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A MESSIEVRS - 

Lr H S 

DIOCESAINS 

DE LEVESCHE 

D E L V ç O N. 

ES chères Ames,ap* 
renant du Souue- 
PaftcurdesPa- 
fteurs ^ que le princi- 
pal office du PaftcLir, 
cft de paillre foa 
troupeau »k charge qu'il apleuàDieu 
me donner en ceDiocefe , ôc l'amouf 
tendre auec lequel ie fouhaitte vollre 
. £Juc, m'ont porté à vouloir m acquit-^ 
tervtiiementenuers Vousdeceà quoy 
ie me fens obligé en ce poindt. 

Pour cet effea , f^achant que pai- 
ftre fpiricueUemem , n'eft autre chofe 




£ P I s T R E. 

quinftxuire l'efprit de l'homme des . 
volontez de (on Créateur» & l'inciter 
k les (ùiure, Tay entrepris de vous fai- 
re voir particulièrement ce qu'il defi- 
rede tout Chreftienj&par ce moyen 
vous diipofer àlefaire. Oeft iebutde 
cette Inftruélion que ie vous dédie à 
très iufte tiltre , puis qu elle eft faite 
pour vous, & que chaque chofe natu- 
rellement tend à fa fin. 
fJUSrrl- Vous la receurez, s'il vous plaift, & 
j.^j'^^J^j'f^ félon l'importanccdclamaticrcqu'el- 
f^u'/i!^'^À traifte, & félon faffeftiondeccluy 
qui vous l'addreffe. le n'y ay obmis 
JI^^J^s^;!^ aucune chofè que i'aye eilimée con- 
fp!.fiukft». ucnablc , pour vous la rendre vtile & 
J^^;. fruftueufe . Sçachant qu'il eft de la 
première nourriture Ipirituelle des 
'îî;r^{^^ Chreftiens comme du laiâ; quon 
7 donne aux enfans fins autre afTaifbn- 
Ihfis tf'rTr- nement que celuy de fa douceur pro- 

pre, i*ay conceu cette Inftrudion en . 
I^TjZrc termes les plus fimples qu'il ma cfté 
MutdtOik poffible. CognoifTant en outre qu'il 
eft des efprics comme des eftomachs» 
qui digèrent d'autant mieux les ali- 
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E P I s T R E, 
'Hicmneccflàires qu'ils rcçoiuent , que 
moins les prennent-ils accompagnez 
d'autres qui les chargent » i'ay réduit 
cette nourriture fpirituelle à la moin- 
dre quai^cité qu'il m'a efté poflible,ca 
Teipurant de tout çc que i'ay eftimi 
fuperflu. 

Parce dauantage,que toute nourri- 
ture eft inutile , fi elle n eft feruie à ce- 
luy quiendoit eftre nourry û enioins 
a ceux qui fous ma charge font re- 
Iponfàbles de vos ames,de vousdiftri- 
puer les Feftes & les Dimanches cet- 
* te Ëiinéle pafturc de vos ames« 

En fin , dautant qu'il eft de lame 
comme du corps , qui pour fe conlèr-^ 
uer a belbin de receuoir fbuuent fotk 
aliment » i ay mis ordre que celuy - cy 
de vos efprits , leur foit departy plu- 
fieurs fois. 

Refte à vous de Ëttisfàire ace quieft 
requis de voftrc part , receuant auec 
auidité cette fainde pafture, lors qu - 
eUe vous fera ièruie $ & la conueitif- 
ûnt tellement en vous-mefines , que 
vos ames en tirent vne vraye vie. 

a i; 



Eplsxre. 

: Icvouscnconîilrcaotamqtfilm'eflr 
poiTible, Se ce par des conliderations 
bien forces , puis que e^efi; par h Paf-' 
fion de noffire Seigneur qui'^ft mort 
à cette fin , & l'intercft de voftrc falut, 
que vous ne pouuez faire (ans cela. 

Si en cette occafion vous (uiuez 
mes intentions , comme ie l'efpere , 
vous en receurez vn extrême profit , 
de moy la recompen(è que ie defire 
de ma peine , puis que ie ne prétends 
autre chofe que voftreaduantage, & 
part en vos prieres^qu^eftans inftrui&s 
en la Loy de Dieu » vous nedefiiierez 
iamait i celuy qui fouhaittant pafll- 
onnément voftre falut, eft vcriuble- 
ment. 



Voilre tres-aiïbâiomié 
feruiteur, 

Armand Eucfque de 
Lujon. 



jyjÊ^pÊm, Ufrmieritmr 



A MESSIE VR S 

LES CYMEZ 

DE LEVESCHÈ' 

DE LvçO.N. 

E S f?wes , le defirque 
tay de macquiter de 
ma charge jé^' de 'Vmi 
éMmr^epf de fatk- 
faireàla'voflrey atad- 
uantage du falut des 
âmes qm fim font commifes , ma fmB 
dnffer cote infiru&im p^efente du Chn- 
fiicft. 

Pour n oublier rien de ce^ue iepui^ 
fay cmun le peuple de la receumde'vem 

comme il doit : c^* le ^om exhorte a leur 
départir auec fom (à^ charité^ ainfi que 
'vmy eftes oblige"}^. 

Afn que vous le puijfté^ faire plus 

â iij 




Epistre. 

cmmoJmf^yie l'aj dimsee en diunfes 

Leçons , ^ue ïay rendues les plus faciles 

les tins courtes qutlma ejlépojiiile 
pour la hautejffe ^ l'efiendf^ de kurma- 
HmiTeuffe defireks rendre efgales , mak 
la diuerfité des fuieâs quij font traiiie^ 
nemet'apagferm. 

Mm intentim eft , que tmtes les Fe- 
fies (é^ les Dimanches 'vous en lifie^v- 
ne entière à la grande Meffe. 

Si tmtesfek uem m iugk^ quelques- 
1/nes trop longues , elles feruiront pour 
deux tours : defirant non feulement four- 
mr au peuple cette nourriture ^iritueUe: 
mMenmtre qu'elle leur fét ferme de tel- 
le forte , quils la reçmuent auec plaifir. 

VousfereV^cetteleâure diflwÛement 
^posément » ums arrêtant teUenmf 
aux points qui ferment les diuers fenSy 
que l'intelligence en foit facile à vos Au* 
diteurs, ^ 

Les marges ne fiant que pour voftre 
fatis fanion particulière , qui nia conmê 
dj inférer la vérification de ce qui efi au 
fùrps , ^ beaucoup de chofes qui en font 
retranchées pour eflre trop hautes pour le 
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Epis T RE. 

azmsfetds. 

^uandzfous aure\ acheuéle cours de 
m Leçons , vous le recommemm^ de mu-^ 
maUyafin qm la doHrim quij ejl 
tmtii prenne plus profonde racine es a- 
mes de ceux pour k bien de qui eUes font 
faites. 

Bt cette mefrn emfideratim , vous 

aduertire'^de mfire part tous les Prédi- 
cateurs qm prefcheront en z^os Parroiffes 
de sarreftJflus m km Smmm 'a m- 
flruire le peuple de ce qui efl de fon faluty 
çt^ t exciter a fatis faire a fon deuoir , quà 
décider quelque poinH de doffrine trop 
hautpourfaportée^dùntlacognoiffan' 
ce ne luy eli point neceffaire. 

h mefprçmets que vous ne manquereV^ 
pas a çe que iattens de vous en cetteoc- 
cafion ypuk que te ny defke rien qtdne 
JUt autant pour la defcharge de voflre 
(onfcience , que de la mienne propre* 

le vous eomure de fatkftm a mm at* 
tente , par ï exemple de noftre Seigneur 
lefus Chrifl , qui ayant fouffertmort 
paffion pour k falut des hommes^ vous 



E P ï s T R E. 

apfnnd queBans appeUe'^pour les con- 
dfm à cette bfmufe fin , -parle chemn 
quïl leur a tracé, zfous efles obligé^ de fai- 
re tout ce qui elt en 'vous , afin qu ilsj 
fmffent fantenir, le 'um en fuppUe de 
tmtinm€ceuryçi>*de ertm quefaifanten 
cela ce que uom deue"^, ilnj a ritn que ïe 
nevMefamfourvom^deqmiefms^ 



MBS FRERES, 



Tres-aiïedionné Confrère 
&:fèniitear»^ . 

Armand Euefque de 
Lu^on. 



V 
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No V s fons-fignez Religieux de l'Or- 
dre de Taind Augullin , Docteurs en 
Thcolosie de rVniuerfitc de Paris , cer- 
tifions auoir leu le Liure intitule l'inflru- 
m 071 du Chrejlieriy compofffarleK. P. en Dieu 
Mefire Armand Jean du Pieps de Richelieu , 
Euefque de Luçon , pour le peuple de [on Dio- 
cefe , lequel nous auons trouuc remply 
dVnc bonne &: làin^le Doctrine , puilée 
de la croyance de noilre Mere rÉglife, 
dont les ames pieufes peuuent recueillir 
beaucoup de fruiâ: &; de contentement , 
pour la clarté, facilite, & excellence du bel 
ordre &: des inuentions qui s'y trouuent. 
En cette confideration nous iugeons ledit 
œuure tres-digne d'eflre mis en lumière, 
&; communique au public. Fai^à Aui* 
gnoa le 20. iour d'Otlobre , 



Frère Thomas GAVDiER^Prieur 
du Conuent des Ai^;uftiiis. 

Frère Roger le Liepvre. 



Leçon 
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LEÇON PREMIERE. 

LE CVRE AV PEVPLE 

QVI LVY EST COMMIS. 

E s chères Ames , le 
defir que Monfei- 
^ gneur noftre Euef- 
que a de voftre (a- 
^(te lut,& la cognoiiïàn- 
' ce que Dieu luy a 
donnée , de$ moyens qu'il faut tenir 
pour y paruenirjont porté à vouloir 
vous en monftrer clairement la voye: 
eftimant que lors qu'il vous fera im- 
poflible de l'ignorer , il vous (èra fa- 
cile de la fuiure. 

Pour cet effeft il a dreflc vne In- 
ftriiûion entière du Chreftien , où 
tout ce à quoy il eft obligé pour fon 
{àlut,e(l exactement & méthodique- 
ment reprefenté : Et nous a enioint 



z Instrvction 

de vous la lire toutes les Feftes & Di- 
manches } rayantexpreiTément diui- 
(2e en Leçons (èparées les vnes des 
autres , afin que plus commodén\enc 
nous puiûions fatisfaire à ce qu'il de- 
fire pour voftre bien. 

C'eft le deuoir des pères d'enfei- 
gner aux enfans les voyes qu'ils doi- 
uent fuiurci & de leur dôner la nour- 
riture dont ils ont be(bin : Et c'efl: 
aux enfans de fuiurc la voye qui leur 
cftcnfcignée } & de receuoir la nour- 
riture qui leur eft preièntéede la bon- 
ne main de leurs pères. 

Monfeigneur nofire Euefque a 
de ià part fatisfàit au deuoir de Pere, 
& auec très -grand aduantage pour 
vous : puis qu lia applany la voye qu'il 
vous a enfeignée,de telle forte que les 
moindres enfans » c'eft à dire les plus 
imbecillcs y pourront cheminer ; & 
a conuerty la viande qu'il vous don- 
ne en vn laid fi doux que les efto- 
machsles plus foibles,c'eft àdire ceux 
dont la capacité fera moindre, ne laif- 
lèrôt pas d en tirer vn profit notable. 



IBS*" . . v--. 



DV ChRESTIEN. 5 

Refte a vous, comme bons enfans, 
de marcher comme vous deuez , és 
voyes qu il vous a tracées , & de re- 
ceuoir de la bonne main la nourritu- 
re qu'il vous donne. 

Il croit certainement, & moy auec 
iuy > que vous le ferez Êuis difficulté, 
^ cftimant qu'en ce qui concerne vo- 
ftre (àlut , vous eftes comme enfans 
afEunez » à qui il fuffit de monftrer 
la mammelle , afin de la leur faire 
prendre. 

Tout ce que le Chreftien eft tenu 
de fçauoir » {b réduit à trois.poinâ» 
0 principaux : à ce qu'il doit croire , i 
ce qu'il doit Faire, & aux moyens par 
Icfquels il obtient & reçoit de Dieu 
la Fôrce dont il a beibin pour croi- 
re , 6c pour faire ce à quoy il eft o- 
bligé. . . . 

Ce que le Chreftien .doit croire iê 
diuife en deux e(peccs , és choies qu'il 
doit croire de cognoiflance diftin- 
Gtt , & en celles qu'il doit croire en 
la fby de l'Eglife Catholique , Apo- 
ftolique & Romaine. 

A i) 
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4 Instrvction 

^^Zt exemple , autre chofc cft crdjre 

m f^f' fi«r *4 diftindement que le Roy eft a Paris, 

foy de [on À a \ J ' 

''ljf'»rT!&k ^ I^^P^ ^ Rome , ou croire en gc- 
iX'^l!^ neral tout ce que croit vne peribnne 

iugement de laquelle on fe cônfie, 
j;^/** lànsf^auoir particulièrement quelle 

eft £i créance. 
i%7i';rZ Ce que le Chreftien doit croire di- 

Çv/z^î^' ftindement eft contenu au Symbole 
tf^^H des Apoftres , des myftercs duquel il 
"^^^S^ eftneceflàirequilaitvnecognoiflàn- 
1L^£ur^h ce,finon du tout cxa6tc,au moins di- 
TiX'^ ftinébe. Il eft neceflaire qu'il conçoi- 
r^;::^ ue , la Dimniti dy a trois ferfin- 
7cifqZ qui ne font quvn Dieu. lepre- 
^Ça^nT!^ ^i^^ homme ayant efïê p mferahle , cjm 
^fîJ^lUhft àe nom perdre tous auec luj , defcheant 
&!^:^far fa me .de la grâce en laquelle ila- 
"ufSmnu «wf epêcree : La féconde perfonne de ces 
^fidni!!if^n, trois , le fils de la première , seftfatâ hom- 

me au ventre de la Vierge , par fape- 
^tTsi^i- ration du fainâ Ejprit: efl mort y reffu- 

fcîté , (ày monté aux deux , pour mus 
dtfante Je N. retirer de cette perte , ou nojtre premier 

L^s, ^^fé Pere nom amit precipitei^. Qmly a i/- 
j^FtùleJ^u ne Eglife, en laquelle il faut viure (à^ 



DV Chrestien. s 

mûrir, obJimanP les cmmandements de tct^Zfrl 
Dîeu,& les fiens. Qthjians morts^om'^;:!^''Jl'3:ii 
rejfufi^erons , pour ejhre recompenfi^ , m i^Tl^s 

rmeterneBmentmfautremmde Je nfdèxliïc 
que mm aurons bien , ou mal fait /rH^lTjlZ 
Mais il n eft pas obligé de fçauoir "^^^^"^ ^ 
lesmerueillesparciculieresde ces mv / ' z;-'^^^""' 

X y munare cou- 

fteres , difficiles non feulement aux*f^''«* 

r 1 , ^ TA «Uyqutntff» 

limples , mais aux dodes. Par exem- 
pie , il ncftpas obligé de cognoiftre 
la façon particulière , aucc laquelle la 
première perfonne a engendré la fé- 
conde : & comment la première & 
la féconde ont produit le fiôiiâ; 
(prit : la (èule cognoiflânce du corps 
des mvllercs contenus au Symbole /'f 
luy fuftiiant pour ion lalut. 'Z7jiT'" *' 

Quant aux poinâs , qui non infe- yff""^ 
rez au Symbole , font tenus & creus fi!'*'frj'^ 
de l'Eglifè , c eft alTez au fidèle de les "T/*- , 
croire fur la foy de cette lainde Me- Z'îîmS^ 
rc : c'eft à dire qu'il luy ftiffit de ti^ ïs^tr'/L 
vn a6te , par lequel il die en luy-mef- f'^'^f^^ 
me , ie croy tout ce que croit TEgli- tZTdTs^ 
fc , encore que ie ne fçache pas di* J^friJ^T 
ftinétement ce que c'eft. 1^3?*^ 

Aiij 
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Ce quje le Chreftien Hoit làire 
eft contenu aux commandemens de 

Dieu , & en ceux de l'Eglifè. 

Les moyens par lefqucis il reçoit 
la force de (àtisfairé à ces deux obli- 
gations , font la prière , & les Sacre- < 
mens. Partant ces Leçons qui n'ont 
autre but que d'apprendre au Chre- 
ftien ce qu'il doit (çauoir pour fon 
/àlut, traiteront ces trois poinéls di- 
ftinâement IVn après l'autre, & en 
premier lieu céluy de la créance que 
tout fidèle doit auoir , puis que la 
foy eft le fondement du falut. 

Le Symbole des Appftr^àpro- ^ 
^fpfjmdil '^[^^^ bftJe (bmmaire & 
I abrège cju'ils ont fait de Ja foy nc- 
ceflaire au Chreftien. 

Ces fiûnâs perfbnnages ayans re- 
ccu commandement de lefus Chrift 
de s'efpidre par tout le monde, pour 
en y prelchant l'Euangile y planter 
la foy de toutes parts , cftimerent 
qu'il eftoit du tout neceftaire de ré- 
duire en abbregé ce que tout Chre- 
ftien doit (çauoir , afin queleparez 
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DV Chrestien. 7 
en diuerfès parties du monde ils preP 
chaflent vne mefîne chofe, & ce d'au- 
tant plus aifée a retenir , qu elle feroit 
réduite à peu. 

Pour cét cffed: ils appellerent cet 
abrégé , Symbole , qui fignifie mar- 
que & figne , parce qu'il leur fèruoit 
de marque pour diftinguer les vrais 
Chreftiens qui 1 embraffoient,des in- 
fidelles qui la reiettoient. 

Ce fymbole contiet douze articles 
félonie nombre des douze Apoftres, 
eftant de ce Sainâ: abrégé comme 
dVn baftimcntoù diuers Archite6bes 
apportent chacun vne pierre. 

Parce que les myfteres de noftre 
foy concernent quatre poin6ts prin- 
cipaux , fi^auoir les trois perfonnes 
qui (e trouuent en 1 Vnité de lenènce 
diuine , & TEglife de Dieu : Ce fym- 
bole qui eft vn arche qui contient la 
foy , fe diuifè en quatre parties prin- 
cipales. 

En la première eft: contenu ce qui 
regarde la première perfonne , & la 
création du monde. 



8 Instrvction 

En la féconde , ce qui concerne la 
leconde peribnne , & la rédemption 

du genre humain. 

En la troifiefme eft déclarée la 
troifiefine per(bnhe,en (ùite dequoy 
on explique les diuerics grâces que 
les fidelles re^oiuent par fon moyen. 
£n la quatriefine , lEglifè militan- 
4 te & triomphante , 6c les biens qu'on 
reçoit en IVne & en l'autre , font en- 
leignez. _ . 

Voila en gros en quoy confifte 
f^iexJ^u^^'ér l'Inftrudion du Chreftien : ce qui 
vous fcruira de première Le^on, 

dont £ui$ doute vous receurez ce 



n'entrctrcnnt 
Mstmeniinl, 



'S" 



mnfa/ii^Hx. fruid de vous dilpofcr de vmis mcP 
mes à fuiure le chemin qui vous eft 
tracé, & receuoir la nourriture qu on 
vous donne : eftant certain que s'il 
fufFitau malade, pour luy faire entre- 
prendre vn chemin fafcheux, & defi- 
rervne médecine amere,de confide- 
rer que c*eft pour recouurer (àfinté ; à 
plus forte raifon fcrez-vous portez à, 
defirer cheminer en vne voye vnie, 
& prendre vne nourriture douce 

com- 



Dv Chrestien. p 

comme laid , fi vous vous mettez de- 
uant les yeux que c eftpour vous ac- 
quérir vne fanté qui ne foufïreplusde 
maladies , & paruenir à vne vie , en la- 
quelle nous ferons auec Dieu éter- 
nellement heureux. 

Vous demeurerez , s i\ vous plaift, 
en cette penfce , & prierez Dieu pour 
1 autheur de cette Inftrudion. 




LEÇON SECONDE- 



SVR LE 

PREMIER ARTICLE 

DV SYMBOLE DES APOSTRES. 



CrccIoînDcumPacrc 
omnipotcnccm , Crca- 
torem CxU àc Terrae. 



le croy en Dieu le Père 
tout-fuijfant , Créateur 
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A première chofe 
que ce premier arti- 
^ clenousapprencl,eft 
que la ibyeft lèpre- 
J jJ^^J^r^ mier fondement de 
^ T J^^il^ làlut neceflaire aux 
petits & aux grands. Sans la foy» dit 
l'Apoftre , il eft impoffible de plaire ^' 
à Dieu. 

le erûy, c eft à dire , le tiens & pro 
fcfk (ans doute , la foy eftant vne itfii 
créance ferme , aflèurée , & non dou- 
teuiè. le tiens & profeiTe vne chofe. 
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hôn parce que ie la voy , non parce 
que ie lafçay ,maispa^;ce (ju elle ra'eft 
propoféc de Dieu très -véritable, ac 
qiii ne petit mentir. : 

• - le voy qu Vn homme efl: de gran- 
de ftature, ie (çay quVne ville cft plus 
•grande qu vne maiibn contenuë en 
icelle . le tiens & prokne fans doute ZT^JZ * 
ces deux veritez, parce que ma veuë^/"-^ 
& ma raiibn me les enfèignent. 

l^iY* Il flien tntu us 

- Telle certitude n efl: pas créance , ^^•'IP*»-^^ 
n'eltpas foy, d'autant qu elle eft tba-^^^^^:^ 
dée en noftre cognoi(&nce naturelle. JTJjf^ 

- -.Mais-îetiem-alkurémeticmoy qui f^os'x'ip'"' 
nay point lorti de France , qu'il y a^jjj^'^ 
vne Rome ; parce que perfonnes ve- ^l^'/^JJSJ 
ritabies m'en aflèurent : telle certitu- 
de non rondee en nos iènj ou en no- f'"" ^* 
ftre raifon , mais en la feule authorité ^'f-^/*^ 

celuy fut téf^ 

d'autruy,' eft foy, que nous appelions {"^• 
foy humaine. Ainli nouis croyons les ^-'^^w /sr 

^ 1 O I I l'iiithtriti des 

mylteresdu!iymboIe,parcequenous f'<,mmes,tfif^ 

j ' J l 1 humaine. 

les tenons véritables , non parce que 
nos fens nous les tallent voir , non ^ ' 
parce que la raifon nous les fade co- ^'*-«*««» 
gnoiltre,mais parce que Dieu, qui eil ^^^^ 

B ij . 
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j,nt en faru y^fité mefinc , Ics a reuelez aux A- 

quand «n dit, ~" ' » 

Z^7effi- poftres & a l'Eglife , qui nous les en- 
^KZt" feigne , & cette cy efl: foy diuine. 
fira,q»i^ft»t Partant à la foy neceflàire a falut 
Z'Zi deux chofcs font rcqui(ès , vn obieâ: 
propofc de la parc de Dieu , vn ferme 
"^^"fj^. conlentemenc de lapartderhomme. 
^hUeli^ fuitte dcquoy , pour auoir vne 
fi^^/uj^- foy parfaite, il (àut déclarer facroyan- 
{Tr^i!!!?Zt ce , & n'eftre pas de ceux qui penfent 

qu en bien croyant , il leur foit pcr- Qg» 
mis de parler contre leur propre fen- ^ 
timent, ou au moins de le diffimuler 
comme beaucoup font» n ofàns pro- ^ 
• feffcr leur religion, pour certains re-^ 
fpcSts du monde . Celuy qui nie le- 
fus Chrift deuant les hommes , fera S 
nié de luy deuant fonPcre. 

L'homme eftant compofé d ame & 
de corps , il doit recognoiflre Dieu îa^ 
par ces deux parties : le croire en ef 
prit» & le confeiferdebouche. 

QucIquVn dira : Vous enfeignez 
que la foy eft du tout neceffaire a fa- 
lut, & dites qu'elle requiert de la part 
derhommevn confentcmcnt,&vnc 
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confeffion de la vérité : Cela eftant, 
comment les enfans qui ne pcuuent 
produire , ces aâiôs» font-ils capables 
de la fay ? Il &ut vous expliquer cet- 
te difficulté. Quand on dit que la foy 
requiert vn conlèntement a ce que 
Dieu nous propolc, on parle de lafoy 
a6);uelle,c cft à dire de la foy des hom- 
mes faiâ;s qui font obligez de con- 
fentir ace que l*Eglifeleur annonce 
de la part de Dieu , & profeflcr leur 
créance quad les occafions le requie-. 
rent. Mais quand on dit quefiinsla 
foy nul ne peuteftre Êi^ué^onne par^ 
le pas feulement de cette foy, mais en 
outre de la foy habituelle , telle que 
les enfans la reçoiuent lors qu'ils font 
^irituellement régénérez par le fia- 
ptefine. Cecy n'eft pas aifë à conce- 
uoir pour les fimples ,mais ils l'enten- 
dront aucunement par exemple. 

. Les enfans receuansla vie naturel- 
le au ventre de leur merc , rcçoiuent 
la raifon , puis que fans cela ils ne (è- 
roient pas hommes. 

Cependant ils n en ont pas I vfage, 

B iij 



14 Instrvction 

mais feulement en vn certain aage oà 

les organes du corps neceflàires à cet 

effed fe trouuent deucment difpo- 
fcz. Ainfi bien que les enfans n ayent 
pas iVfàge de la foy , ils ne laiflènt pas 
d'en auoir receu par le Baptefme le 
don , c ell à dire vue qualité qui e(l la 
fource des aâions qu'ils en produi- 
fent par après , quand ils font grands. 

croy , mais en qui l en Dieu. Il y a 
grande différence entre croire Dieu, 
.croire à Dieu , & croire en Dieu. 

Croire Dieu . n'rmporte autre clio- 
fc , que croire qu'il y a vn Dieu : croi- 
re à Dieu fignifie croire ce qui 9^1; 
À6lJ\^ry W^^S9*su. nom dit en 
l'Efcriture , ce que l'Eglife nous pro- 
po(è comme venant de là part : Mais 
croire en Dieu ne dit pas feulement 
vn adte de foy , mais de foy & d'a- 
mour comoin6tement. Et pour cet- 
te raifon les Apoflres ont particuliè- 
rement vft de ces termes , le croy en 
Dieu,pouY nous apprendre que la foy 
eft vaine fans amour , & que ce n eft 
pas afiez au Chreftien de cognoiflre 
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gjft." Dieu , mais en outre qu'il le doit ay- 
^s^Ac mer , & par ce moyen fe dillinguer 
^"^ des mefchans & du diable , qui peu- 
uent croire Dieu , & à Dieu , mais qui 
necroyent pas en Dieu , c efl a dire, 
qui ne layment pas. 

le croy en Dieu. Qu'eft-ce que Dieu? 
vne nature , vne fubftance infinie , la 
plus parfaite ^ de toutes celles qui ont 
& peuuet auoir eftre , chofe qui con-/^^;"/''^^ 
tient toute, forte de perfeâ:ions , & "j^,f""JJ"^ 
qui n'ayant fon eftre que de foy , le j^^'^;;^^*^'^^ 
donne à tout ce qui cft au monde, fj^^if^^, 

ce n'ejt fas -vne fmhfiaiie* inMnimie , puis tjite ctUe qmi s vie efl pli** farfattt. ^ut ce n'tft 
fus vne fuhftame pnuée de ratfin , puis <j»t U rat/iituahle "jl'*' de perfeclioH.^e et n'tfi 
fus vne fùbftin« corporelle , fuis que U jfurttuelle U frrfdjjè : miis que c'efi vne fitbftamt 
J^hitueUe , U fins f*r faite de toutes. 

''O Li'il V ait vn Dieu , la nature nous ^ «"'«^«^ 
l'enfeigne , les Payens mefmes l'ont f*^';^^/^"^, 
recoeneu , & c'eft chofe fi claire , que f^r/onmjm ne 

0 J recegnoijjt oit 

TEfcriture nous apprend qu'il n'y a ^^JT^Z/onf 
perfonne qui le puifTe nier, que les 

de ^aelquvne , 
eu (ju'ily en a 

tpulqu'vne , qui ne l'a recett de ferfinne , mais U dtnne à tentes Us autres. toutes 
çhâfit fans exceftion refotuent leur eftre de qnelqu'vnt , il efl mtfoftblc , ven que la derniè- 
re par exemple qu'on fîippofcra eftre premier frincipc des autres, ntpeutà ce compte rece- 
mirfon tftrc que delle-mefme , fuis qu'elle eft fuffofée la fremiere , & qu'il n'y a rien plus 
tmpofihle qu'vne chofe fe fuij/i faire fey-mefmt , attendu que puis que toute caufe précède 
fon (f eif , il faudrait quelle fuft frieure&f ofterieure à foj-mefme : il s enfuit donc qu'ily 
A vnprtncipe qui afin eftre de foy -me fme , & qui U donne aux autres ,& ce principe eft 
Dieu : Pere , parce qu'il eft principe fans principe , non engendré , mais engendrant par la 
force de ft nature inteliettutSe. 



domt- 
nus 
nofter 
Deus 



i6 Instrvctiom 

le croy en Dieu. Ce mot Dieu au 
fingulier nous apprend que Dieu ef): ÎùX 
vnique , & la raifbn nous le fait co- ' 
gnoiftre , eftant impoffiblc que ce qui 
eft du tou&parfaid comme Dieu , ait jL. 
vn compagnon clgal à luy , puis quV- 
ne (buueraine perfeâion dit (uperio- 
rite fur toute autre. 

Vn Roy fouuerain en France tef- jS- 
moigne qu'il n'y a pcrfonnc en ce ^^J. 
Royaume qui foit efgal a luy , & que Z^ù. 
tous ceux qui y font , font (es infe- ^« 
rieurs : Ainfi Dieu fouuerain Roy du 
monde tefînoigne qu'il n'a point def 
gai ,& qu il eft vnique. 

lE CROr EN DIEV 

kPere. 

CE mot de Fere nous apprend 
qu en ce premier article nous 
proièAbns particulièrement la pre- 
mière j^erfonne de la Trinité , qui eft 
appellee Pere , pour plufieurs confi- 
derations* 

Pere , parce que ne receuant Ton 
eftre de perfonne , il a de toute éter- 
nité 
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nité engendré vn Fils , auec lequel il 
a produit le Cdn&, £(prit. 

rcrc , parce qu'il nous a créé : Pcre, 
parce quil nous conferue & nous 
nourrit ; mais principalement parce 
ÎST' qu'il nousayme d Vn amour paternel^ 
en fuitte duquel il nous a rachetez 
par fon propre Fils j ce qui te(moi- 
gne manifeftement que nous fom- 
mes fcs enfans : eftant clair que nul ne 
voudroit donner fon propre fils , fi ce 
n eftoit pour en racheter plufieurs au- 
tres. 

Pcrc encore , parce que nous ayans 
rachetez , il nous dirige , nous con- 
duit , nousgouueme comme enfkns 
vrayement adoptifs par la grâce. 

TOVT'PVISSANT. 

IL eft dit Tout-puif&nt,parce qu'en 
efFe6l il appartient à celuy qui eft ^ 
tout parfai6l de pouuoir tout , l'im- 
SlîSpuiflancc eftant vnc imperfeâion. 

£5:' le fuis /( dit-il ) Seigneur tout - ]^uif- 
"Lcufant. 

^ Quand on dit, que Dieu peut tout» 

C 



Digitizod by Google 



i8 Instrvction 

r^'j**** on entend tout bien : fane le ' mal i^iu 



^jum^u û'eftant pas vn argument de pouuoir) pud** 
gflu'Jnfont d*impui(&nce , que vous conce- 
Mifruutms, aifément , en ce que lors qu'en 

y;2i'Jî;/f^ parlant dVn ouurier , on dit quil eft 
t^^/aZ parfoia , & peut tout en fon art : on 
'^tejtjkn n entend pas qu'il puiffe eftre fubied 
à y commettre les défauts que pour- 
ra faire vn apprentif s mais au con- 
traire , qu'il eft exempt de ces défauts» 
& ne peut que bien taire. 

On demandera peut eftre pour- 
• quoy on profefTe pluiloft en ce lieu- 
là la toute-puiflànce de Dieu , que fa 
Êgeffe , fa bonté , ou quelque autre 
attribut de ceux qui font en luy ? 

Entant quel'on conçoit Dieu tout 
parfaift , on le conçoit tout-puiflànt, 
tout bon , ôc auec toutes les autres 
qualitez qui luy conuiennent : tnais 
nous le profèffons en ce lieu particu- 
lièrement tout-puifTant, parce que le 
but que les Apoftres ont eu en dret 
&m le Symbole , a eflé non feule- 
ment de propofèr ce qu'il faut croire, 
. mais encore d cxciceraiafoy>^ qu'il 
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n*y a point de qualité en Dieu pii^ 
efficace & cÔuenable a cette fin , que 
celle de la coute-puifTance^ellantcer^ 
tain , que croire que Dieu peut tout, 
iious portera plus aiftment à tenir 
& cognoiftre véritable tout ce qu'il 
nous enfèigne ( quoy qu'iKurpaiTe les 
forces humaines ) qu'aucune créance 
que nous puifTions auoir de quelqu - 
.autre des qualitez qui font en lujr. 

Quelqu vn dira encore,Pourquoy 
attribuc-t on la toute-puiflance pluf- 
toft au Pere qu au Fils & au (àinâ; 

Elprit,pui« qu'elle ÇO^^^î^i t«>^s - 
Bien que la tôûte-puifEnèe ; la Gl- 

gefTe & la bonté foicnt communes 
aux trois perfonnes , entant qu'elles 
conuiennent àla Nature diuine , qui 
eft en toutes trois , on leur attribue 
diftindement ces qualkez pour di- 
uerièsraifom. 

La toute-pui(&nce au Pere, parce 
que ne receuant fon eftre d'aucun au- 
tre que de luy , il le donne à toutes 
chofes. 

La fagefTe au Fils , parce qu'il eft 

Ci; 
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pyoduit par l'entendement autheur 
de la fageflc , puis que comme nous 
voyons , l'homme n'eft fait fage que 
par cette puifTance , par laquelle il 
fçait tout ce qu'il fçait. 

La bonté au (àinâ: Efprit , parce 
qu'il eft produit par le réciproque a- 
niour du Pere & du Fils : & que l'a- 
mour a la bontc pour obie6t , nul 
n'aymant aucune cho(e , qu'entant 
qu'il l'eftime bonne. 

C RE AT EV R DV CIEL 
(à^ de la terre. 

cfichoficui- Ayant recogneu Dieu tout- 
":17.ZÎ% xTLpuinant , il eft aifc de le reço- 
it ^7^^ gnoiftre^Createur, attendu qucpour 
créer la toute -puiftance eft requifc. 
tofi^^e^Tci. Ce que vos fcns vous feront concc- £{; 
fH:ï^:: uoir aucunement , puis qu'ils vous If""' 
ITjiïii^r font voir tous les iours , que TArchi- |r 
Z'n/fhirà" ^^^^ qui entreprend vn baftiment,a 
^rlnt^'^^ZqL d'autant plus de peine a venir à bout j 
tfiniilJiZ, de fon entreprife, que moins fes ma- 
%Z'rtZ/flr. teriaux font préparez. D'où il s'enfuit 
tetnfnu, j^^^ trouuc pomt du 
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tout, ny prés, ny loing, comme en la 
création , où Dieu fait ce qu*il fait de 

rien, il faut vue peine, ou pour mieux 
dire yne force extrême , infinie puif- 
fiuice pour venir a bout de Ton entre- 
prit. 

Par le Ciel & la Terre, * on n en- *Tmceqù,jt 
tend pas leuiement la . matière du fijfjr/ammcnt 
Ciel , & I clément de la terre , mais en ^^^esT 

I ^ .1 1 /e Ciel à' /•» 

outre par le L>iel toutes les créatures urrr . iv«e/M- 
celeftes , le foleil, la lune , les eftoilles, ^"r/rrk.rr: 
les anges , bons & mauuais , reiement tu^t usangts, 

de \ 1 i> • 1 ftutnktSim» 

u reu , cckiy de l air , & tous les oy- mes.ktA»» 

Icaux qui lont en luy . • 

r ar ia terre , toutes les créatures /» mjin de 
qui habitent en elle j les beftes , les ar- ^l/^uciif! TuL 
bres , \cs plantes qui tirent nourntu- fintiUftmkt. 
rede la terre,les pierres & autres cho- 
ies inanimées , l'eau & Tes poiflbns : en 
vn mot tout ce qui eft au monde. 

Voila l'explication du premier ar- 
ticle du Symbole : maintenant il faut 
voir quel fruiâ: vous en remporterez 
auec vous. 

Le premier fera de vous affermir 
en la vraye fby enfèignée de lefus 

Ç iij 
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Chrift:eft2in t impoflîble de bien con- 
fiderer que la foy eft du tout neccf^ 

faire à falut , fans embraffer de plus 
en plus celle de l'Eglife Catholique,' 
Apoftolique & Romaine, qui feule 
nous a efté laiffée de lefus Chrift , & 
reietter toute autre contraire. 

Le fécond fera de vous efchauffcr 
en lamour de Dieu, nul nepouuant 

conceuoir viuement , que la foy ac- 
compagnée de l'amoureft vaine pour 
fon Élut , làns vouloir aymer celle 
Ibuueraine bonté en la croyant. 

Le troifiefinc fera de vous humi- 
lier^en recognoiflànt la première per- 
Ibnne de k tfcflàinéfce Trinité, & (on 
Fils engendré de toute éternité. Ce 
qui arriuera iàns doute a quiconque 
k remettra deuant les yeux que ce 
myftere qui doit eftre creu de nous, 
ne peut eib:e compris par la foibleife 
de nos entendemens. 

Le quàtriêime fera d acquérir vn 
extrême refpe6l enuers Dieu,à raifbn 
delàtoute-puiffance: ce que nous fe- 
rons Êns difficulté ^ eftant certain , 
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que fi l'arcifaii eft d'autant plus efti- 

mé , que plus il eft excellent , celuy 
. qui peut tout mérite va honneur in- 
finy. 

, Le cinquicfine fera de nous exci- 
ter à admirer ia bonté extrême j ce 
dont nous auons tous fuieâ,puis que 
cette leçon nous (ait voir qu'il a créé 

tout ce qui eft au monde pour le bien 
dVne pauure & milèrabie créature 
comme i*homme. 

Vous tirerez fans doute ces fruifts 
de cet article , fi le (èns qui vous eft 
propofô par i'Egliiè , eft, & demeure 
engraué dans vos coeurs » comme il y 
doit eftre , eftant impoflible de con- 
fiderer Ton Dieu auec les yeux ou- 
ucrts , Éuis le cognoiftre , laymer , le 
reipefter, & Tadmirer tout enfemble. 

En cette confidcration ie vous 
(ùppiie de vous conièruer lamemoire 
de ce que cette leçon vous a appris» 
& prier Dieu pour TAutheur de cet- 
te Inftrudion. 
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Et in IcHmi Chri- 
ftum, Filium dus vni- 
cumdoiniauiii nofim. 



Ettn JtfitChrifi fon 
Fils wiifêt mfin Set- 




PRES que les Apo- 

rtres nous ont dç- 
claré au premier ar-f 
ticledu Symbole, la 

jtç p re m i e rc p e r fo n n e 
deiaTriniti' , ils ont 



voulu nous enièigner par le deuxief- 
me , qu il y a vnc (ccondc , laquelle ils 
defignent par trois noms de lefus, de 
F Us de Dieu » & de Noftre Seigmm 

Le premier qu'ils mettent en auant 
cil celuy de le/m , qui fignifie Sau- 

ueur^ 
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ucur,* pour nous apprendre qu li n y ^^^^J,^ 
a ricfi çjc nous dénions auoirdauan- 
tage âcuant les yeux , que le ixé0^^^^ 
de noftre rédemption. ' ' " 

Cette féconde perfonne eft appel- '^•^f:fX 
^ lée Icfus par rinftruftion de Dieu le t^^ltTJ^ 
M^,. pgj.ç ^ q^j^ ^ f^jj. impofer ce nom Zé'À^!' 
par l'Ange qui en aduertit Marie, Se ZX^-f 
qui commande à lofeph delappellcr 

Nomb.ij.Z.* 

Ce faindl nom luy eft impoféauec^^^.'îf^J? 

grande raifon , puis que non (culc-j^"'^"^. 

ment il deliure quelques peuples par- 3%!*!? 

ticuliers xlc certaines mtfem i com- ^/uZ'u'^n- 
toao- me d autres,qui ont eu ce nomàcette ^^''^Ifa^t^ 

occafion , mais en outre tout le gen- iZ-^^f;% 
^ re humain delà mort du pecbé,ôcde "^'./J'/^, 

labyfme de l'enfer, & ce au prix de ^''2^^^;;;;- 
Vol fon fang & de fa propre vie. - ZZ 7'f7^ 
^» Il eft impofTible d'expliquer la ver- 
Sï. tu & la force de ce nom ficffeacc,J ti^A 
7.'^'' qu'il chaffe les dcmons,guerit les ma- dumu^/Jt^' 
^Jades,& produit mille miracles. ^J^/T^- 
Sod excellence paroift affez cû cc^^jg^ 

* Etmilmainie- 
inuft mtftut tftrt fuutiqMt far Uty me/me. tf»rtit efffÛ S.A»g.l.\%ÀtU CuidtDuu, 

D 
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w cft fub l'Ercriture nous cnfeigne qu'il 

cœlo dacutn 
hominibus , 



trem- 

nomc clt lub "1 CF 1 

eœiodatum furpafle tout auttc noiB , cônfide-r;^ 



r2 opôr- ration dequoy il cft honoré au Ciel, * 



î^fapkn^' '^^r^c ^ enfers. JJ; 
fiSq^ Au Ciel, par les Anges ôc les bien- 1*. 
ïucrii! ^ heureux : Aux enfers, par les diables ^^j^^ 
^'prr)res & Ics daoïnez , qui le craignent : En i-*. 
?//«rîît,?\.terre, par les fidellcs, qui fe reflbuue- S*^ 
n^Â^fi^fi. nans à la prononciation de ce Nom,^ 
.>i:«îw/du bénéfice de la Rédemption du7£, 
genre humain , s'humilient pour ho- 
norer & le Nom , & la perfonne , & 
mérite de celuy qui le porte. 
J^fp. Cette féconde perfonne eft appel- ^fq" 
Xf*^- léc Chrift , qui figmfic.Oinft , parce 
^à!'£[S^l- qtt on donnoit ce nom aux Preftres, 



;:^f^Çaux Roys , & aux Prophètes , quiî^a 
Sfirtî^'. eftoient oina:s:& qu'il eft non feule- «£- 
t:;^- ment Preftre, mais fouuerain Preftre ï!"?- 
2£;;^ des Preftres j non feulement Roy , S 
mais Roy desRoysî non feulement jf/- 
Prophète, mais Prophète de tous les IT 
/iïS^ Prophètes; Preftre,Roy,& Prophe- 22? 
fisutmumi. Oinft , non par les nommes dVn Sf„ 

onguent terreftre , mais de Dieu par I7a 
plénitude de fès grâces. 



omiM . 

cnu 

r. 
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rum 
Tues 
S 

dos 
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Cette féconde perfonne appellée 
'y. lefus Chrift , eft fils de la première, 
que nous appelions Dieu le Pere, Fils 

u es A 1 A 0 

non par adoption ou par grâce , mais 
ÏÏS" par nature , & par confequent elle 
^ eft Dieu comme elle : eftant clair, 
rÇ. que puis qu elle eft fon fils produit 
'JipZ'. de fa fubftance , elle pofTede fà mefme 
nature , fcauoir eft la Deité. Et par- 
V;^ tant eft Dieu ôc Dieu mefine, fecôdo 
Scu. pef fonnc de la Trinité , efgale à la pf c- 
miere , & vn mefme Dieu auec elle. 

tix ' • 

l^t II eft dit Vnique » pour nous ap- 
bus prendre qu'il eft feul^ Jj:_|èul cjif |iÉln 
(brtc , qu'il ne peut ylSi àtïbir d'au- 
tre : eftant de Dieu autrement que 
des hommes , qui produifent plu- 
fieurs enfans parce qu ils n'en mettent 
aucuns au monde , dont la perfection 
foie fi grande , qu'elle efpuife toute 
leur fubftance » au lieu que Dieu n'en 
peut produire qu Vn , parce qu'il luy 
donne vn eftreinfiniement parfaidt. 
D où il s'enfuit qu'il ne luy refte rien 
qui ne (bit en ce Fils , pour donner à 
d'autres. 

D ij 
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Ce Filseftappellénoftre Seigneur» 

pour diueries raifons. 
tiyàcefltdtf- Il y a des qualitez qui conuien-- 
ce^ru^Nomu ^ \ç,{\x^ Chliil eiitaiit Que Dieu, 

qiulvnejt de •/*•* 

djgmté,tMrt comme la toutc-puiiunce. 

de menfe. l 

autres qui luy conuiennent feu- 

te , Jigni ':.int 1 / 

^Ats^^lt Icment entantqu il eft homme^com- 

d!l^lûnf,u pouuoir mourir : & d'autres qui 

Unipupl ''■T conuiennent entant que Dieu & 
fi,&icf»»u«,r homme tout enfemble. 

» mjin Seigneur^ & Tctoc 

'^kfèk 'iU 4^ ^' fignific , font de ce dernier gen- 
^h^'^c • conuiennent à iefus Chnft, 
^lufiA €^tant qu'il eft Dieu , puilque com- 

thuftZul ^ ^ ^"^^^ » "^^^^ nourrit , 

^'^^JJJ^ nous enfeigne , & nous aymc con- 

^/•l'^f^Tk iointement auec Dieu fon Pcreno- 

ftrc fouuerain Seigneur, 

Il luy conuient encore entant 

^Jvii^ qu'homme , puifque comme tel il eft 
"^.r^cffUL noftre Rédempteur , & par confc- 
quent noftre Seigneur , iful n'eftant 
"i^e^ï^Li^'^^^^^ à pcrfonne qu'a celuy qui l'a 
'It^f^'tl racheté , ipecialement s'il l'a racheté 
^"^f ;r &ns y eftre obligé , k qui plus eft par 
lïiif^û propre vie. 
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Voila Pcxplicatioîi du fecond arti- ^ 

cle , en fuite duquel nous paffcrons 

au troifieime pour parachcuer cGM^^i^l^l'^Sl'u 

, iwï;^-^^- 

TROISIESME ARTICLE. 



Qui concepcus eft de 
Spiricu fando, natus ex 
MaiiaVirgine. 



Qu^i eficofgemJmfim& 
ge Mdrie, 



APRES que le (ècond article 
nous a enfeigné que la (èconde 
perfonne , dont nous venons de par- 
'^u 1er, eÛ; fils de Dieu , & qu il nous a 
fait cognoiftre en genei^ qu'il- eft 
Sêi homme , ' entant qu'il le dit noftrc 
îSs. Sauueur , & qu'il (àuuc les hommes "^'^'Z^lld^f 



entant qu'homme : les Apoftrespar^^-^-;-; 
SL ce Aifiefme Articlfcnt vjduIu nous ^•i-^"'^ 

s eft faite fâUf 

Hm, faire entendre comment il s eft faift ^"J^'tT'hZ 
E« homme. . 'é^'T 

î^ra- Il S eft fait home par fa conception ^2:^^ 
au ventre dVncfemmej mais parvnej^jj^j^^i^^ 
conception miraculeufè , pleine de^^^^^ 
^ myfteres , & toute aut^-e que celle par 
^ laquelle les homes reçoiuent ordinal- 
2J remcntreftre au ventre de leuf mere. 

D hj 
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%^'J!r£T^ Il cft conccu au ventre de fa merc. 



^/HaZ i^on comme les autres cnfàns auec 
m^r*"^ impureté , par opération d'homme, 
M^^fTit- mais par celle du iàinâ Efprit , qui 
fidZnù"* P'iï" vne dction pure , luy forme vn 
corps du fangleplus pur de la Vicr- 
^J^^IZ gc, dans le ventre de laquelle sVnif- 
C/rS^.^ fant & ce corps & vne ame expref 
HH^ ^JH fément créée de la mam du grand 
^Zff£!r Dieu , il fe trouue & auoir l ettre 
'f!!J!^hiem d'homme qu il n auoit pas aupara- 
}Mfr>Z7par uattt, & ccluy de Dieu qu il pofTede: 
m!Ti!^rml En cette conception il y a des chofes 
kJ !lffu>^'"ex. naturelles , & d'autres qui fiirpalTenc 
^,iiefi la nature. 

t«Ê$tetf»ù Jitm- 

tîmeârndtiêmim F^AnkmeHitUtutmtiiséiauifMè JImgr^é^ ttttmAt tptHk 

tfour aufi U ÈUTéBltOur de Dieu , (y- non aucun mfriie Je l.i p.irr dr r / / mes. 

LeSâtHÛ Effrnneftitt ejlrt dit Pere de noIbuScigutur , fwr aiutr ftrmé^i^fifj, 
êmtimt ftèhie Vé »m ftrmSit Uptkfiânct il^f>*» mmmfmfimgée U f^jp , f»i 
fârttfiertifcn a efle fa mere. 

Celnj ijui JdoHja Diutmié »\i quvnfert fans mtrt, feUn fin humanité Ht doit aiuir 
fifviie mere fins ptre , f/rinapalemtllt fmi fdilvemoèt feur reparer le mal qu'Eue nom 
mnùt fait. Ce f fait i]u il clhitljirtfu fitjk MÊOftmtfnH d» ttnt i»t$tra$reé telle 
etFue.& partant iju'il nafqHiîlètvm mttt fâtts himmt foiir ftrt ,i»be»qit'Eiie ayant 
tjlt formée di l.s (bih d' . UUm ■ elle eii née d'vn pere fins femme pour mere. 

C'en dteje reft^nmte a U dignité de lefm ChriH^M venoit ptur attlir le pedtiÀ'^rt 
tmumftirtefiMmithmm, &férl* ttmtn^fitim ie U tbair fintUée de pecÛ. 

L*eknfrdt Ouc Ic coros dc noftre Redem- 

Jtius christ a l ^ o;n_ 

'^ufiT P^^^^ ^^^^ forme du fang dVne fêmc, "^^^ 
^'effir- c'cftchofejJûttMrdli^tous les hommes S-T 
méedu fing 1 eftans ainfi du fane de leur mere. "jSis 

ékUr$aff O Abc». 
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bî'"" Mais qu'il foit formé par l'opéra- ^^''^j^^l; 
|§ tion du faina Efprit , que ce corps X^^^it 

5cl foit faia en vn inftant fans imperfe- :,rC!:r. 
^'^7 aion, comme les noftres , qu en cet %ff;^l'"^„ 

inftant il reçoiue lame raifonnable, J^^j^ 
pîr fans l'ignorance auec laquelle nous x;;^:^;.- 

Sommes faias,fans la tache du péché 
\é' qu'Adam nous a imprimée j ains au Z::tf;.f 
mdi- contraire auecvnecognoillance pai^X//;rr^« 
j*"^" fai^e de toutes chofes,& vne entière 
E plénitude de grâces : que la féconde 
Gcnc- perfonne de la diuinité sVniffe ccf^"///f f,u 
^ corps & cette ame : que ce qui relul-^.^^^f ricrsc 
în«. te de cette vnion foit Dieu parfai6l & IZiT^pT/n- 
//S' parfaia home : qu'il fe trouue tel au 
'|a.s. ventre dVne femme, qui demeurant T/J^^î'/^ 
Vierge eft mere tout en(èmble,mere^^;;7^"",;^r 
d'vn Dieu , mere dVn homme , c'eft ^'i"';^^, 
chofe qui furpaffe les forces de la na- 'SInJZl 
ture, &: la capacité de noftre cnten-^^J^ 
dément , trop foible pour compren-^ ZfifdL't'- 
dre de fi hauts myfteres. ' "/^màft'L 

Quelle merueille que Dieu & l^'/r^'l 
t'homme , le créateur & la créature, -fXi'J^ 
le maiftre & le feruiteur, en fin celuy J^/" 
qui eft fi puiflant , qu'il refplendit de ^Zmûdct 
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pL^«nu5 miracles, & celuy qui eftfi mefprifé 
D^^'^^vi^ 4**'*' foubmis à toute iniure, ne 
dhfiiMO^EU- foicnt quVn , c cft chofe yiayemenc 
incomprchenfible,mais véritable: & 
D^nrîTcI vous la conceurcz aucunement par 
l'exemple de 4euz grefies entées en 
yn mefine tronc : la nature de Dieu 6c 
. celle de l'homme edans en la féconde 
f erfbnne de la Trinité» iàns y eûxe 
confuiès & meflées IVne en l'autre^fic 
fans y eftablir diuerfitéde perfonnes, 
ainfi qu'on voit deux greffes en vn 
mefme tronc non conraes, puis qu- 
elles y produUênt leurs firuidb dine- 
rens,&(àns eftablir diuers arbres,puis 
qu'elles font en mefine pied. 

Voila les merueilles de la conce- 
ption de noftre Sauueur : paflbns i £i 
nailTance. 

2/Ar D£ LA VIERGE 
Mane. 

T E s^Apoftresneièibntpascon- 
Is^êiÉÉririK nods apprSdre la con- 
ception du Fils de Dieu,ils ont voulu 
. en outre que nous fceuflions ià naif- 

fiunce: 
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{ànce : pour cet efFed ils adiouftent Jj^filH^ 
ce mot, N^. TZfr.f^é- 
Mais comment eft-il nay ! Au h&m 'f^^^J, "1^*, 
de neuf mois comme les autres en- 
fensi ouy , mais fans ouuerturc , & 
fans violer la virginité de d mcre : ce i;;^^»^^; 
qui n'arriua iamais à aucun autre en- 'ZJ!^ 
fant qu'à luy. ' f;;:^!^// 

Qiaoy que la faute d'Eue fouaiant 
le genre humain de la uche du pet 
che ,ait attaché la douleur aux enfan- 
temens , il eft nay fans apporter au- 
cune* douleur à & mere : la raifon ne J^^^ 
pouuant permettre que venant pour X'-î^*'^ 
deliurer le monde de maux,ilappor- 'EuSq>^t^cîf 
taft mcommodité à celle dont il prc- tàJCo^^i 
noit fon eftre. 

Nay , en quel temps ? En Decem- ^ 
bre , pour nous faire coi>noifl:rc qu'- 
ainfi que le Soleil vient en ce temps 
glacé , pour commencer à elchaufrer 
nos corps & chaflèr l'obfcurité de 
rhyuer : ainfi vient-il pour efchauffer 
parËiiàinâegraceiioscœursquilbnt 
vrayement gelez, &.diflîper les ténè- 
bres du péché. 

. . E 
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N^,eii.quellieu?en Bethleemqui 
figniiie maifon de pain , pour nous %Zt 
apprendre qu'il vientaumonde pour ^ 
nous feruir de nourriture. tr 

Nayy en yn lieu ou les paffagers lo- 
geoient » pour nous enfeigner que ^ 
nous ne femmes en ce bas monde 
que pèlerins : ôcque partant nousde- 
uons penièr à nous acquérir vne au- 
tre demeure permanente. 

Naj , non dans vn Palais , non dan* 
quelque lid fuperbe , mais dans vne 
eftable fur du roin , pour nous faire 
cognoiftre , que plus eftoit-il grand 
de luy-mefme , plus fe vouloit-il ab- 
baifler pour l'amour de nous , & que 
la pauureté eft préférable auit hchef 
fès. 

N^, Mais de qui? D Vne femme. 
Pourquoy d'vne femme! Parce que 
venant au monde pour racheter le 

genre humain , il eftoit raifonnable 
qu il prift la nature humaine pluftoft 
qu'vne ancre , êc qu'il ne le pouuoit 

faire plus conuenablcment , qu'aU 
ventre d'vne femme » pour fau:e voir 
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qu'il eftoit vrayement homme. 

Nay, mais de quelle femme ? 1^^-/'^:$!. 
ne femme appellée Marie , non fans ^'^ZfZ$L 
raifon , puis que ce nom en Hébreu ^'iTtnfcùi 
fignifie Dame. Et qu cftant mere du "^ZfJd eft' 
Seigneur de toutes chofes , on la peut Tcir^lTatt 
dire auec raifon Dame & maiftreffe j.;;^^;;^'"'' 
de tout ce qui eft au monde. 

Nay encore dVne femme,qui s ap- 
pelle Marie , parce qu'en noftre lan- .//if^/r 
gue on trouue aimer en ce nom. Ce Zteur'Jtf 
qui nous apprend que l'amour que 'l^^tufi^'- 
le Fils de Dieu a pour l'homme , ra;;;^;:/4T 
porte à s Vnir à noftre nature , pour2;C«L 
faire que les hommes foient vnis à t'}^s^'J^Û- 
Dieu par fa grâce. î-:^^^- 
Naj en fin d Vne femme Vierge , ^^.^■„j^ 
cftant bien raifonnable que T Autheur J'jJéTdrt 
de tout miracle naiffe par miracle, & ^ZlfJ'S, 
que celuy qui vient pour nous ap- ^ITm^fn 
porter tout bien, en rempliffe fa Me- tdff.ru' 
re , fans luy ofter celuy de fa Virgi- ^^^Z^'"' 
nité. 

Voila l'explication des {ècond & 
troifiefme articles du Symbole , qui 
vous feruiront de leçon , de laquelle 
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vous ne retirerez pas peu de fruift , 
puis que lainét Ican nous enfèigne 
que quiconque confeflèra, ainfi que 
nous fàifons par ces articles , que le- 
fiis efl Fils de Dieu , a Dieu en luy , efl: 
en Dieu. Et qM'il efl: impcffible de 
confiderer que le Fils de Dieu efl: 
noftre Sauueur , fans fe refoudre à le 
fèruir , & (è donner à luy , comme ef- 
claue racheté par Ibn propre feng; 
impoflîble de fçauoir qu'il ait eftc 
Prefl:re & Roy , fans fe vouloir facri- 
fier à luy , & le mettre en fes mains» 
pour cftrc regy temporellement & 
îpirituellement par luy-mefme. 

ImpofTible d entendrelèrie.ufèment 
qu'il eft noftre Seigneur, (àns^ pen- 
dre vn foin particulier de rendre nos 
avions conformes aux volontezd Vn 
fi bon maiftrc. :: •■ ' r \ • . 

Impoffiblc de conceuoir que le Fils 
de Dieu s abailTant iufques au ventre 
de la Vierge , ait efleué noftre nature 
iufques à la Diuinité , (ans efleuer fon 
çceur en luy. 

Impodible en fin de cognoiftre 
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qu'immortel par fa nature, il ait vou- 
lu pour l'amour de nous prendre part 
a cède vie mortelle» fzns ( miferables 
mortels que nous fommes) faire tout 
ce qui eil en nous » pour nous rendre 
dignes de la vie immortelle , qui eft 
IVnique but où nous deuons tendre , 
& auquel fans doute nous paruien- 
drons , fi ces confiderations prennent 
racine dans nos coeurs. Trauaillez ie 
vous (upplie à cette fin , & priez Dieu 
pour l'autheur de cette Inftruâion. 



LEÇON QVATRIESME. 

s 

s V R 

LE QVATRIESME 

ARTICLE DV SyMBOLE. 



PalTus fub Poncio Pi- 
lato, crucifixus, mor- 
tuus &: fcpultus.- 



A finfert fous Ponce 
Tilate y cmctfe, mort 
& enfenely. 





'^^mmmmyX Temble qu'après 
r ^ '^^ Apoflres 

^ pnous ont fai<5t co- 
\^ gnoiftre la naiflànce 
^ '•^de noftre Sauueur, 
3ils nous deuoient en- 
(èigner jfà vie : cependant ils nous ap- 
prennent fà mort , & non fans raifon, 
puis que c'eft pour nous faire cognoi- 
ftre qu'il n'eft venu au monde que 
pour y mourir. 

Et pour nous faire voir qu'en ce 
my (lere fè vérifie particulièrement ce 



qu'il dit d*ordiiiairc , que qui (çait le 
commencement la fin ^Içaic tout. 
EKjiucànt que qui içait b naiflànce 
miFiGitieUiede noftre Rédempteur» 

6c la charité auec laquelle il a foufFerc 
mort & pailion pour nous , ne peut 
ignorer ' que toute là vie ne foit vnc 'f/^j^^L^l 
perpétuelle fuitte de merucilles , vn ff^jj^^^ 
vray miroir de là puilTance , & de fa ^^^t/^L^ 

Il a foufferP, mais comment ? y ayant 
deux natures de lefus Chrift , la diui- "Zf/Jte^ 
ne & humaine, il faut que vous Iça-J;^" 
chiez » que chacune ceMncies quah^ 
tcz qui luy font propres. Par confe- fS*"^^^ 
quentDieu eftanc defoy-mefîne tout If^^f^^, 
pariài<S): & impafTible , quand on dit^'s^'^ 
que IefiisChriftafou£krt, on n'on- ^^i^-^-'i/-"'' 
tend pas qu'il ait founcrt cômë DiM, Ji^-J^^' 
mais feulement comme homme, vf»*r^^ 

Il a (bufibrt en fon corps & en fcn JÎÎ^^* 
ame, il n a rien foufiert en laDiuinité. ^lî^J^l 
Il a foufFert en tous fes fens & en '^'^'jfX^ 
toutes les parties de fon corps , depuis . 
Icspiedsiufqucsàlatefte. ■ ji^tl^X 

En tous fes lèns , puis que fon corps SÎ^Js^i 



tt»t, ftm 
dmittUldAe- 
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';:J}lffi:' a cfté dcfchiré , qu il a goufté l'amer- 
0É^X tun^^ fie' » fenty la puanteur des 
^SLX;^.- corps du gibet du mont de Caluairc: 
'iJ^j^lar-'i ^rw:cndu les blalphemcs qu'on com- 
*^'^f^ mettoit & contre luy & contre Dieu, 



râdmef 



veu fa Merc outrée de douleur , & 
les luifs conuncttant vne fi horrible 

»t$rUthériti, i«iULC. 

%%1c 'l II a foufiFer t en toutes les parties de 
"t^!!Z^' Ibn corps , fa tefte ayant efté percée 

d c(jDines,ra ftce couuerte de crachats 
^^t^!!!S^ & chargée de foufflets , fon corps- 

defchiré par mille coups de fouet , la 
^fmmt poiârine ouuerte a coups de lance, 
^^M^"rllfin mains & fès pieds percez de doux. 

Il a fouffert en fon ame, le voyant 

perlècuté de lès enneniis , abandon- 
'(f^tM.*^ ^ i^de fes amis & lèruiteurs. 
tfirt éiémdê»- luirs le tourmentèrent , ludas 
uuT, iH^can! le trahit , làinâ Pierre le nie , tous le 

que fiai tl fouf- 1 • rf 

friren, piu^ laiiient. 

nous nous rece- • A A 1 ' 

z>mfimnsiuj Au rcltc Dicu quc tous ceux qui 
tr^ fouffrent pour Dieu , ayent vne con- 
*folation du Ciel , qui les foulage de 
leurs peines , lelùs Chrifl: pour fouf- 
frir dauanuge en a voulu élire priué , 

aban- 



Digitized by GoOgle 



DV ChRESTIEN. 4X 

abandonnant fa nature aux douleurs, 
ôc voulant qu'elle les fentiil le. plus 
picquamment qu il & pourroic. 

Il a fouffcrt honte , ignominie , ca- 
lomnie , vitupères , les tourrftens de 
la Croix, & la mort. 

En fin il a ibuflert non feulement 
la douleur de tous les genres de maux 
qu'on fouf&e d'ordmaireau monde, 
mais en outre celle de la cauiè de iès 
inaux , fçauoir eft du péché des hom- 
mes , douleur plus cuilànte & perçan- 
te a (à bonté , qu'aucune autre qui 4 
puiflèeftre. ' 

Il a foufFert , mais comment ? puis 
qu'il a efté heureux des le premier in- 
ftant de ù, conception , & que les 
bien-heureux (ont exempts de dou- 
leurs, & de toutes foufFrances. 

Il a foufFert, parce que Dieu a re- Jj^'j^^^ 
tenu toute fa béatitude dans \^^^-*ZJ!!''iJ^ 
tie fuperieurc de fon ame , & n'a pas ''ZLJtZ^,^ 
permis quelle s'efcoulaft en Tmfe-^^^J^, 
rieure , & en fon corps , afin de la{^";^ 
laiflcr paflibic en fes parties , & hyl'^'^T^Z 
donner moyen de mériter la re-ÏÏL^ 

F 
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7m^yttr dcmption du genre humain. 

%»ioKs ipTe II a foufFcrt , mais en quel temps ? 

if^js. fous -Ponce Pilate , c efl: a dire , lors Ç,!^ 
que Ponce Pilate adminiftroit en la^ 
ludce , la iuftice pour l'Empereur 
Tibère . Ce que les Apoftres ont * 
voulu exprimer pour rendre ce my- 
ftere d'autant plus certain , que plus 
ils en rapporteroient de circonftan- 
ces. 

Mais en quel lieu ? en leru&lem , ^ 

'^tii^in parce que ce lieu eft comme le cen- 
tre de la terre, duquel par confequent 
^'J::^ la prédication de l Euangile & de Ik ÏSÏ 
" J^*- Paffion , pouuoit plus aifément eftre "J^ 
efpanduc par tout le monde. 

En lerulàiem, parce qu'après eftre 
nav en vn lieu miferable, comme Be- 
th[eem,il eftoitconuenablc qu'il fouf- 
frill l ignominie & l'opprobre de là 
PaiCon en vn lieu célèbre & Royal» 
pour enfeigner le mefpris du monde, 
non feulement par fa naiffance, mais 
en outre par (à mort. 

En quel lieu particulier de lerufe- 
lem a-t'il foufFert l non dans le Tem- 
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pie , non dans la Ville , mais hors de 
fon enceinte , parce qu'il mouroit 
pour tout le genre humain , non 
pour les luifs feulement , & qu'an- 
ciennement on brufloit hors le camp, 
les Hofties qu on oflfroit pour tout le 
peuple. 

vtie; Il a foufFert aux portes de lerufa- 
^fi- lem fur le mont de Caluaire , lieu 

caret ' 

tT' où l'on executoit les coulpables , ôc 
S?™ pour monftrer que quoy qu'il fuft 
mnocent , il mouroit pour les coul- 
pables, & pour rendre fapafiTion dau- 
tant plus glorieufe,que plus feroit-el- 
le accompagnée d'ignominie , d'op- 
probre & de honte. 

Il a foufFert , mais quel genre de cf!,{'tZZ 
î^'/- fupplice \ celuy de la Croix. Pour- ^'/"^ ^Z"' 

mon rr / 1 n r» chtsfi^iprnt 

t!*x quoy ce fupplice plultolt qu'vn au- ^/J^"^/^' 
Jfj* tre ? parce qu'il eftimoit raifonnable, ^^^^/Z' 
'^^ qu'ainfi que le ferpentauoit premie- 
rement vaincu l'homme par le bois , 
ainfi fuft-il en fuitte vaincu del'hom- .i'„Cri!lT" 
me par les mefmes armes. Et parce f/u'^!^' 
;îo aufTi que ce genre de mort eftoit le Jt^' 
Ti-^' plus indigne de tous , & que rien ne ^* 
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f»s MtjtmA- luy cdoic plus conuenable pour le 
d^mutumiti but qu li S eltoit propole^que ce qui 

fiuffurou pour reltou Ic iTioins a la erandeur , c clt a 

le racheter. . ^ 

ceq»-tifa.t dire fien plus propre pour nous ra- ÏÏÏ 

vtUmtéirmtmt f 1 1 1 , , ftdf. 

finsejireAucM- checef pat la more , que ce qui luy obu- 

nantHtntctp- i i • • • ^ tuseft 

firSS ^ft^^^ P'"^ Ignominieux. jt 

nisfecatidom J] ^ foufFcrt , ITiais DOUF qui ? pOUr hùi". 

quoddchnitu il Il 

eft, wdic. l'homme. A quelle fin pour ihomme? 5»- . 

Ijk tim -il A Qiy* 

/JfnfZ' P^"^ deliurcr de la mort du péché, 

^^i^m'vm vm & luy rendre la vie de la ?race ; pour "P: 

frine nu il ne J O 1 icnnt 

le dcfgager des mains du diable, & le jj: 
'^Z'c^ellf «mettre en celles de Dieu , innocent ^ 
ufa^t- qu'il eft, ilfouffrc pour le coulpable. ^ 
^f*^T^t II a fouffert pour l'homme : mais 

libre r r<^/f»- 

Xfoiudefy- quoy , y eftoit-il contraint ! Eftant;;«t 
Dieu comme il eft,nul neie peutcon- S^is^ 
^ti^îJiZ- traindrejl le fait volontairement,(àns 
^''DUuepnt ^^^re force que celle de fon amour, 
ce qui rend lobligation que nous luy 
^ "^"'f&ii auons beaucoup plus grande. 



f^t II pouuoit lailTer l'homme en vne 
^ZS^^fi,^ éternelle perdition , fans pour cela 
Tfù^Z':^ cftre digne de blafme,puis que l'hom-^ 
'^!j!ne1%t nie eftoit feule caufe de fon mal. 
^Z^^sIf/klZ II le pouuoit fauuer par fa feule vo- 
f./t^Tjiw lonté,par vne aftionnon canioinftc 
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à aucune peine , comme il a fait plu- ^ "fi r'"- 

r . .* I /• /• I l Bien Vie» 

lieurs miracles par la feule parole 

.1 - . 1 . 1 ' l'homme de fi 

comme il a Irait le monde. Cependant f^'f^Afi"- 
fon amour la porte a vouloir produi- f"^ f 
re cet elfeâ:, en payant le prix de no- ^"^J''^ 
lire rédemption par (es fouffrances. '^'^fi^fi^. 

Al $u effenjee , tl 

La moindre de fes peines eftant 
infinie , cftoit plus que fuf&fante pour ^Z"'';,f;„j. 
fatisfeire pour nos péchez : mais au- jj'i.^ZDU» 
cune autre que la mort , ne la efté à la S!^"'^!'' 
paflion & ài'amour qu il a pour nous. 

Les Apoftres expriment en termes 
exprez , qu'il eft mort , pour confon- ^^J^ne 
dre certains hérétiques dè lcu|^tcmps, 
qui cftimoient que quoy que îdfiis 2^^' 
Chrift euft efté crucifié , il n cftoit ^T'^^'^^ 
pas mort. Et pour apprendre a tout 
le monde, qu'iiauoit vrayement per- «"^'*'>'- 
du la vie pour nous rendre la noftre. 

Il eft mort , c'eft à dire fon ame & 
fon corps ont efté feparez , la mort 
del'honunc confiftant en cela $ fon â- 
me & fon corps ont efté fcparêz , fans 
l'eftre toutesfois de la Diuinité , qui 
atouiioursdemeuré conioinâe à (on 
corps au tombeau, & à fon elprit aux • 

F iij 
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enfers ; ainfi que lors qu Vn arc vient 
i fe rompre , les deux parties du bois 

rompues font fcparces l'vne de lau- 
cre » quoy que toujours attachez à la 
corde. 

E liane mort il a efté enfeuely : les 
Apoftrcs remarquent cette circon- 
ftance , afin de confirmer de plus en 
plus, que là tnort eft véritable & non 
feinte : & qu'ainfi le myftere de fa Re- 
furreâion fiift plus manifefte , & pa- 
ruft dauantage. 

Voila l'explication du quatriefme 
Article du Symbole , qui vous ièrui- 
rade leçon »de laquelle vousretirerez 
plufieurs fruiâs. 

Le premier fera de vous exciter à 
l'amour de Dieu , nul ne pouuant 
confiderer l'amour de noftre Re- 
dêpteur enuers nous miferables créa- 
tures, & mauuais (bruiteurs que nous 
ibmmes , eftre fi grand qu'en noftre 
confideration il donne fa propre viej 
fans aimer tendrement vnfi bon mai- 
ftre , àc eftre refblus de faire tout ce 
que nous pouuons continuellement 
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pour luy complaire , voire melme 
quand il ièroit queftion de donner 
noftrcvic. 

îfr Le fécond fera d'eftre portez à vous ^ • f»««-**? 

*•« 1 intndmt lefm 

JUt^ ablcenir du pecne : ce que vous ferez cMitarm/é 
- indubitablement , fi vous auez la Paf- Nom- 
2/*fion de noftre Seigneur cngrauee 
^gdanslecœur. tésZ.>. 
^ Eftant impoflible de bien concc- SS^^. 
uoir que rien ne donne la mort a no- âîTtt 



ftre Sauueur , que nos péchez , fans p**" 



cati tui,quJUIl 
vulncra cor- 



eftre deftourné par cette conûdera- 
tion de luy redonner de nouueau par 
de nouuelles ofïen(ès qui luy en font 

foufFrir vne mille fois plus cruelle, que 
celle qu'il a receuc des luifs. 

Le troifiefine (èra d'eftre efchauf&z 
à embraflèr plufieurs vertus ncceflài- 
res au Chreftien : ce que nous ferons 
indubitablement , fi nous confide- 
rons auec des yeux bien ouuerts cel- 
les dont lefus Chrift nous donne 
exemple en fa fain6t:e PafTion. 

Car qui ne ferahumble, côfiderant 
que lefus Chrift s eft abbaiffé & hu- 
milié iufqu à l'opprobre d& la Croix l 



I 



Qui ne (èr^ pbciflint, co^ifidçï^|m 
qu'il l'^4«^|àes à la -hlbaf • • ' ' !.< • >. 

Qui lie clément , mifericôr- 
dicux , & prompt à pardonner à fon 
prochain » f^achant qu il pardonne a 
tout le monde , mefine à ceux qui Tat- 
tachent en Croix ? 

Qui ne fera du bien à lès propres 
ennemis, fçachant qu'il donne vie aux 
pécheurs qui luy donnent la mort ? 
Qui ne fera charitable , voyant que {à 
charité eft telle, qu il donne iniques à 
fi propre vie? 

En fin , qui ne fupportera toutes 
afihûions auec patience & conten- 
tement ! Qui nefe plàirL^ fcs fouf* 
frances, voyant Ieii]l^£)nr3l plaire 
en fes douleurs , pour l'amour de 
l'homme ! 

• 

NourrifIèz,ie vous prie, ces confir 
dcrations dans vos coeurs , comme v- 
ne fainde femence , qui fans doute y 
produira des firuiâs merueilleuxpour 
voftrc filut , & priez Dieu pour f Au- 
theur de cette Inftrudion. 

Leçon 




LEÇON CINQyiESME. 

s V R 

LES CINQVIESME 

ET SIXIESME ARTICLES 

du Symbole. 

Defcendic adinfêros» 
tertia die refiurcxic à 
morciûs : afcoodic ad 
cslos. 



.// eft àcfcmi» 
fiefme ioftr: Bt timrté^ 

;ESVsCHRISTa 

1^ tant defiré noftre là- 
I lut , qu eftant en ce 
P mode il n'a pas vou- 
[Uu laifler pafler vn 
y ièul moment (ans y 
trauailler. Pour cet effcft , tandis que 
fon corps a efté au fepulcre, fon ame 
eft réellement & de faiét defcendue 
aux enfers , (blon que cet article nous 
lenfeigne. 

^ Ce mot d'enfer en fa propre & na- 

G 
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turelle fignification , ne fignifie autre ^ ;î' 
choie quvn lieu inférieur & bas : mais t^^. 
d'autant qu'il y en a diuers de cette 
nature fous la terre , l'Efcriture s'en f*"" 
kit en diuers endroits » pour figni- 
fier diuers lieux. £^ 
Par ce mot elle entend quelquefois aZ:. 
le lieu ou font ceux qui font deftinez scfui 
aux peines étemelles pour leurs pro- 
pres & aâuelles fautes : lieu plus bas it , 
de tous ceux qui font fous la ter- 
re»e(lant raifonnable que Lucifer ôc 
lès compagnons, qui attentoient de 
s'efleuer au plus haut degré de tous , à 
Iclgal de Dieu , foient abyûnez au 
plus bas lieu de tous les heux , au def- 
fous de toutes les créatures. D'autre- 
fois elle entend le lieu où ceux qui 
font morts fouillez de la feule tache 
originelle , doiuent eftre à iamais pri- 
uez de la vifion de Dieu , (ans la pei- 
ne du feu. D'autrefois elle employé ^ 
ce mot pour fignifier le Purgatoire , 
oà font ceux qui font morts en la grâ- 
ce de Dieu , mais qui pour n'auoir 
entièrement &tisfàiâ: a la diuine lu- 



lori- 
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infcr- 
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9^^- {lice doiuent encore eftre purgez, 
^nis Elle s'en fert encore pour lignifier 
^ le lieu oà les ames des gens de bien, 
6c des ùinéks perfonnages , non (ùiets 
à purgation , ou pour auoir mené vne 
• vie pure , ou pour auoir deuëment là- 
tisfait à leurs ofieniès, alloient auant 
la mort du Sauueur du monde , pour 
. attendre qu'il leur ou uriilleC*el,auec 
. les clefs de ià Pallion. Ët c'efl: en ce. 
(èns principalement que ce mot d'en- 
fer doit eftre pris en cet endroit, puis, 
que ce lieu eft celuy ,où l'ame de no- 

Il elidefcenMaukënfm:i^ni com- . 
ment ? non par efFedt feulement, y fai- 
. (ànt paroiftrc fon pouuoir là bon- . 
té , mais en fubftance , (on ame ayant 
efl;é réellement prelente au lieu des 
enfers. 

IIefidefc€fkiuauxenfers:Tùsisfovii- 
qi^oyfnon pour y (buffrir la peine des 

damnez ( comme difent les héréti- 
ques de ce temps) mais pour y ' ren-^^pj'^!" 
dre bië beureuxceuxqui ellans çiorts^^^;^^ 
en (à grâce , attendoient fa venue au '^^t^^ 

Gij , 
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9«//^,r^*j.«(yn d'Abraham , pour iouyr de Gl 

Urrt», Tue»- * ' 

tmm «««w^ gloire. 

duMttfmy. Noitre oeigneur pouuoit aeiiurer %u 
les ames détenues aux Ly mbes » Ëins 
. y defccndrc en & propre perilbnne : i*^^ 
mais il a voulu le faire ainfi pour les '^4^ 
retirer auec plus de maieflé & de sloi- ^ . 

1 O m qiu 

re , & donner plus d'eftonnement à 

fes ennemis. 

11 l'a voulu amfi , parce qu'ellant [;^;;- 
maiftredu Ciel» de la terre, & des en- 
fers , il eftoit rai(bnnable qu'il fift re- ^ 
luire (à puiflance en tous ces lieux: Et 
partant après auoir paru en terre » de- 
(cendift aux enfers , deuant que de trâc 
monter aux Cieux. ^ 

Il eft defcendu volontairement, & 
nonpar force,comme maiftre,& non ^ 
comme captif, en ces prifons ; il y eft 
de(cendu,non pour y demeurer,mais 
pour en retirer ceux qui y eiloient ; 
pour en ouurir lesportes,& non pQur 
y eftre enfermé. 

Il eft defcendu pour triompher des 
peinçs^&non pour s yaflùiettir^aufli 
n y pouuoit-il fouffirir les peines des 
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damnez, qiioyqueCaluinrenfeigne 
jinjju auec vn blafpheme deteftable. 

Il n'y pouuoit fbuffrir les peines des 
damnez, attendu que foname dés le 
Zm'' premier inftantdefacôception eftoit 
iouyffante^de la vifion de Dieu : ce • 
qui monftre bien qu elle n a peu fouf- 
frir les peines des damnez,puis que la 
principale ne confifte en autre chofè . 
qu en la priuation de cette diuine vi- 
fion. 

Apres Cl defcente aux enfers , il efl: 
refTufcitc , les Apoftrcs nous lenfei- 
gnent par ces mots. IleH reffufcïté h 
troijiefme tour, 
m.^ Ou'ell-ce à dire , rcfTufcité ? c'efl à ^ 
iiaui: dire reprendre Vie. dnquccentn 

»'^'"'^'- * f-ts grande cha- 

tt' Pourquoy cft-il reffufcité \ Il hwifi'^r"'''- 

pio- r 1 • II- 1 f>^Chr,J}mm, 

pccr que vous Içacniez que le oauueur du /'««^-'^^-'f*» 

«juod * 1 meurt nati$rel- 

monde pouuoit reener heureux au ^"^/'•'""^^''f 

«al 1 r r ] ce/ beaucoup de 

"u.t Giel en la leule ame , (ans reprendre t 
^"i- Ion corps , & nous lauuer fans fa re- ""^"'"f-fi"' 
furre6^ion : Mais bien qu'en cette ^"'ff"*'- 
litT confideration ce myftere n'ait point ï "^r"Â'Z 

Pif- n f 1 ir de leJmLhufi 

fiums elte du tout neceflaire pour lefus thu/Zs^' 
Chrift , ny pour nous , il a efté fort à> 

G iij 
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propos qu'il arriuaft & pour IVli & 
pour l'autre. Car fi nous conliderons 
fon intcrcft , nous trouuerons qu*il 
eftoit raifonnable , que celuy qui 
etlant Dieu s'eftoit humilie iufques à 
. l'opprobre de la mort qu^ ne meri- 
toit point , iîift exalté iufques au tri- 
omphe de la vie qui luy eftoit deuë. 
«ww?^ £t fi ^P^^^ ^^"^ lettons les yeux 
^/""îïïiniur ce qui nous touche , nous reco- 
^IhZfatr gnoiftrons qu'il eftoit comme necef- 
^JZfu':::. faire que leFilsdeDieu traçaft le che- 
^Tc^ «lin que nous deuons fuiure,&: nous 
^!^1&k Quurift la porxe de la refurrea:ion. 
anJiZfii* Et que nous auions befoin d'eftf e 
rfiH-t'O^''^ confirmez en elperance : ce que nous 
fJX.ftX fommes maintenant , confiderant a- 
" uec faina Paul, qtic fi noftre chef eft 
^^,'"Zmr refTufcitéjnous deuôsfairele mefme, 
^ puis que nous fommes fes membres. 

Voila pourquoy il eft reflufciié: 
Maintenant il faut voir comment il 
eft reflufcité , s'il a repris vie par les 
forces de nature ou autrement. 
JJrf/J'Z Les hommes qui naturellement 
^ vont a la mort , ne reffufcitent point 
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par cette voye: ce qui ell vne fois cor- «^'^''j** & 
rompu ne peut naturellement repren- "^^/^^f""' 
drefon eftre. Et partit la refurredion 
de noftre Sauueur eft furnaturelle. , . 

Lors donc ifue 

Il eft reffufcité miraculeufement: «"^f"*""»^'^// 
mais quand ? trois iours après fa mort, "^1 

y 1 reprtdrc vie ta 

Pourquoy trois iours après (a mort? "^^^f^l^J^-. 

AufTi-toft que la mort eut fermé ^^-j^^ ^^^^.^ 
les yeux à noftre Sauueur , il euft re- 'j-^'"/, i^^f'li 
pris la vie qui luy eftoit deiic , s'il f;^"/j;{Tfû. 
n euft eu peur qu'on euft eftimé ^^l^^^^^^^i 



mort auoir efté feinte : Mais il eft de- 



meure trois iours au tombeau , parce jlfl^'^tnT 
que la certitude d Vn fai(Sl confifte au \ 
tefmoignage de deux ou de trois , & 
qu'il vouloit nous faire cognoiftre "^^^ 



utttaH le tant' 
'eau. 

iam n5 
qucs 
anim;i mcam 
infcrno . 



qu'il eft vrayement mort pour nous. anJ'^^^ t. 

dcrc corruptioncm. Pf. i j . A£k,i. Puii iju'efiant mort four mus deliurcr de nos maux,il 
deuoit reffufater four noits mettre en poffcfion de fts biens. C'est f r t]ne dit S. Paul, Tradi- 
tus cfl: proptcr dclifta noftra,& rcfurrcxit propucr luftificationê noftrâ. Rom. 4. 

La Refurretlton de nofire Seigneur procède non des forces de U nature, waïs de celles de 
la Diuinité, à l<ujutlle fin corps fin Ame ont teu/Uurs ejlé coKiotnih : Ego pono ani- 
mam mcam , & itcrum fumo cam. loan. 10. 

Je fus Chrisi n'a pas voulu attendre la fin du monde pour rejjtifàter , pour montrer tfu'il 
r II oit vray Dieu : & il n'a pas voulu rejfujater incontinent après fa mort , pour monflrer 
qu'il eftoit vray homme. 

Il n'est reffufcité cjue le troifiefmt tour , pour nous faire cognoiftre 'atnfi que te nomhrc 
de trois eft accomply , ainft la re/ùrreffion eft parfjtîîe. 

Il n'efl reftufcité que U troifiefme tour , a jfn denous faire entendre que noftre refurre- 
clion fera vne troiftefme tournée précédée de deux autres fort célèbres , ffauoir de celles de 
noftre naiffance , & de noftre fin. 

Enfin il voulut eflre trois iours fubtell aux loix de la mort , qu'il a depuis affuliiettis aux 
ftcnncs,pour nous faire voir myftiquement, que fa Pafion eft cau/é de trois chofes mémora- 
bles : de la deiiurancc des Pères aux Lymbes : de la rédemption des hommes e» ferre : & dt 
la réparation du throfne des Anges au Ciel. 
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Eftant reflufcké , il a demeuré qua^ 
rante iours en terre , pour nous ^ire 
cognoiftre qu'il auoic vrayement re- 
pris vie , & non en apparence feule- 
mentyCÔme quelques-vns eftimoient. 

Par après il eft monté aux Cieux, 
& c eft ce que les Apofkres nous en- 
feignent par le iixiefme article du 
Symbole » auec grande raiibn : n'y 
ayant perilbnnequi ne recognoiflè, 
que puis que la fin de toutes nos a- 
Âions ell de monter au Ciel , il eftoit 
neceflàire que noftre foy contint vn 
article qui nous confirmaft lefperan- 
ce : ce que fait l'Afeenfion de noftre 
Sauueur , qui comme noftre chef, 
nous trace tous les chemins que nous 
deuons fuiure. 

Il e(t monté au Ciel , pour, y pre- 
nant place comme homme , nous en 
préparer vne à tous : eftant bien rai- 
fonnable , que puis que la nature hu- 
maine auoit abbaifTé Dieu iufquesà 
la terre , fon lieu naturel , il la releuaft 
iufques au Ciel ,1e vray fiege de fa di- 

uineeflènce. 

Il 
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Il eft monté aux Cieux , parce 
qu'ayant pris poflefTion de la terre , Ôc 
des enfers , il efloit raifonnable qu'il 
fuft efleué aux Cieux , pour tefmoi- 
gner qu'il efloit maiftre de cette par- 
tie , comme des deux autres. 

Il eft monté au Ciel , mais au plus 
haut de tous les Cieux : parce que ce 
lieu , comme le plus noble , eft deu à 
fa gloire. Etqu'ileftoit bienconuena- 
ble que celuy qui auoit vaincu Satan , 
fuft efleué par deffus le lieu dont ce 
miferable eftoit dcfcheu. 

Il monte au Ciel , mais comment, 
puisqu'il n'en a bougé? y ayant touf- '^{^f^'clu] 
iours efté comme Dieu, il eft monté ^TC'" 

Jjlut de l hem- 

c G m m c h o m m e . 

nasf troHutr , 

Il monte au Ciel, ôc ce , non feu- ''^'"'/■""' 
lement par la force qu'il reçoit de \^^•"''*"'"^^^' 
gloire que fon ame & fon corps ont ZauhéfuT% 
comme bien-heureux: mais en outre 
par la force de fa Diuinité , qui de fa alppc 
nature luy donne cette puiffance. 

Il monte au Ciel , non par l'ay- "^^^ 
de d'aucun, mais entouré de tous les 



laiiic 
nnas 
vcncorum. 
rùlm. 17. 



ventorum 
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* îit» mtmi i\ monte au Ciel : Mais d*où ? de 



aux Cieiix,ponr 



njircr (Jellus la montagtie d Uliuet , ou ay- 
„-a/p.tf Je ce j^jjj. aflemblc fcs Apoflxcs & fes Di- 



les A 



wiwr^flF fciples , après les auoir inftruits & cx- 

ll-^^forf " hortez a leur deuoir , il les benit , & 
;^./« c^, s'eflcue à leur veuc en l'air. 
sm iuu que te- j[ nioi^te au Ciel : Mais qu y fait- 

Aj^ptt^nde -j 5'affied à la dextre de fon Pere , 

la yitrge dit 

Vtrfe \lfv!' ^^'^^ que les Apoftres nous l'enfei- 

qu elle n'y mn- ^_^nf 

L/^fr/-gnent. 

'Z'fin!' Que fignifient ces mots , Il saffted 
à la dextre de fo^ Pere? Ils ne fignifient 
ieT^J! pas que noftre Seigneur foit affis com- 
me les hommes s affoyent d ordinai- 
re, parce que proprement cftre affis, 
^mfd^'P'- vn tefmoignage de laffitude. Ce 
22^^ 3 qui feit que perfonne neftant las au 
^^■^^"jZh- Ciel , nul n'y eft affis, mais demeure 
"u^^^- en pieds, lafliette naturelle de l'hom- 

tentâ/ttegréth ^^i^^» 

%;i:'iZ Mais eft dia aflis , parce que cette 
"^^UTrê. q^y fa^ott d eftrc tefmoigne vn parfai6t 
repos dont il iouyt , & iouyra à ia- 
iv» f, frina mais au 

1^17,:. Il eft diaaffis, parce qu'il cft le fou- 
Sjîirïï^ uerain luge au monde,ac quelachai- 
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re & le tribunal où l'on s'aflTied , font ^ 

1 I I ; lefiu Cbftfi 

des marques de l'authoritc des luges. ^ 
Il eft dit aflis àla dcxtre dcfon Pcrc, f?"r 

efi tJgdU luy, 

non pour fignifier que le Pere foit à la 
feneftre de fon Fils , ou qu'il foit au ''^^l^^Z^' 
milieu du Fils & du fainét Eiprit,;;^,^^ 
puis que ces trois perfonnes n cftans 
qu Vne diuine e{rence,quieftpar tout 'tlT/^^- 
comme infinie , IVne ne peut cftre;;7;^;fl 
dVn cofté , & 1 autre de l'autre : mais^,^ ttr 
il eft dit àla dextre,pour fignifier qu'il ^2ilfri 
eft efgal au Pqj:e, aufli grand .queluy, t:"^./*? 
. & qu'ils font tous vne fubftance. "it'^^L^^ 
l^expHcîjtion des cinquicf- ^^r^^/^ 
me ix iixicimc articles , qui vous 1èr- 
uiront de leçon. 

Le premier frui6b que vous en re- 
ceurez , fei-a d acquérir facilité à vous 
porter pour l'amour de lefus CJirift, 
aux adions les plus viles , & les plus 
abieâres , confiderant qu'il a voulu de- 
Icendre pour nous aux lieux les plus 
bas , & que quiconque s'humilie fera 
exalté , & exalté iniques au Ciel , s il 
s'huitiffie comme noftre Sauueur , fé- 
lon la volonté de Dieu fon Pere. 

Hii 
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i//aui rcjfu- Le fécond fera d cmbrafTer volon- 

falcr dH f>c(hi . . . 

fournyfiusu- xxtïs h peiiitencc , puis que cclt par 
ufHs chrifi^ ce deerc que nous dcuons deicendrc 
„epimm>iT,r. poui' rcllulciter du pechc a la 

grâce , ainfi que lefus Chnft dcfcen- 
dit aux enFers , & par après cft refTu- 
fcitc de la mort a la vie. 

Le troifiefme fera d'eftrc incitez a 
cfleuer nos coeurs par (àindles médi- 
tations iufques dans les Cicux, fur ce 
que Icfus Chrift y eft monte, & pour 
nous y attirer en efprit pendant cette 
vie, & en corps & en ame , après no- 
ftre mort. 

le vousfupplie dauoir ces confide- 
rations cni>rauées dans vos coeurs , & 
de prier Dieu pour l'Authcur de cette 
Inftruftion. 
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Inde vcnturas cft 
iudicaïc viuos Sc mor- 
tuos. 



De là viendra tuger 
les "vinans les morts. 




-1: 



'est aiiec grande 
; raifoii que les Apo- 
ftrcs predifent la de- 
(cente de noftrc Sei- 
gneur en terre, aufli 
tort qu'ils nous ont 
aduertis de Ton Afcenfion au Ciel : 
puis que cette nouuellc nous eftoic 
neceflàirc pour confirmer les bons en 
cfperancc , ôc retenir par crainte les 
mefchans.Et qu'en nous l'annonçant 
ils imitent noftrc Seigneur , qui ne 
fut pas pluftoll monte à la dextre de 

H iij 



I 
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fon Perc , qu'il n'enuoyaft des Anges 
à (es Difciples pour les en aduertir, 

& les afleurer quant ôc quant du re- ^ 
tour qu'il doit îaire au lour du luge- «^ 

* «un 

ment. ""^^ 



Sic 
veoiec 

que- 



C'efl: chofe certaine que le Fils de 
Dieu doit rcuenir au monde pour iu- 
ger les viuans & lesmorts. 

Il y eft défia venu pour donner à 
l'homme le moyen de faire fon falut. 
Il y viendra encore vne fois pour ad- 
iuger ce làlut àceux qui l'auront mé- 
rité par le mérite de fon fang , & pour 
en débouter lésâmes qui auront mef- 
prifé les moyens qu'il leur a prelcrits 
pour paruenir acette heureufelin. 
&ks.Ej^nt 11 Viendra luger 1 homme, non 
Die» , mais u feulement entant que Dieu , mais en 
outre entant qu'homme : eftant bien 
(•eji vne action railonnable qu ayant eltc iuo;c par les 
iUfend de ten- hommcs commc homme , il xuge les 

fixement jd»M j \ g* g* 

toutcsUsM hommes a ion tour en cette melme 
M Ftu. quahte. 

Pote(!atem ti • , 

acditciiudi- 11 lugera» mais comment ? non 

cium facerc, /• . * rt * • 

qiuafîimsho- aoec taueur, mais auec lultice, lai- 

minucH;. g- «XI 

/Mr./. unt receuoir a vn chacun ce que par 



m cx- 
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Ces adions il aura mérité. Aig.iA.at. 

de Ctutt. Cdp. /, 

Il iugera tous les hommes , mais Sdfejîï^ 
en combien de temps ! Dieu cognoif ^ 
lànt par fon eflènce en vn inftit tout 
ce que les hommes cognoillront en 
tout lecoursdumonde, ce iugement 
8'accomplira comme en vn moment, 
auquel ce fouuerain luge par vn fin- 
guUer miracle fera voir à vn chacun 
tous les biens &c les maux &iâs & 
commis en tous les fiecles qui auront 
iamais efté , & receuoir la fentence 
qu'il aura méritée. 

En quél^tieuikibi>ii^iU|^^ 
en la vallée de lofaphat, fur la ville de 
lerufàlem , félon que les Prophètes 
nousTapprepnentreftantbienraifon-^j^'g'^ 
nable que lérufalem , oii lefus Chrift ^1?^ 
a paru mifcrable, perfecunc, fouffrant [Z'J^^^H^C 
mort & paffion, pour nous faire mi- 
(èricorde , (oit le lieu où il paroiflè 
couuert de lumière, plein de gloire, 

S^u- ôc entouré des Anges ôc des Sainâs» 

>»» > pour (aire iultice a vn chacun. 

Il nous iugera , mais quand ? nous 

Dies f<;auons bien que ce fera à la fin du 



terme» terre. 
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monde , lors qu&lc Giel & la terre , & 
tout ce qui eften euxpcrira, & perdra L'^" 
fon cftrc : mais de fcauoir particulie- «ST" 
rement quand cette diiTolution du "1^ 
monde arriuera, nul ne le fçaic. quu 

Pour cet effed faind Paul dit qu'il 
viendra comme vn larron de nuiâ: 
£c luy-mefine nous aduertit qu'il vien- 
dra à defpourueu , & que nul ne ferait 
ny ne fçaura l'heure de (a venue : en 
quoy (è trouue vn grand myftere , 
voulant par là nous obliger à l'atten- 
dre à toute heure , & ellrc touliours 
prefts à le receuoir. 

Nousfçauonsbien qu'il ne viendra 
point , que certains fignes qu'il nous a 
prcicrits» ne foient arriuez: mais cela 
ne nous apprend ny le montent, ny 
rheure , hy le iour. 

Il ne viendra point que l'Euangile 
n'ait efté preiche par tout l'vniuers : jjf*- 
• Que l'Empire ^ Romain ne (bit fub- SS: 
uerty & diuifé en dix Royaumes : 
Qu'Elie & Enoch " ne foient reue- 5^ 

in vniuerfb orbe, in ccftioionium omaîbvs geuibus « te rnoc vcokc confumnario. 
k Nifi vcneritdi^pctfio. x. Thef. i. Htm. 1.^7. t Ecce ego ▼obtt mictaiii Elinn 
Prophcum ,aatMBMn ?eoiat diei Pmwiiii nwgnu», 

lMbo4iKWutdtt«t taàtt Arpfopbenbwr didm luBe éoBeuàt (atxgim. 
^t»tMjt0ite,af^Std.tÊf.^MittJrf.àtt3àiL <Iidnir»icftnucionuua. 

nus 
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nus du lieu ou ils font pour prefcher 
vifiblem«nt deuant les hommes: qu'ils 
n'aycnt conuerty les luifs : En fia 
qu'ils n'ayent cfté tuez par VAnte- .."ZZu^ 
Chrifl: , qui doit venir deuant la fin l^^Z^ 
du monde , perfecuter l'Eglife par le- )Z uZJt 
Ipacc de trois ans , & tant de mois , ^^j^iSSU, 
comme ennemy de lefus Chrift, qui T/^^r* 
en eft le chef & le fondement. I^JlZ 
^ Il ne viendra point que nous n V 
Il yons vcu premièrement le Soleil & la }: tZJ^ 
^£Lune conuertis en ténèbres, les E-^fV^^^; 
Ses ftoilles obicurcies, & la terre esbran- TalhJtt 
lée par des f^Mp|gp^»$^ 

comme Dieu. 

II<Ui C» . /4r/^/ dm/ 



IVunr Mais de fçauoir le temps prefixau- 1^,^,^ 
quel il viendra, luy feid en a la co- %!s/Zt' 

^1 gnoiffancc , quoy que fa venue foit 
trcs-affeurée , iWe en eft du tout 

^.incertaine. ^^fjS^:: 

Ceftchofe feureqtfa viendra, 
i:t qu cftant venu il iugera les viuans & M 

les morts, c eft à dire ceux qui fe trou- IZ&^Z^ 
1^ ueront viuans à fa venue, & tousceux Zt/oT/ 
qui Tauront cftc depuis le commen- %!tZirm 

****** ^ J J ChriJidei^ 

«cftei. cernent du monde. utmc. 

le n> j 



i 



craxe. 

nint 
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cS^lft^ Mais comment iugera-t'il les morts, ^„ 
i*fs^'fme»s> puisqu'ilsauront efté lugeza^l'indant & 

'pf^7'J/Z/'r- ^"^^^1 '^"^ ^^^^ (cparec de 

leurs corps ? Il y a deux iugemcnts, rs^"" 
i. particulier, l'autre gênerai : le par- 

C 1 ; ^ -f A^ ticulicr fe fait à la mort dVn cha-^f 

SoUii je aù'tt 00- en co- 

^i^l^uS^^- Kllant bien raifonnable , que 

«S^f/- S"^ ^^^^^ fc^' 

^faàZ>- 1 homme peut mériter ou démériter, J^" 

l^^^^t's il reçoiue iugemcnt félon Ton mérite S- 

'Ttur^ff.p- démérite , au mefme inilant qu'il 



quitte cette vie, & fort de ce mon- 

q»e durant c 

^ZSStM. Le gênerai fe fera à la fin du mon- 
téS^itok» * lors que tous les humains auront ïïié- 
^ittt,ffrtti repris leurs corps : la raifbn voulant S»;^ 
«T^r/^- que puis que lame & le corps ont ^jj" 
"^Lte feruy & offenfé leur Dieu , eftans v- ^â., 
ni^t^mi^, nis> ils reçoiuent conioindement le ii. 

iugement qu'ils ont mérité eftans en- 

femble. 

Ce iugement (è fera , tous les hu- 
mains eftans aflèmblez : afin que i'hô- 
me reçoiue la gloire ou la honte de ^l^. 
voir fes mérites ou (es péchez diuul- 
guez à tout le monde : 6c que Dieu 



rcr xvf 
rri- 
burul 
Chxi- 
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^"f^^ fafle cognoiftre à l'homme la raifon 
de fes diuers confèils. Qu'il leur fafle 



qui 

rcl 
r.it 



pro- I l 

p"^ voir pourquoy il a permis que les 



Cor- 



P"; mefchans ayent quelquesfois profpe- 
^"2" ré , que les bons ayent cfté affligez: 
J;';^- en fin tout ce qui cft arriué au mon- 
I. De ue. 



uinni 
vel 
ocio- 



bo L'examen de la vie dVn chacun 
îtné re^'^ » comme nous auons dit , en vn 
d»t infl:ant , toutes (es allions » fes paro- 
les & fes penfées feront efpluchées. Et 
^Jf;"; par après le fouuerain luge de rVni- 
dam*^ uers ayant fait co2noift:re intérieure- 

ad vos \ r> 

in m- ment a vn chacun loniugement,pro- 
uïs? noncera de viue voix ccluy de tous 
les bons enfcmbic , ôc en fuite de tous 
les mauuais , après lequel la terre s ou- 
urira pour engloutir les vns , Ôc les 
Cieux receuront les autres. 

Aux vns il dira ces mots : VemX ^*"i''n 
bien-heureux , bénits de mon Pêre.pojfe- jr^rlurr^obi" 
de'^ le Koyaume qui "uom efi préparé dés '^^^^l 



mun- 



le commencement du monde. • 
Aux autres , Ketire^-vous maudits 

au feu éternel, préparé au diable à fes ^Z-?nZ 



boIo,& ange- 

^•^ ' lis cius. Ihd. 



I 
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J/efieV^, à qui ? à la fource de tout 
bien , qui en remplit tous ceux qui 
s'en approchent. 

Veff^ , mais qui ? hten-heureux 
henits , quels mots ? Bemts de qui ! de 
jm!iP^ »c'eft à dire deceluy qui con- 
tient toute benediâion. 

Po/fedeV^ le Royaume cjui vous ejl pré- 
paré, quel eft ce Royaume \ Dieu qui 
eft Roy & le Royaume de ceux qu'il 
fàitRoys. 

Pojfede'^f bon Dieu ! quelle grâce 
d'eftre mis en poflèflîon de Dieu ! on 
s'eftime bicn-ncureux d'auoir l'hon- 
neur d'eftre bien auprès de Ton mai- 
ftre , quand meime ce ne (èroit que 
pour peu de temps $ mais c'eft bien 
autre chofe d'en pofifeder vn pour ia- 
mais, qui efl: 1 infinie bonté du mon- 
de. 

Ritm!^ tmsy de qui ! de Dieu ^four- 
ce de tout bon-heur. 

• Maudits ^àc qui! deceluy qui pour 
verièr fur nous toute benediâion 1 a 

efpandu le &ng de Ton Fils. 
Bijstm^^vom, mais où f dans vn feu . 
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ietermUedttree , pour receuoir la pei- 
ne de vos péchez & de vos fautes : 
quelle pitié! 

Voila le feptiefine Article du Sym- 
bole qui vous feruira de leçon , ôc ne 
vous feruira pas peu , fi vous l'imp ri- 
mez viiiemenc en vos cœurs : Ëftanc 
certain , qu'il n'y a Chrcftien , qui 
confiderant qu'il doit vn iour reuoir 
en face la maiedé de Ton Sauueur , & 
. eftre iugé de luy , (elon qu'il aura mé- 
rite , ne fè prépare a receuoir vne fa- 
uorable fcntence de fa bouche. 

Car qui eil ceiuy qui n'appréhen- 
dera point les peines éternelles auf 
quelles les mefcnansdoiuêt eftre con- 
damnez ? Qui eft ccluy qui confide- 
rant rhorreur de cetteioumée,&rin- 
certitude du temps auquel elle vien- 
dra » ne fe tiendra preft à toute heure 
pour rendre vn compteaduantageux 
de /es aâions ! 

D'autre part fi nous confidcrons 
le bien que nous deuons receuoir 
pour iamiais en cette ioumée » fi nous 
viuons icy bas félon qu'il nous el^ 



t 
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commandé: qui he fera efmeu à de- 
meurer dans les termes qui luy iont' 
pre(crits de Diiu , §c d^ fçn Eglife ? 

Nul ne fe tèpiétéis^èt^ viucment 
le mal qui eft préparé pour lc$ mef 
chans , le bien que receuront les 
• bons , lans abandonner la troupe des 
vns , 6c fc ranger en la compagnie des 
autres. 

Penfez-y ie vous fupplie diuerfès 
fois le iour , fans attendre dauantage, 
de peur d eilre furpris i puis que laco- 
gnoiflànce de nos fautes qui nous 
peut feruir maintenant pour péniten- 
ce , ne feroit au iour du iugement 
qu'augmenter noftre defe^oir. Oeft 
ce à quoy le vous exhorte , & à prier 
Dieu pour TAutheur de ccctç Inftru- 
âion« 
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LE HVICTIESME 

ARTICLE DV SyMBOLE. 

Credo in Spiricum j /? croy au fiinÛ E* 
fànélum. | /prit. 

PRES auoir eflé in- 
ftruits de ce qui con- 
cerne le Pcre ôc le 
Fils , il eftoit raifon- 
nable de nous faire 
fçauoir ce que nous 
deuons croire touchant le fàindt E- 
Iprit. 

Pour cette raifon les Apoftres ayant 
expliqué aux fept Articles precedens, 
ce qui touche la première & la fécon- 
de perfonne de la Trinité,empIoyent 
ce huidiefme Article a nous faireco- 
gnoiftre la troifiefîne,qu ils defignent 



y- 



/\ 

\ 
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par ce mot de (àinft Efprit. 

Le fainéb Efprit eft vne perfonne 
diftinâe de celle du Pere ôc du Fils. 

rnefontatfu . 

froduu in qui procède de tous les deux : Dieu 

rmi£èau:U fan- 11 r 1 N I» V 1> 

taiiu&krmif- comme eux , efeal a l'vn & a Tautre : 
"kl^pli&u ^^^"^ 1 r-fcriture nous emeigne en 

^^^^^ paflàgcs exprès pour cette ve- 1^^. 

firmes: tetm f ifé. 

isutcsfûis qni 

Amfi!(^MM ^ ^^^^ P^^ adlion de fon en- 
tendementaproduit le Fils: &ce Fils- 
qui efl: produit aimant fon Pere,com- 
me celuy de qui il reçoit l'cllre i & le 
Pere (on Fils , comme celuy à qui il 
la donné : il arriue que par cette a- 
Élion mutuelle d'amour , vne troifief^ 
me perfonne que nous appelions 
(àinâ: Efprit, eft produite. 

Cette matière eft trop haute, pour 
eftre comprife de l'entendement hu- 
main: mais ce n eft pas merueille que 
nous n'y puiflions naturellement at- 
teindre, puis que la foy nous apprend 
a croire ce que noftre foibleflb nous 
empefchedecomprendre. 
s^l^. Il fuffit de fçauoir qu'en Dieu il y a '^^^ 
VsSa trois perfbnnes diftinâes , qui n'ont q7 

quVne 
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quVne meime eHènce : Que de ces ^^^'^f^ 
trois pcrfonncs , la première eft ap- i:;:x;::- 
^ pellée Pere , la deuxiefme Fils , 6c la 'iHT^j-^es, 
^ troifiefme fainft Efprit. ' ^^ZÈfl^ 

^^^"^ Dieu eftant vnefubftancc fpirituel- 
le & fainde , comme vous fçauez , il 
eft certain que chacune des trois per- 
(bnnes qui participent la Deïté , eft 
clprit (àinft î mais on attribue parti- 
culièrement le nom de faindt Êlprit 
à la troifiefine : parce que les deux pre- 
mières ont des noms propres , & la 
troifiefmc n'en a point. Ce qui fait 
que ceiuy>4e (àin<à^ 
la diftinguer des deux autres. 

Le mefine arriuc tous les iours és 
maifons où il (è trouuc plufieurs frè- 
res cous de mefine furnom» puis que 
les vns eftans appeliez par des fei- 
gneuries particulières , vn d'entr'eux 
eft fufFifamment deiigné par leur fur- 
nom, bien qu'il (bit commun a tous. 

Quelqu Vn dira volotiers,vous nous 
enfeignez que la troifiefme perfonne 
eft vn eiprit , cepêdant nous le voyons 
fouuent reprefenté auec vn corps. 

K 
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Ilcft vray qu'on reprelènte d'or- 
dinaire le ùxnÂ Efprit en forme de 
colombe , de langues de feu & de 
nuée y parce que fous ces eipeces il a 
paru aux hommes : cependant il ne 
• faut pas eftimer pour cela qu'il foit 
corporel , & que nous le puiflions 
voir : Mais dautant que les chofès fèn- 
fibles font plus propres à fignifier aux 
hommes ce qu'on leur veut faire co- 
^oiftre , il a voulu , s aiccommodant 
a noftre infirmité, prendre des corps 
conformes aux effedls qu'il opère en 
nous, pour nous les mieux faire co- 
gnoiftre. 

Il parut en forme de colombe au 
Baptefine de noltre Seigneur , pour 
nous donner a entendre que le Ba- 
ptefme nous rend purs & innocens 
comme la colombe , & nous donne 
des aides pour voler au Ciel. 

Il a paru en langue de feu , lors qu'a- 
près l'Afcenfion de noftre Seigneur, 
il defcendit fiir les Apoftres , pour 
nous faire cognoiflre qu'il leur don- 
noie trois dons necefTaires pour la 
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conuerfion du monde : fçauoir la 
Science, la Charité rËloqueace% 

La (cicncc qu'il eftoit neceflaire 
qu'ils euflèntjteîmoignce par la (plen- 
deur du feu qui illumine nos yeux» 
comme la fcience nos entendemens. 

La charité dont ils auoient bcfbin 
pour eftreefchaufFez àrefpandre cet- 
te (cience /reprefentée par l'ardeur du 
feu. 

L éloquence neceflaire , afin qu'en 
efpandantladoânrinedelefiisChrift» 
ils la pcriùadaflcnt en efFe6t , repre- 
lentée par ces langues. 
£^ Il a paru encore en refplendiflàn- 
te nuée en la transhgurauon , pour 
nous apprendre que lors que nous fe- 
rons en Paradis , nous ferons enui- 
c&cxn^ ronnez de gloire. 

Ces figures ne (ont pas le fàinâf- 
IS. fprit, mais ce font créatures faites par 
^<i' la main des Anges , & de Dieu mef- 
me , lefquelles dilparoiflènt inconti* 
nent. 

Ce ne font pas créatures vnies au 
ùànSt Ëferit , comme la nature hu- 

Kij 
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maine cfl: vnie au Fils de Dieu , mais 
(èulcment figures , qui apparoiflent 
pour fignifîer les efieâs que le fainâ 
Efprit veut produire en nous. 

Cette troifiefinepcrfonne qui vous 
eft repreièntée en céc article , caufè 
beaucoup de grâces à rhommc , tou- 
tes pour le conduire à fon iàlut» c'eft à 
dire»nous en receuons beaucoup,qui 
quoy qu elles proccdct des trois pcr- 
(bnnes , font attribuées fpecialement 
au £iinâ; Ëiprit , entant qu'il eft pro- 
duit par vn afte d'amour ; & que ta 
caufe par laquelle Tes grâces nous font 
douées, eill amourferuent que Dieu 
nous porte > & l'inuneniè charité qu'il 
a enuers nous , & non aucune e^e* 
rance de recompenfe. 

Ces grâces que nous receuons font 
differentes : les vnes opèrent noftre 
iudification , & nous rendent agréa- 
bles à Dieu. 

Les autres ne produifènt pas touf 
iours ce fàindt effeét en nous. 

Celles qui n ont pas toufiours no- 
ftre iuftification adiointe «confiftent. 
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. parlantgeneralement,au don des mi- 
racles i r£fcricure nous iàiânt voir 
que Dieu , par exemple , a fouuent ac- 
£^ cordé le don de Prophétie à pcrfon- 
nés non viuances lelon fz loy. 

Celles qui opèrent noftre iuftifica- 

tion font encore dilferentes. 

Il en donne à coût fîdelle vne ne- 
cef&ire & fuifiiânte pour l'accompiif^ 
fement defon falut. Et de plusfabon- 
te elh h grande , qu'outre cette grâce 
qu il départ ï tous , il en elpand plu- 
ficurs autres en l'Eglife , & en diucrs 
degrez , pour nous faciliter encore 
dauantagc le chemin du Ciel , & nous 
donner plus de moyens de paruenir 
à cette heureufè fin. 
Ainfi nous receuons de luy fèot 

j . ^ ^ l fiftmtludmen 

dons , qui lont comme vous diriez « 
(èpt vertus, qui nous difpofent & nous ^g^^ 
fortifient au bien , ôc nous feruent de 



fcpt degrez , par lefquels nous mon- 
tons à la perfeâion Chreftienne. 

spi"- Ces (èpt dons font le don de Crain- 
fapié- te,de Pieté, de Science, de Force, de 

tiac oc ' ' ' 

Çonfeil,d'InteUigcnce,&dcSage(re. 

K iij 
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Le don de Crainte , eft celuy par Sgf 
lequel nous appréhendons tellement Sâi 
les iugemens de Dieu, & (on ire, que 
pour éuiter rindignation de ce fou- 
uerain luge , nous fommes portez à 
la pénitence , qui engendre en nous la 
Pieté, fécond don du S.Efprit: eftant 
certain que i homme repentant fe re- 
font aifêment à lèruir.Dieu en toutes 
chofes , non (culcment par crainte , 
mais en outre , par amour qui donne 
eftre à la vraye pieté , laquelle attire le 
don de Science ; attendu que lors que 
nous aimons quelqu'vn , nous defi- 
rons Içauoir (à volonté^pour luy com- 
plaire : & ainfi (bmmes portez à ap- 
prendre les chofès qui nous font ne- 
ceflâires à (àlut , en quoy Dieu nous 
donne vne facilité tres-grande. 

Or parce que quand on (çait ce 
qu'il faut faire , il efl: befoin de force 
pour l'exécuter , le iàinâ: Ëfprit qui 
ne manque point aux chofes neccC- 
faires , après auoir donné la cognoif- ! 
lance des volontez de Dieu , donne 
aulfi la puiflànce de les accomplir. 
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nonobftant toutes les difFicultez qui 
fc preièntenc de la parc du diable , de 
la chair du monde. 

Et dautant que le diable eft vn e- 
iprk de ruiè qui trompe plus par â- 
nedè que par rorce , rempii{&nt les a- 
mes de fcrupules : le fainft Efprit 
nous donne encore le don de Con- 
(èil » par lequel on dilcerne le vray 
bien de ! apparent , ce qui eft vrayc- 
ment mai , de ce qui en a feulement 
l'apparence. 

En fuite de ce don , qui eft le plus 

haut degré de la vie adtiuc , le faindt 
Efprit qui ne laifTe pas les bonnes a- 
mes en chemin, & veut qu'elles foient 
parfai6tes , non feulement par a£bion, 
maiseaoutrepar contemplation,leur 
donne 

Le don d'Intelligence , par lequel 

elles s'efleuent à la contemplation des 
myfteres de la foy , dont les plus ob- 
(curs leur femblenc clairs , les plus dif- 
ficiles faciles . Ainfi que nous voyons 
arriuer à plufieurs perfonnes fimples, 
qui ont plus de facilité à cognoiftre 



Com- 
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certains myfteres que les plus dodes 
perlbnnages du monde. 

En fin ce mefme Efprit donne le 
don de Sapience , par lequel en fuite £t 
du don d'Intelligence l'on vient à co-^ 
gnoiftre Dieu , fi parfaitement , qu'il £;* 
femble q uc dés cette heure on le voye, Âm. 
& que par conlequent on ait la vraye 
Sage(Iè,quiconfifteenlacognoi{Iàn- 
ce de cette iupreme caule. m» o- 

Outre les dons , nous receuons par ^^^^^ 
le moyen du S. Efprit les vertus aui^ %t 
quelles nous (bmmes exhortez parles *^ 
confèils Euangeliques , qui fans nous 
obliger à la pauureté » la chafteté & s 
obeïflànce , nous y conuient toutes- \^ 
foisjafin que par ce moyen nous pu if ^^^^ 
fions plus aifément ob(èruer les com- 
mandemens & les volontezde Dieu. 
^*r't!lTr A la Pauurctc, c eft à dire , à renon- 

grandi empej- ' 'eu 

ftl^ i> ^ ^ biens temporels , pour n'en fc 
ar^!^ poflcderaucunautrequelefusChrift. 

AlaChaftetc,c'e{là dire, a renon- 
cer non feulement à tout péché char- 
rmi^ju. jjçj , ^^jj mefme au mariage , f^^ 

pour en gardant toute noftre vie con- 

tinen- 
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Zc!' tinence , n'auoir autre Ëipoux que 
^lefusChrift. 

5Jj2 A rObeïfTance , c efl: à dire , à re- 
noncer à nos propres volontez , & 



cruce 
fuai 



nous jfoufmettre à celles dVn (ùpe- 

^ rieur , pour en ce fai(ànt , fuiurc plus 
religieufement celles de lefus C^^iil. 

C eft du fidnâ Ëiprit que ^a^t de • * 
Religieux qui (ùiuent ces conieilS) en * . 
reçoiuent laforce. 

C e(l encore de hijr que nous re- k^u!^î!^ 
jceuons les huiét grâces , que nous ap- ^fi^^^JUiS 
pelions ordinairement Béatitudes , tSl^àuZ^ 
c eft à dire les habitudes, ou qualitez . 
habituelles, par la force defi]uelles 
nous produifons certaines avions fi 
vtiles a Ja perfedion Chreftiene , que 
par la propre bouche de noftre Sei- 
. giteur elles nous acquièrent dés ce 
mondeletiltredebien-heureu^. i 
Mm.. Bien-heureux ( dit-il ) font les pau- 
-^•-litc» d'cfprit , Car le RoyàUmè des 
Cieux efl: à eux. 

Bien-heureux font ceux qui pleu- 
rent , car ils feront confolez. 
Bien -heureux font les debonnai- 
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rcs, car ils poffederont la terre. 

Bien - heureux (ont ceux qui ont 
him & foif de iuftice » car ils feront 
. faoulez. 

Bicn^heureux font les milericor- » 
dieux, car ils obtiendront miièricor- 
de. 

Bien -heureux Ibnt ceux qui (ont 
* nets de coeur, car ils verront Dieu. 

Bien-heureux font les pacifiques , 
car ils feront appeliez eniàns de Dieu. 

Bien-heureux (ont ceux qui (buf-. 
frent perfecution pour la Iuftice, car 
le Royaume des Cieux eft à eux. 

De ces Béatitudes, les trois premiè- 
res nous cn(cignent à ftiïr les richcfTes, 
les honneurs ôc les plaifirs qui nous 
pèuuent deftourner de laperfeâiioh 
Chrc(Hchne. 

Nous fommcs deftournez des ri- 
. chefTes par ces mots , Bien-heureux 
(ont les panures d'e(prit,c'eftàdire, 
' ceux qui volontairement melprifent 
les biens. 

Nous (ommès deftournez des hon- 
neurs par ces paroles. Bien - heureux 
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font les debonnaireSyC efl: à dire , ceux 
qui cèdent & défèrent volontiers à 

tous. 

Nous fommes deftoifrnez des plai- 
firs par ces mots , Bien-heureux font 

ceux qui pleurent , c eft a dire , qui 
ne penfant qu a faire pénitence de 
leurs péchez , melprifent les plaifirs 
du monde. 

La quatriefine & la cinquiefme ^h^MT 
J>eatitude nous portent 'k la luftice ^f^^jo^mu 
&ala Milericorde:deux'^l rr isdont C?^?*'- 

. Match, ly. 

la perfedion de vie Ciirelliçnne St^*;^ 
dépend abibiument , puifque par leur ' 
moyen nous rendons non feulement ^ ^'>'^ ^«w 
a Dieu , a nous mclmes, Ôc a vn cha- ^'^^ 
cun ce que nous deuons j mais en ou- f«w ^/»^ 
tre à noftre prochain ce qui luy cft 
vtilc & commode , exerçant enuers ^"*fi^^ 

« • ' frifinnitrs. 

luy les oeuures de mifericorde tant;^^*' 
corporelles que (pirituelles. "^^^^z' 

c ' f* 1 ortures de mr 

LsL lixieltne & la fepticfmc nous ^T'"*''^ 
elleuent a la perredion de la vie con- 
t^emplariue , a vne pureté de coeur , & ^ 
a vne paix entière en nous mefmes 
eftant certain que ceux qui auront ac- 2221^ 
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^^r^' quis vne li grande habitude au bien, 
iyC'ii que de pouuoir contenir leur coeur 
, en vne entière pureté , ne verront pas 

Trier four us 1 r 

^ Dieu feulement en l'autre monde par 
la gloire, mais eftceluy-cy par la grâce 
de la contemplation ; & que ceux qui 
feront tellement vnis à Dieu , que nul 
trouble du monde ne puifTe rompre 
la paix de leurs coniciences , (è reco- 
gnoiib ont dés cette vie vrais enfans 
de Dieu par le comble de fes grâces. 

La dernière Béatitude n*eft pas vn 
nouueau degré de perfection , mais 
comme remarque S. Auguftin , vn li- /iTi 
gne & aJfei^é-tcfmoignage de la per- ^ 
fedlion : eftant certaine en celuy qui 
eft arriué à ce làinél terme. 

Voila ce qui eft du huiâiefine Ar- 
ticle du Symbole, qui vous fcruira de 
leçon, dont vous retirerez beaucoup 
de fruiâ: , fi vous vous efehauflez de 
telle forte cnuersDieu parla contem- 
plation de cette troifiefine perfonne 
de la iàinâe Trinité , perfonne pro- 
duite par les fiâmes du diuin amour, 
qu elle ait occafion de defcendre en 
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vous pour y trouuer l'amour qui eft 
( s'il faut parler ainfi ) Ton clément : e- 
liant certain qu'elle n'y fera point fans 
y produire les grâces dont il eft au- 
theur enuers les hommes. 

L'amour eft ce qui attire l'amour : 
& partant puis que le fzind: Eipnt 
n'eft autre chofè qu'Amour, (ans dou- 
te ceux qui aimeront leur Dieu com- 
me ils doiuent, l'attireront en eux. le 
vous y exhorte autant qu'il m'eftpof 
fible , & à prier Dieu pour l' Autheur 
de cette Inftrudion. 





LEÇON HVICTIESME- 

S VR 

LE NEVFIESME 

ARTICLE DV SyMBOLE. 

Sanâiam Ecclefianj I Lafiinae Eglifi Ca' 
Catholicam. | tholtque, 

miâMM!^MMMili PRES que les Apo- 

cognoiftre ce qui 
eft de Dieu , ils em- 
V ployent le refte du 
mmcwi^a ^ ^i^] Symbole à nous fzi^ 
re fçauoir ce qui concerne fon E- 
glife. 

Ils nous enfeignent qu'il y en a v- 
ne , nous donnent des moyens de la 
cognoiftre par fon vnité, fa fàindeté, 
& fon eftenduë : & par après nous (pe- 
cifient quatre biens principaux qui s'y 
trouuent : La cômunion des Sainéts, 
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la reminion" des péchez., la relïu^o*' 
£tioh cfe 11 chàtr ,1a vie éternelle. V • 
^f; L'Eglife eft vne focieté de créatures 
^& railbniiablcs vnies a Dieu par dons 
lîimaturck Or dautant qu il y a di- 
S^r* uerfes créatures raifonnables, les vnes 
du tput^irituelles comme les Anges, 
lesautrescorporelles comme les hom- 
mes , dont les vns font au Ciel bien- 
heureux, les autres en terre en che- 
min dy allencette £giifè a deux mem- 
bresJVn qu'on appellcEglifè Triom- 
phante , qui contient les bicn-heu- 
ireux Elprits qui triomphent au Cicl 
auec Dieu: 1 autre appellée Militante 
qui contient les hommes profefTans 
extérieurement ialoy de lefus Chrifl^ 
par mefmes cérémonies vifibles , 9t 
participans à (es Sacremcns fous fon 
Vicaire en terre , ou ils combattent 
perpétuellement auec le monde ^ la 
chair, & le diable. * 
Par là nous apprenons que parlant 
de i'Egliiè qui eft en ce bas monde, 
nous n'entendons pas vn édifice ma- 
tériel où les fidelles s'alTemblent, au* 
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4qucl fcns ce mot d'Eglife fe prend 
quelquefois : mais bien raflèmbiée ^c 
congrégation des fidelles. 

Pour cftre de ce corps , trois cho- 
(es font requiJfes : il faut eftre baptifé, 
. puis que le Baptefme edant le pre- 
mier Sacrement de la Loy de Icfus 
Chriil , c'ed la clef qui ouure la porte 
de fon Egiife , où (à Loy fe profeflc. 

Il faut taire profcflion de la Loy 
delefus Chrift.nul ne pouuant eftre 
diâ membre dVn corps^s'il ne vit par 
la vie de ce corps. 
ililTr^uT II faut cognoiftre lefus Chrift , &; 
"^!rppf fon Vicaire gênerai en terre , le Pon- 
tifc Romain : eftant impofllble d'e- 
ftre dVne focieté , dont on ne reco- 
gnoift pas. le Chef. 

Par CCS trois confiderations , il eft 
aifé de recognoiftre ceux qui ne font 
pas en TEglife. ' 

A raifon dé la première , les Payens 
qui ne font pas baptifez, font hors de 
l'Eglife. 

A raifon de la lèconde , les hère- 

tiques qui font profellion dVne autre 

foy 
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foy que celle de lefus Chnft,en font 
aufli dehors. 

A raifon de la troifiefme , les Schi- 
fmatiques , qui d eux-mefmes fe font 
defunis du Chef de l'Eglife , font pa- 
reillement feparez de fon corps. 

Comme auffi les excommuniez, 
que l'Eglife en retranche pour leurs 
fautes, ceux-là neflans pas eflimez 
rccognoirtre lefus Chrifl & fon Vi- 
caire , qui font aheurtez à n'entendre 
pas leur voix,*& nobeïr pas à leurs 
commandemens. 

Tous les autres , bons Ôc mefchans 
font dans l'Eglife , & y feront iufques 
à la confommation du monde, où le- 
fus Chrill: fèparant les bons des mau- 
uais , retiendrafeulement les premiers 
en fon Eglife , & reiettera les autres, 
ainfi qu'il nous l'a enfeigné par plu- 
fieurs paraboles. 

La première marque que cet article 
nous donne pour recognoiftre l'Egli- 
fe , eft fon vnité defignée par le mot 
d'Eghfe au fmguher , qui nous mon- 
ftre clairement qu'il n'y en a qu Vne . 

M 
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Il n'y a qu'vne Eglifc , c'efl: chofe 
tres-certaine : car bien qu'il y ait di- b""" 
ueriès (bcietez particulières de fidcl- 
les efpanduifs par tout le monde , ils n^t: 
ne font qu'vne Eglife , attendu qu'ils 
profefTent vnc mcfine foy fous lefus 
Chrifl: vnique, & fous vn feul Vicai- 
re gênerai qu'il a en terre , le Pontife 
Romain. 

lefiis Chrift n'a cftably quVn& 
communauté , n'a enfeigné qu'vne 
doftrine . Et partant c'cil chofe clai- 
re , que de deux focietez qui (e difênc 
TEglife de Icfus Chrift,celle-làdoite- ' 
ftrerecogneuëpour fauffe Eglife, qui 
n'eft pas vne enfa doârine ny en (à 
communion,mais eftdiuiftc en IVne 
& en l'autre , comme eft celle de nos 
adueriaires , qui en diuers lieux ont 
• diuerfes opinions, font diuers corps : 
& celle-là doit eftre cogneuë-pour 
vraye Eglife , qui (è trouue profcfTer 
vnc mefme foy par tout le mondé, 
& ne faire qu'vn mefme corps., ce 
qu'on void en l'Eglife Romaine. 
La deuxiefme marque quecét ar- 
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ticle nous donne de l'Eglife , eft Cz 
laindletc déclarée par ce moiSaintie. 

L'Eglife eft faindte , parce que le- ^^^Egiifi^ 
fus Chrift , qui eft fon Chef, eft le '"''^f^r^^ 

' ^ ' noms efHt my 

Saind des Sain6is ; parce qu'elle eft g^jj;;;;? II 
dédiée a Dieu, Autheur de toute fain- taifonln!!^ 
aetc ; parce que fa dodrine , fa foy , 
ôcfadifciplinefont fain6les:parce que i'/rilllsf! 
par fes Sacremens on reçoit la grâce, X/f ''^ 
qui eft la vrayc faindeté. I; Sr. u. 

Parce en fin qu'elle eft toufiours or- coîolr.'i. 
née de grand nombre de (àinfts , qui 
ne (c trouuent en aucun lieu,que dans 
fon (ein. Ce qui nous fait voir claire- 
ment que de deux focietcz, qui (c di- 
fent Eglife de lefus Chrift , celle qui 
outre la fàin6leté de fon Chef, de ce- 
luy à qui elle eft confàcrée , de la do- 
ctrine qu elleprofe{re,de ladifcipline 
qu elle garde, en fin de fès Sacremens, 
eft remplie de pieté , & de perfonnes 
dont la vie eft exemplaire j doit eftre 
eftimée la vraye Eglife , & non celle 
qu'on en recognoift du tQut defti- 
tuée , comme eft la fe6te de nos ad- 
uerfaires , qui reiettent la plufpart des 

M ij 
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Sacremens , coûtes bonnes ceuures, 
&fbnt dépourucusde tantd ames re- 

ligieufes , dont l'Eglife Catholique, 
Apoilolique âc Romaine fe trouue 
remplie. 

La troifiefinc marque de l'Eglife 

nous eft deiignée par ce mot de Ca- 
tholique , qui nous apprend que la 
vrayc Eglife en doit porter le nom,& 

en auoir la fignification. 
Ce mot Cathohque fignifie Vni- „ 
(ign,f;c.ûoncn uerfeUe : ce qui nous cnfeiene que la ïï" 

mtjmt en Pur- 1 C? 1 puluo- 

^'T'.^.'r vrave Ef^life eft vniucrlcllc en toutes 

Ciel . tF.glife J O rae. 

wtsl^'m f^^ÇO'^^ » ^ quant au temps , & quant 

France. Jfjuc^ ^UX iiCUX. JhÏ" 

'Âl^^* Quant au temps , ayant toufiours ^ 
sj!fe, & An. ç{\^4 depuis lefus Chnft. 1S£ 

/ ^ Quant aux lieux , entant qu elle eft & vd 
mc^muTu clpanduë qu'aucune autre par 
tout le monde. 



Ce qui monftrc bien que l'Eglife 
l^aZrZr de nos aducrlàircs , qui a pris naifTan- 

^r!TlZi ce depuis cent ans , & eft en fort 
peu de lieux , au refped de l'Eglife 
Romaine , n eft pas TEglife de Icfus |r 

'dicHiSSIZ Chrift, qui doit auoir feize cens ans pid- 
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d'antiquité, & eftdpanduë enlapius ^'ll^^^'.^^^, 
naTâ' grande partie du monde. Ce qui con- s»,'» ^Hit, 

fui lie ^ ^ ^ ■'^ ^ & fur les terres 

bonû uient au contraire du tout a i'Egliiè ^ 
S^- Komfine , rccognuc de les propres ^f^* 
fiïlS. ennemis , & ancienne , ôc eftenduë , 
iàns comparaiibn , en plus de lieux » 
, qu'aucune (èâe qui ibit en l' Vniuers. 
Voila les marques qui nous font 
dônées des Apoftres, pour recpgnoi- 
ftre i'£gliiè , qu'ils veulent que nous 
croyons , comme vn des articles prin- 
cipaux de noftre foy , fans lequel on 
ne peut cftre (auué. 

Que fi quelqu vn demande , Com- 
ment eft-il poffible que nous croyons 
l'Eglife , veu que nos yeux nous la 
font voir , & que la foy eft efleuée par 
deflus nos (èns \ Nous rc({3ondons 
qu'encore que nous voyons les hom- 
mes qui compoiènt TEglife, nous ne 
(çauons neantmoins que par la foy» 
qu'ils foient le vray peuple de Dieu, 
& partant que nous croyons TEgli- 
k y ainfi que ceux qui voyans autres- 
fois de leurs^yeux lefus Chrift vray 
homme , lors qu il eftoit en terre, 

M iij 
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croyoient par lafoy qu'il eftoit vray 
Dieu incarné , ce qu'ils ne voyoient 
pas. 

Vous n'aurez autre chofe pdbr cet- 
te Leçon , remettant a vous expliquer 
ia communion des Sain6ts , conte- 
nue en la fin de cet Article , en l'In- 
ftru6lion fuiuante , afin de ioindre ce 
bien qui Ce trouue en l'Eglife , aiicç 
les trois autres , dont vous entendrez 
l'explication aux deux premières Lct 
çoris qui vous feront faites. 

Le frui<St que vqus retirerez de celr 
le-cy , fera de vous afFcripir de plus", 
en plus a viure & mourir en l'Egjife 
Catholique, Apol\olique & Romai- 
ne , & a fuir toutes les nouuclles (e- 
6tcs de ce temps -, çftant impoffiblc de 
fçauoir qu,il n'y a point de f^lut hors 
la vrayc Eglife , ôc d'auoir les mar- 
ques que nous vous en auons repre- 
fentées,bien imprimées dans l'efprit, 
fans recognoiftre la vérité de l'Egli- 
(c Romaine , à qui elles conuiennent 
toutes , & la faufleté de l'Eglife de nos 
aduerfàires , qui en eft du tout defti- 
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tuée , & (ans defirer viure en lapre- • * . 
miere ôc hors de l'autre. 

Vous demeurerez s'il vous plaift en . . 
cette impreffionA prierez Dieu pour 
l'Autheur de cette Inftrudion. 
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SVR LA FIN 

DV NEVFIESME 

ARTICLE DV SyMBOLE, 

& fur les lo. & II. Articles 
d'iceluy, 

Sandorum commu- l La communion des 
nioncm. • I SatnUs, 

E S Apoftres (ça- 
chans que quoy que 
rhomme foit bien 
ignorant , il ne Tell 
pas tant qu'il ne re- 
- cognoifle fa foiblef- 
fe , ôc ne fçache que (èul il peut Fort 
peu , ont voulu par ces mots, ha com- 
munion des Saints , luy faire cognoi- 
ftrc pour fa confolation , qu'il reçoit 
vn extrême fecours d'autruy. 
Ces paroles nous apprennent que 

TE- 
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' l'Ëglife efl comme, vn corps duquel 
%Qùs le»^mbres om vite telle cc^- 
irclpondance , que le bien de IVn re- 
donde au bica de lautre.Les^biens de 
TEglife font communs » le fruii^ des 
Sacremens eft pour cous , le (àinâ Sa- 
crifice profite a vn chacun , k Prédi- 
cation inftruit celuy qui la veut ouyr: 
chacun peut aider (on compagnon 
par oraifon , les viuans mefmes peu- 
uent iècourir les morts qui (ont en 

, Purgatoire , & ceux qui (ont en Pa- 
radis les viuans qui font en terre. 
Voila le premier des quatre biens 

qu* on reçoit en ÏEgMc , il ^ût voir 
queleft le (ècond contenu au <li3de(^ 

me Article du Symbole. ^ 

Kemii&onein pccca- 1 Lammfikii du 

N'y ayant rien au monde qui 
nous perde que le peché,Dieu 

qui defire ardcment le falut de Thom- 
me , a voulu mettre en Ton Eglilè va 
remède àce mal , & les Apoftres nous 
en donnent cognoiflànce par cet Ar- 



Instrvction 

ticle, afin qu en noftre befoin nous 
puiffions y auoir recours. 

C eft choie icurc qu'on trouue en ^^"^ 
TEglife remifTion du péché , refte à iL. 
fçauoir comme on reçoit cette gra- **** 
ce. On la reçoit par le moyen des 
Preftres,à qui Dieu comme à fes Mi- 
t»^!^ niftres a donné puiffance de remettre 
fjffy^T pcché , par la vertu des Sacremens 
j^^s sé- qy»y ^ cxprcflëmcnt inftituez à cet ef- 

fed, & particulièrement le Baptelme 
& la Pénitence. 
Par le Baptefine , les en&ns rcçoi- 

uent remiflion de leur péché origi-da^ 
nel : & ceux qui ibnt baptifez après ^ 
auoir atteint vn aage meur, reçoiuent T.lc 

en outre la remifTion des péchez a- ïSl' 
duels qu'ils ont commis. ^ , 

1 Omni» 

Par la Pénitence , on reçoit la rc- 

iTfmû^e iniflion des péchez qu on a commis '^^T. 

lT.^ir^ depuis auoir efté baptifé. 

%fi'f^t Voila en gênerai comme fe fait fbfuu 

remtttrt U pt- 

la remifTion du péché , qui ne fe re- 
met qu Vne fois par le Baptefme, mais 
non feuiemeht vne fois par le Sacre- 
ment de Pénitence , ains autant de 
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fois que le pécheur pèche, & s en rc- 
pent. 

Paflbns au troifiefine bien contenu 

en l'onziefine Article du Symbole. 



iicni* 



Camis lefiinreaio- 1 l^nfimtâiMdcU 



C'est auec grande raifon que les 
Apoftres guidez du Sainâ Ë- 
(prit , ont employé au Symbole de la . 
fby cet Article de la refurredion : 
eftant certain que le Chreftien qui le 
cognoifl: mortel , reçoit vn indicible 
contentement quand il apprend qu'a- 
près ià mort il doit reuiure. 

Les Apoftres ne difènt pas la refur- ^« ^^A/w 
reclion de 1 nomme, mais de la chair, A^i^-f^'w^ 
pour nous apprendre que quand l'hô- J^4o. 
me meurt » des deux parties ., qui le 
compoiènt , lefprit & la chair , il n*y 
a que la chair qui meurt , lame eftant 
immortelle , & par conièquenc inca* 
pable de reiùrre£kioa,puifque rien 
nereffufcite & ne reprend vie qui ne 
foit premièrement mort. 
Us ne difenc pas. la refurreftion du 

N ij 
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corps , mais de la chair , parce que le 
ùind: Efprit à qui tout eft prefent, • 
youloit nous donner lieu de renuer- 
. fer l'erreur de certains hérétiques qui,«7f 
deuoient fouftenir , comme ils ont 
hiA aux premiers ficelés de TEglilè, 
qu'on reflufeitcroît nô auec vn corps 
de chair , mais formé d'air. 

Ils vient encore de ces termes pour 
. en con(uter d'autres , qui du temps de 
i'Apoftre eftimoient que la refurre- J; 
âion dont il eft parlé en l'Ëicriture, 
ne fignifioit pas celle du corps , mais 
feulement celle par laquelle lame fe^/ulT 
reicue du pèche. g. 

On reiTulcitera , ceft choie très- 
certaine , fainéfc Paul en eft fi affcuré gi". 
qu'il dit , que la refurreftion de lefus. S! 
Chrift n a point efté. , fi la noftre ne 
doiteftre. f^i 
fia!!!^x%^ Nous * reprendrons tous vie , mais op°^ 
îTaÎ^ comment î en nos mefmcs corps:. s: 
Tr^/^Z ouy , car nous reffulcitcrons ace que ^ 
nos corps foicnt participans de lare- 
compenfe ou de la punition qu'ils 
ont meritéç ^ contribuant au bien & 



I* 
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me- 

nïus 
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au mal que nous aurons faidfc en ce 
iTor. monde.. Ce qui monftre bien qu'il 

(alitai - - A - T 



M 

m. 9 

Stara- 

cûcft 

omni- 

bui 

homi- 

Bibus 



^ucreprédrelesmefines corps qu'on 
a eus auparauant. Ëc de faic , fi la chair 
que nous reprendrons , n eftoit la 
mefine iqui eft morte , le reftabliflè- 
îïï! ment de l'homme (croit vne nouuel- 
M**'* le produdion , & non vne ireforre- 
âion de (à chair , puis <)ùe reflufciter 
fignifiant reprendre vie , tout ce qui 
£5 reifulcite doit eftre mort auparauanc 
Mais comment, dira-t'oh,ceux de 
ïïïï qui les cendres font iettées au vent, 
reprendront-ils leurs corps ! Dieu qui 
eft tout-pui(&nt , & qui peut faire en 
vn moment tout 6e que là nature (ait 
en temps , ramaflera en vn inftant la 
matière de ces corps, & les reforme* 
ra de nouueau par fit mâin de -mira-* 
des. 

• Nous reprendrons nos mclines 
corps , mais Cms imperfeâioh> ou^ 
moins les bien-heureux : le (burd (ans 
fa (urdité,ôci'aueugleËins fon aueugle- 
ment: dautant que teUes chofes (ont 
défauts de nature reparez par lagra- 

N iij 
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ce , ôc que tout fera remis en ceux que 
Dieu comblera de fa gloire , non fé- 
lon qu il eftoit , mais félon qu'il de- 
uoit eftre. ^ 
Nous reffufciterons à vnaagepar- ^ 
fiiia , tous à trente-trois ans , faage 
auquel noftrc Seigneur eft mort : ain- 
fi le vieillard perdra de fes annees,par- p;;' 
cequeceqirflenauoitpardeffustren- ' 
te-troistendoit àimperfedion,atten- « 
du qu'il alloit perdant fa force , & le 
ieuneenacquerra,parcequaude(rous al 
de trente-trois ans , il n'cftoit pas en 2S- 
eftat de perfedion , attendu que luf- ^fj;™" 
ques à ce terme il acquiert nouuelles tZr. 

/ ■ tais, 

rorccs. 

cabtc 

J^^t^r- Celuy qui refTufcitera , quoy que 
f^^Zi!at P*"* P*"* vi^^ ^^'^ n eftoit , S* 



ôû,in 



cm- 



Chri- 



iH- mefme , ainfi que nous voyons 



mm^mm l'enfant au fortir du ventre de la l'^ 

qu outre cette ^ moi» 

Z^f^i^uZ "^cf ^ * 1^ mefme homme qu ilrfe ^i' 
'^Zutnf,. trouue quand il doit mourir , quoy 
1Z:eitZ qw il foit en diuers aages. ^'S^ 
*S>S^^t Nous reffufciterons non par nos 
îiijj^ ^ propres forces,puis que félon les Phi- 

lofophes ce qui eft vne fois corrompu, j;^;",;. 
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ne peut naturellement reprendre fon 
eftre, mais par la force du grâd Dieu, 
qui par fa main puifTante peut refai- 
re quand bon luy femble ce qu'il a 
defia faid. 

Nous refTufciterons non pour mou- 5'^' '^fi 
rir encore , mais pour viure a iamais, ''f^^f'"» 
la vie qui luit la milerede ce monde ^^'""^'''""fi- 

Cl . 11 reU gloire, qui 

Citant immortelle, comme nous ver- '/f'//'»"'-; 

' rtit d'ttlt mtf- 

rons en la Leçon fiiiuante. m^ncfeuteurt 

Ctti ' eau] te des agrs 

npL Cependant le profit que vous reti- "^'/^"l'^'^'^J^ 
'Zn,. rerez de celle-cy , fera d eftre incitez '^""i^'l"- 

y / ' ture: Ceft choji 

a auoir vn foin particulier de vous 

r /culte, ^ par U 

conier uer en la erace de Dieu , efloi- "f"^''^"»' 

O ^ ' entend fimfle- 

2nez du pecne : ce a quoy vous lerez 

<J 1 1 / non de Lt vie 

portez par diucrles confiderations. "•""rci/e, vm 
XLt parce que cet eltat eit celuv au- '^f'^^'à-An- 

1*1^ J ftote , ce qui est 

quel nous cleuons eltre , pour rece- -^«^ fo^^o^»- 

^ . \ r funefeutnatH- 

uoir auantaeeulement les fruidls de "'^r'"' 

I • 1 . ^ . prfdre fine/Ire. 

la communion des bainéts , qui ne ^ ?" ^''^ 

' u pouHoit , ce fe- 

pronte grandement qua ceux nui "'"f-"'^ 

J C 1 l me aélien par 

font bien auec le Saind: des Sainds. '"^"'^jj^ 

reit dejia effé 

Et parce qu eftant chofe véritable, f""^"''"?*' 

11 ' -vne antre : non 

que plus on cognoift la vraye affe - ^^^7*^^^^; 
(àion dVne perfonne , moins la doit- f^uiumln' 
on ofFenfer , il ell impoffible de fça- 'T"' 

' \ > n«n par u mej- 
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uoir ^juel'aimour que Dieu nou& por- 
sritsnd ,Grffla donné pouuoir à> 

j,^. l'£alife de nous paraonnei autant ac^ 
fo» que nous rotreçtoM>% uûs cltre 
Us ^uns n*- Qi^xj^ confidcrâtton' diï ftwt def- 
lr/#.ii tournez du pechc,qu on peut direluy 
1!^%"^ ofter la vie, entant queverkablement 
^e^f^ iirenpriueroit^s'ileftokcapabledela 

• perdre. 

Et parce qu'il eft impoflible de 
confiderer que nousncreflufcicerons 
point pour viurcctcrncliemcntplcins 
de gloire auec Dieu , fi lors que nous 
quittom cette vie , nous ne fommes 
en eftat de grâce , fans eftre indtezi 
reiTufciter tellement de la mort du pé- 
ché , qu a quelque heure que la mort 
nous prenne, eOenoustrouue en grâ- 
ce : C efl: ce à quoy ie vous exhorte 
autant qu'il m'eft poflible , comme 
aufli à prier Dieu pour i'Autheur de 
cette Inllruétion. 
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SVR 

LE D O VZIESME 

ARTICLE DV SyMBOLE. 
yitamseccniafiL | LavieeumSe, 

^ VIS quil n'y a rien 
qui arrefte & atta- 
che dauantage les 
hommes à c[uclque 
_ ceuure que leur pro- 

OMMprcmtweft.ilcftoit 
neceffaire que la recôpenle que nous 
attendons après cette vie nous fuil 
propofée»afihqu'eftant imprimée en 
nos ames par la foy que nous auons 
de cet Article , nous foyons plus foi- 
gneux d'obièruer ce qui nous efl: 
commandé pour paruenir à cette fin. 
On euft peu nous reprefenter la 

O 
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L'cjfff & u mort que les mc(chans doiuent atten- 

vie de ceux aut T. ^ 

^^^itmÙt'', ^"^^ ^^^^ prepa- 
Mn> i^Qj^j j'yjj incereffant 1 hom- 

'jf^^tu me comme lautre: mais parce que la 
lujiZ^ Loy de grâce eft vnc loy d'amour , 
frat'jft^^^^ Apoftres ont voulu nous porter 
l£a au bien par la conlideration du bien , 
& non par celle des peines. 
îî^ûTSfe* Cette recompenfe que les bons doi- 
^Mekmm. uent attendre, s'appelle Vie éternelle. 
Vie, parce que ceft principalement 
en cet eftat qu on aura la vraye vie de 
relprit,qui confifte àeftre vny àDieu. 

Éternelle , parce qu il n eft pas de ^ 
cette vie comme de celle de ce mon- 
de , qui quoy que mi(èrable a vn ter- 
^ me prefcrit , puis que l'autre n'eft pas 
(èulement heureufe en la poflèilion de 
toutbien,maisen fon éternelle durée. 

Il eft impoffible de comprendre le f^-^^ 
bon-heur de la vie éternelle : toutes- S** 
fois en peu de mots nous vous en re- Ï^St 
prelenterons généralement ce quis'en 
peut conceuoir. ' îî^ 

L'homme eft compofé de corps ôc 
d ame: l ame a comme trois parties ou 



eft vi- 
la m» 
rcrna* 
vt co- 
pto- 
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pui{Ëinces} la mémoire, lentedement, 

& la volonté : Et le corps fe peut di- 
uifer aufTi félon fes diuers fens. 

La Êeatitudc cft vnc accomplie fe- 
'icité de lame & du corps ; & partant 
ffsd. toutes les parties doiuent eftrc par- 

feitcmcnt hcurcufes. 
nlsdt On dit vne mémoire heureufe qui 
zîuL fè fouuient de beaucoup; L entende- 
ment eft d autant plus content que 
Sï; plus fi cognoiflànce eft grande : Et 
rupTo plus la volonté aime vn fuieél bon & 
parfai6t,plus eft-elleàfonaife:Pâitant 
^ l'amc iouïffiinte de la vie éternelle, fe- 
Métt. ra parfaitement heureufe: puis que fit 
J;;;f mémoire iè.fouuiendra de tout ce qui 
fol!' pourra contribuer à fon contente- 

>.Cir. /• • ; j 

ment, que ion entendement cognoi- 
«*^. ftra parfaitement Dieu , qui contient 
fît';, toutes choies , & que fi volonté ne 
^"L; voudra & n'aimera que luy , qui eft 
g.,^ infiniment parfaid & bon. 
rcu' Vn corps eft eftimé pariàiâ , s'il eft 
ifi plein de finté,s ileftbeau,fbrt & agi- 
^î;-, le : & par confequent ceux des bien- 

heureux ièront fi accomplis y qu'ils 



cienc. 
Or. 



diui- 

X in 
donio 
Do- 
mini. 



tur ab 
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lèront non feulement fains , mais im- 
pai&bles$ceftàdiretels qu'ils ne pour- se- 
ront receuoir aucun mal. Non feule- «»- 
ment beaux comme des corps font 1t^. 
en ce monde » mais plus refplendif ffL 
fins que le Soleil. Non feulement a- 

i m. 

gilesconuneles corps les plus dilpofts 
font icy bas i mais de telle forte qu'ils t 
iètran(porteront en vn temps imper 
ceptible d Vn bout du monde a îau- 
tre , fins peine ny trauail : & fi fubtils» 
qu'ils pénétreront les pierres , & les ^ 
cho(ès les plus (blides. 

Non feulement forts comme il s en 
trouue maintenant; mais fi robuftes, ; 
qu'ils viuront ctcrnellement , fans ?«tis 
boire.lans manger , fans dormir, làns ^ 
peur , ny fins crainte. Si* 

Si les hommes défirent des richef l'. ^'^ 
fcs en ce monde , ils auront au Ciel ^ 
desthre(brsine(puifiblesparlapo(ref- ^ 
fion de leur Dieu. 

S'ils défirent des honneurs , ils fe- r'^i' 

' ID OC- 

rontRois. 

S'ils défirent des plaifirs,outrc la fi- !£i£ 
tisfaétion de leur entendement, il n'y 



4- 

n do- 
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aura fens en eux , qui ne ibit Tatisfalâ; 
par IVnioh de (on propre obieâ. 

Au rcftc,bien que la gloire des vns 
foie plus grande que celle des autres, 
^ (èlon que plus ou moins ils auront 
^. trauaillc & fcruy Dicuen ce basmon- 
«£cn. de, tous lèronc également contens, 
q'u£ pour la mefme raiibn , pour laquelle 
E*"' nous voyons que bien qu'en vn fe- 
^qni itm vn géant mange plus qu vn nam, 
jj;; vn homme quVn enfant , tous font 
également raflàfiez, parce que chacun 
s efl: repeu (èlon fa portée. 

Rn fin ce bon-heur eftii grand & 
fi parfàiâ: en tout (èns , que 1 efprit 
humain ne le peut comprendre. 

Voila l'explication du dernier Ar- 
ticle du Symbole , qui vous (bruira de 
leçon , dont vous retirerez ce (iruift , 
de vous efchaufFer à bien viure ; eftant 
certain que cetuy quicôlidererabien 
qu'après cette vie u y en a vne autre 
parhiÉtcmcnt heureulè , pour ceux 
qui (e (èruiront de la première ftlon 
leur deuoir , fera vne (âinébe re(blu- 
tion de viure li bien en ce bas m o nde, 

O iij 
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qu'il pvliflè èftre im iourioaïIËuat du 

bon-heur qui nous eft prqporé cnl*au-; 

trc.: ' . • '-'c';- 

Gcft à quoy ic vous cçfniure àu^ 
tant qu'il m eft pofllblc , afin qoVn 
iour vous receuiez pour iamais le 
fruiâ: que tout Chreftien doit atten- 
dre de la vraye foy , qui vous cft cn- 
feignée par le Symbole. 

Souhaittcz tous , ie vous fuppliè , 
cette heureufc fin , & proferez aucc 
moy ce mot Amen , mis exprefle- 
ment à la fin du Symbole , pour tef- 
moignercn quatre lettre$,que toutce 
qui y eft contenu , eft tres-veritable, 
& qu'on le tient pour tel. Proferez-le 
de cœur & de bouche à cette fin , Se 
priez Dieu pour l'Autheur de cette . 
Inftruâion. 
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LEÇON VNZIESME. 

POVR LA- PREFACE 

DV Decalogve. 




PRES vousauoiren- 
fcigné ce que vous 
deviez croire , il eft à 
propos que vous Iça- 
-^ydiicz ce que vous 
m^^-^- ^ '^-^ deuez Élire . Et en 
cette confideràtion nous vous expli- 
querons le Decaloguc , qui ell don- 
ne à l'homme pour feruir de règle à 
lèsaâionf. 

Ce mot de Decalogue en gênerai, .^IJ^'/jfJ. 
fignifie y ne Loy qui contient dix 
Commandcmcns ^ & en ce lieu par- 
ticulier , vne loy qui en contient dix TTs^, 
les plus excellens qui foient , & puif- tfrTâ!:^ 
fentcftre au monde. If/^/advi- 
L'excellence de ces Commande- ^HJi^ 
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t%^f%L î^^"^ ^ recognoift par la dignité de 
Zx/^ét ^^"^ Autheur , la perfeftion de leur 
iidc!"' fiibftancc, & la hautcflc de leur fin. 
t^T'^'/u^ Par lahauteffe de leur fin,puis qu'ils 
t^det^Mt'^ ont pour but non vn bien caduc & 
d^mcrs fMr le penfliblc, Hiois la vie éternelle. 

ment Sinat 4 1 • 

1^ perfeaion de leur fubftan- 
^fit'jS!' ' ^ ^^^^ chofeJ qu'ils con- 
^a^ia^d. tiennent,puis qu'il n y any vertu qui 
'^Lf/tncc ^'y ^bit commandée, ny vice qui n'y 
XJ^"^foit défendu. 

Par la dignité de leur Autheur, 
puis que c'eft Dieu qui l*a efcrite de 
fbn propre doigt , & qui l'a donnée 
aux nommes. Dieu enla création du 
monde imprima au cœur des hom- 
mes vne loy naturelle , c'eft à dire vne 
lumière & vne cognoiflànce , par la- 
quelle Ibn inftinéb naturel luy diékc 
îâ^ïi.^. ce qu'il doit faire. Depuis confide- 
^a^r^^o^" rant que lalôgue habitude que l'hom- 
tet*toe«S£ me auoit^riteau péché , auoit com- 
fcSpue^ugir, nie efface de fon cœur cette Loy 
qu'il auoit imprimée pour le diriger, . 
& que la malice de quelques -vns, 
pour s cxcufer dcuant le monde , leur 

faiibit 
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faifoit feindre d'en eftre ignorans : il 
Ce refoluc par vne extraordinaire bon- 
té , de luy en mectr.e vne dciiant les 
yeux, qui l'obligeafl: par vn nouueau 
tiltre vifible , d obferuer ce qui pre- 
mièrement auoit efté efcrit en fon f^ccmm^»- 
cœ ur. Pour cet efFed il donna aMoy- «"f 
(e les dix Commandemens dont '\\ 'i^m'it fandre 

nf Jfauetr p4s ce 

S aî>it , efcrits en deux Tables. -><y^«r««- 

O ' fdcncc Us obu- 

Cette Loy ell diuifée en deux Ta- "'Z'^'" 

/ flut auetr d ex- 

bles , félon la diuerfité de fon obied , ^f'àifi"'.,^' 

jtTQU •voltturs 

qui efl: Dieu & le prochain, entant 

que fon but efl: de fauuer lliomme, *''Yl?''''^.'f 

J ^ que 14 Loy lis 

en luy faifant rendre à fon Dieu & a '^•t"'" 

J yettx,f<xtt x'otr 

fon prochain ce qu'il leur doit. * y* 

1 1 qiUls Ht ftH- 

En la première efl contenu tout r^'^T'^^'''^'' 
ce que nous deuons a Dieu , qui a- ""j"- . 

1 I Tout ce qui fft 

boutit à trois poinds : a luy garder fi- 
délité, luy porter reuerence , & luy XT^re'"p"s 
rendre {èruice,ou autrement l'hono- n^^û^oSim 
rer en efprit , en paroles & en efFeéls. corart!So°& 
Ce que nous enfeignent les trois prc- 
micrs Commandemens,efquels con- ^7nh?(îûo- 
fifte cette Table. ^r^^tr 

Il appartient àla fidélité , que le fer- lltl"" 
uiteur ne rende point à vn autre ce f^'";/^' 

P 
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qui eft deu à fon Maiftre 5 qu'il n aye 
Mmi^fidtuiê, aucune intelligence auec (es ennemis, 
mais l'honore vpritablement en fon 
ame. Ce qui eft commandé par le pre- 
mier précepte. 

Larcuercnce requiert qu'on ne die 
rien d'iniurieux contre fon Seigneur: 
mais qu au contraire on parle digne- 
ment de luy , ce que nous comman- 
de le (ècond précepte. 

Le fèruice requiert que le vray lêr- 
uiteur n'ait point d'autre (bin que de 
fèruir fon Maiftre , & recognoiftre 
lès bien-fài£ts par (es actions : ôc c^eft 
ce que çommande le troifiefine pré- 
cepte , défendant de (èruir le mon- 
deauiour du Sabath,pour mieux fer- 
uir Dieu » noftre fouuerain Maiftre, 
& recognoiftre les grâces qu'il nous 
fait. 

En la féconde Table, lafaçdn auec 
laquelle nous nous deuons gouuer- 

ncr auec noftre prochain eft conte- 
nue. Et partant la dile&ion du pro- 
chain , requérant que nous rendions 

honneur a ceux a qui nous le deuons. 
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Le quatriefine précepte nous obtige 
à honorer nos parens &c nos (ùpe- 

rieurs. 

Ëc parce que cette dileâion du 
prochain requiert qu'on ne luy (àflè 

aucun tort , ny en fa perfonne, ny en 
celle de ceux qui luy font conioinfts, 
ny en (es biens , foit par eflfeâ: , (bit 
par parole , foit par defir : Les fix 
autres Commandemens défendent 
qu'on ne tuë point , puis que par là le 
prochain receuroit tort par cfFeét en 
là perfonne : qu'on ne cornette point 
d*adultere , puis que pa#la on luy fe- 
roit tort par effeâ: en ce qui luy eft 
côioincl : qu on ne dérobe point,puis 
que par là on luy feroit tort par eflFe£t 
en Ces biens : qu'on ne porte point 
feux tefmoignage contre luy , puis 
que par ce moyen on luy feroit iniu- 
re par paroles : Ën fin qu'on ne (bu- 
haitte tien de ce qui luy appartient, 
puis qu'on ne le peut faire (ans luy 
faire iniure par defirs. 

Nous (bmmes obligez àl'obferua- 
tion de ces préceptes : non entant 

Pii 
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qulls ont efté receus au mont Sina 
par Moyre Legiflateur de l'ancienne 
Loy , mais bien entant qu'ils contien- 
nent la loy naturelle commune à tous 
hommes : ôc qu'en cette confidera- 
tion lelus Chrift les commande en 
famdt Matthieu S- 

lefus Chrifl commandecette Loy, 
& partant Tobièruation n'en eft pas 
impcffibie, comme difencnos aduer- 
faires , la iuibce & la bonté de Dieu 
ne pouuant permettre qu il nous o- 
bligc a aucune chofe qui excède tant 
ibit peu noike puifTance. 

Nous (bmmes obligez à garderfes 
Commandemens , & qui plus eft, 
nous le pouuons faire , non par nos 
propres forces,puis qu ainfi Thomme 
ne peut rien : mais affiftez de la grâce 
de Dieu , qui pour cet efFeÊk nous la 
4. promet en Ezechiel par ces paroles: 



Omnia po( 



fum m co qui lemettroymm Ejpritau mlieu Jevm, 

i!^^t <à^ fi^^J vous marchere\ en mes 



m^^"^ commandemens , <à:^ gardere^ mes iuge- 
mens. 

"i^tL'cmm La Loy de Dieu eft douce, fon fàr- 
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deau eft léger , Ces Commandemens "ft"^*^^ 
ne font point difficiles, il nous le dit 
iuy-mcfmc : & l'Efcriturc fait men- îi*?^ 

/ eraiitt non 

tien de certaines perfonnes qui les 
ont ob&ruez : Sainâ; Luc nous re« 
prefente le bon Zacharie , & fainde 
Elizabeth eftre iuftes deuant Dieu, 
cheminans és Commandemens & 
iuftiiîcations du Seigneur , &ns re- 
proche. Et partant , ainfi que remar- 
que iain(£fc Hieroune , c'clt vn bla- hti.aDytf, 
ipheme horrible & exécrable , de fou- 4^ à- /» 
Itenir, comme bitCaluin , que Dieu aùijif.^.e^. 
qui eft tout bon,, ait voulu obliger 
rhomme à chofè impoÛîble , 6c luy 
propolêr le but de fà gloii-e , à certai- 
nes conditions , qu'il n'eft pas en là 
puifTance d obferuer. 

Voila ce qui eft en gênerai des Co- 
mandemens de Dieu : ce qui vous (èr- 
uira de leçon, de laquelle vous retire- 
rez ce fruiâ: de vous difpofer à les ob- 
feruer religieufement , fi entr autres 
confiderations qui fe peuuent tirer de 
ce que nous auons dit» vous vous re- 
mettez deuant les yeux que l'accom- 

P iij 
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pliffement de cette Loy, quoy qu im- 
pofiible à la nature , eft facile auec l*ai- 
de du grand Dieu , & que fans iceluy 
il n y apointde falutpour nousxftant 
certain qu il n'y a perfonne , qui tou- 
ché de fon intereft , ne fe porte auec 
grand foin à l'obferuation de ce dont 
l'accomplifTement le doit rendre heu- 
reux pour iamais , & la tranfgreffion 
ou omifTion , mifèrable. 

Vous demeurerez en cette penfée , 
& mendierez de Dieu auec perfeue- 
rance , le fccours dont vous auez be- 
foin pour accomplir (à (ain<5te volon- 
té : ie vous en coniure autant qu'il 
mefl: poffible, & de prier Dieu pour 
TAutheur de cette Inftruftion. 



LEÇON DOVZIESME. 

i 

S VR LE 

PREMIER PRECEPTE 

Dv Decalogve. 



Ego fijm Dominus 
Dcus tuus, qui cdiixi te 
de terra ^gypti.de do- 
mo feruitutis : non ha- 
bcbis Deos aliènes co- 
ram me , non facics ti- 
bi (culpcilc y nequc om- 
ncm Hmilitudmcm quç 
cft in cxlo , & qua: in 



/e fui^ le Seigneur ton 
DieUi (jut tay tiré de U 
terre d Egypte y& hors de 
U maijbn de Jeruitude. 
Th n auras point d'au- 
tre Dieu deuant moy ^ tt* 
ne feras aucune idole 
tailîee,afin que tu t ado- 
res. 



terra deorfiim , ncque 
corum quac funt in aquis fub terra, non adorabis ea, 
ncque coles. Exodi lo. 




E S paroles qui con- 
tiennent le premier 

/ cleuant que d en ex- 

y tr^ '^ primer la fubftance , 
mettent en auant v- 
ne Préface pour toute la Loy , qui 



adoreras ai- 
mtrasfirfattt- 
jntnt. 
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confifte à fairecognoiftre aThomme 
que c'cft Dieu fon Seigneur & bien- 

fai6teur qui la luy donne , afin qu'en 
cognoiflant la maiefté , Tauthorité & 
la bonté de laquelle vfc en (on en- 
droit ccluy dont il reçoit la règle de 
(à vie , il foit en ces confideracions 
plus prompt à la garder & l'accôplir. 

Par ce premier Commandement 
la vraye Religion eft eftablie , ôc la 
fàuiTe défendue , Dieu commandant 
non feulement qu'on luy rende le 
vray culte ôc honneur de Latrie , mais 
en outre qu'on ne le rende à aucun 
autre qu'à luy. 

Tu n'auras point d'autre Dieu de- 
uant moy , c'eft adire^vousme reco- 
gnoiftrez fèul Dieu , &c m'honorerez ' 
comme tel , dVn honneur que vous 
ne rendrez à aucun autre. 
Cèt honneur particulier à Dieu» 
Cïî^^iy^r appelle des Théologiens Culte de 
cultes, fv/àj^ea Latrie , n eft autre chofe quVn figne 

d^'urrJji^ externe dVne cognoiflànce interieu- 

i'hnntMr& quc nous auons , que Dieu elt no- 
diiSk^"' ftrc Seigneur , fi abfolu , & fi^fouue- 

rain. 
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rain , que nous n'auons ny ne con(er- 
uons noftre eftre que par fa bonté & 
fà puiflance. 

Or d'autant qu'il n'y a que Dieu ff'f.' 

1 J i pour cet eject 

qui foit noflre fbuucrain Seigneur en ^f'H' 

1 ^ O are a-i 

cette façon , cet hôneur ne peut , fans 
idolâtrie, eftre rendu qu a luy : Mais 
cela n'empcfchc pas , quoy qu'en di- 
(ent nos aduerfaires , qu'on ne puif- 

rendre vn honneur moindre aux 
Saindts, aux Reliques,aux Images &à 
laCroix,ainfiquenous vous le ferons 
voir par exemple. 

Si vn Roy défend qu on ne rende 
à perfonne l'honneur qui luy cft deu, 
nul neftimera qu'il détende qu'on 
rende à Ces Magirtrats quelque hon- 
neur beaucoup inférieur à celuy qui 
luy appartient. On iugera bien qu'il 
défend qu'on recognoiffe (es Magi- 
ftrats pour fouucrains Seigneurs Ôc 
pourRois,mais non pas qu'on les ho- 
nore, entant qu'ils fontvnis au Roy, 
comme Officiers à leur Maiftre. 

Ainfi ce Commandement défen- 
dant de rendre aux Sain6ls l'honneur 

CL 
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qm eft deu à Dieu , c'ed à dire vn 
honneur de Latrie , ne défend pas de 

leur rendre vn honneur beaucoup in- 
ferieur , & qui en dernier rcflbrt ait 
Dieu pour obieâ: , entant que les 
• Sain6ls ne font honorez qu'à raifbn 
de l'intime vniô qu'ils ont auec Dieu. 
s^na!fi% L'Eglife Catholique ne veut pas 
^atr éi»ré- qu'on recoenoifTe les Sainds pour 
voyons en fouueraius Seigneurs, qu on leur ren- 
u culte e,utr<d honneur en cette confideration^ 

jlirgham aux ' 

ains enfeigne au contraire tel hon- 
AXwiilfûnt ^^^^ n'eftre deu qu aDieu. Mais elle 
S'^gcm."" déclare qu ô doit honorer les Sain£ts, 
^T&Vfi.' ^ '^i'^*^ des grâces , & des priuileges 
vBfiritme Dieu Icur a concédez, entant 

npfene la vent- T » 

u1,ll'far 'it q^^'^ ^^^^ fèruiteurs eftroitement v- 
^^iTTfZ nis à leur fouuerain Maiftre, chéris & 

" aimez de luy. 

ge, aeuratien. j 

doTlnsjkr- Et en efFed , fi on rend vnhonneur 
^h^es\fnû ciuil aux hommes , tandis qu'ils me- 

MMre^o/û'ei- ^^^^ ^ne vie ciuile au monde , plus 
&^dk^' grand ou plus petit, félon les diuers 
■^>^farJ^'!t mérites qu'on recognpiften eux : Il 
tl^tfj'i^^u'- eftbienraifonnable de rendre vn plus 
^^Zi^iZ grand honneur , faind & religieux à 
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ce^ix qui iouïlïènt deiiad Vne vie fain- ZrJfZ^^r- 
ftc àu Ciel , en confideration de Tin-iS^î^ 
timeynion qu'ils ont auec Dieu , Ic'^J;^^ 
Saina des Saints. rfiJ^.^tS 

quel'heaneurqu'en deftrttmx f*rt»s ,fut£ctBrtditrtligie»Xi ifUuhntri^mtA^ 



^ religieux é- fainB, entant qu'U (H rendu 4aut SMm&itéUi^ 4t kmrfiméttijî^ ffU 

tsi commandé par la Religion chrtftunne . 

jvi- On honore les Sainéls en cette con- , jp"*'- 
fideration : & qui plus cft, nous Ics^'^»'- 

^ prions d'intercéder pour nous , fans vobfs'ofatcs. 
qu'on puiffc improuuer cette couftu- '^'^Ztf/.' 
me , fi on conîidore que les viuans , î^^^ 
comme TEfcriture & la pratique de K^'&i*' 

fj; l'Egli'è nous l'enfeignent , peuuent ^v;^^^^^ 

1^ prier 'pour nous , & que nous les pou- ^'^l',^^;^ 
uonsconuier àce faire, fans faire pre- 
' iudice à lacharge qu a noftre Seigneur i^^^ '^'^ 
lefus Chrift , de fouuerain intergef t^^;/^:; 
fcur pour les hommes enuers Dieu sZ'IâsTj!^ 
fonPere. '^7 ^^^ , 

ruu (jue les 

Ce qui monftre que les Sainds , 
qui du Ciel entendent les prières que^';^^^^^^ 
nous iàifbns icy bas,(èlon que TElcri- i^jS^!^, 
ture nous lapprend , & qui ont plus l'^'^^^'^Zit- 
de pouuoir de nous aflifter, & plusÇ^/;j7^. 
de charité pour le vouloir ifàire , qu - îî^HS^ 
ils n'auoient en ce monde , peuuent fJ^"}^! 

QJi 
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vray ement prier pour, nous , & le font 
en efleâ; , puis que les intercédions 
que les viuansfont les vnspour les au- 
tres , nous font voir que les leurs ne 
font aucun tort à celles <fe noftre Ré- 
dempteur. 

,ji^Z^i!fn- Nous n'inuoquons pas les Sainds, 
îïï^ftd* comme s'ik eftoient immédiats in- 
IZfîu'Il'^ terceflcurs entre Dieu & nous , ou 
^ * ^ s'ils intercedoient par leur propre for- 
ëJ^jk^n- ' n'apjJïurtient qu a lefus 

u!r'i!i^'nl Chrift noftre vnique interceflèur en 
1l£2Su!g. genre : mais nous les inuoquons 
comme amis & fauoris de Dieu , e- 
ftroitement vnis à noftre (buuerain 
Médiateur & interceflèur, par la ver- 
tu^Juquel leurs prières ont force, 
lefus Chrift eft ccluy en confide- 
^i!tmml ^^^^'^^ de qui toute grâce nous eft 
^^L^'Jr'à^ faite , mais il n'eftpas feul qui la de- 
naande. Vous leconceurczparexem- 
pl^- Vn Prince aime tant vn de fes fà- 
jut'^nfUr. uoris, qu'il protefte n'accorder aucu- 
^^^ïîrft! ne grâce qu en fa confideration. Ce- 
2rt w latfempcfche pas que d'autres n'en 
tL'u^iSL, demandent fous la faueur de ce fauo- 
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ry , & qu'on n'employé quelqu Vn fJZ'Jc7l 
enuers luy , à ce qu'il impetre de fon f.j^Zdu^Tt 
maiftrejes grâces qu'on defire. Ainfi^^;^';^^^^^^;^^^^^^ 
bien que Dieu ne nous accorde au- ,,^^,/,fphc! 
cune grâce que par le mérite de lefus ^f^'u^^nl» 
Chrift , cela ne conclud pas que les 
Sain6ts ne luy en puifTent demander 
par le mérite de lefus Chrift : que 
nous ne puiflions les employer a cet- 
te fin, & les fupplier d'intercéder en- 
uers lefus Chrift mefme , afin qu'il 
nous faflè obtenir ce que nous defi- 
rons. 

C eft fans doute qu'on peut hono- JfZl'i.. 
reries Sainds ,& non feulement eux, ff^)'//"jf;, 
mais encore leurs reliques & leurs l'tjIfiiulM. 

lliagCS. ttendtcduyqui 

On reuere les reliques entât qu'elles tnZ'J/néf 
font partie des cçrps qui ont contri- 
bué à beaucoup d'œuures méritoires, 
& qui vn iour doiuent eftre glorieux. 
On en fait eftat , comme des fainds 
miroirs qui nous reprefèntentles ver- 
tus de ceux a qui elles appartiennent: 
en icelles on reuere la faindleté , le zele 
Ôc la pureté de ceux de qui elles font. « 

Q_i') 
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vrayement prier pour nous , & le font 
en efieâ: , puis que les interceffions 

que les viuans font les vns pour les au- . 
très , nous font voir que les leurs ne 
font aucun tort à celles de noftre Ré- 
dempteur. 

^^Z^i!fn- Nous n'inuoquons pas les Sainds, 
^^XL comme s'ils eftoient immédiats in- 
r ^i'lLZ] terceflcurs entre Dieu & nous , ou 
^^*^ s'ils intercedoient par leur propre for- 
iimrde^rl ' u apfJSuTtient qu'à Icfiis 

tSrj!q^ti Chrift noftre vnique interceflèur en 
^^!kSiJ^. genre : mais nous les inuoquons 
comme amis & fauoris de Dieu , e- 
(Iroitement vnis à noftre fouuerain 
Médiateur fie interceflèur, par la ver- 
tu duquel leurs prières ont force. 
vmq»t Me- lefus Chrift eft ccluy en confide- 
^Jj^jjjïj ration de qui toute grâce nous eft 



far fi force & ç^^^ ^ ^siM U u'cft pas fcul qui la de- 

mande. Vous leconceurezparexem- 

ccdert! par U * 



pie. Vn Prince aime tant vn de fcs fa- 
d^!Z^- » pf otefte n'accorder aucu- 
/it,^^ijirc gj-^çg qu'en la confideration. Ce- 
jrt/teL 1^ n'empefche pas que d'autres n'en 
Si^SiSx. demandent fous la feueur de ce fauD- 
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ry , & qu'on n'employé quelqu Vn tfZ!^^';^, 
enuers luy , à ce qu il impetre de fon ^ 
maiftrejes grâces qu on dcfirc. AinCi^'^';;;'^^^,^' 
bien que Dieu ne nous accorde au- ,,^,'J„Tv\^. 
cune grâce que par le mérite de lefus 
Chrift , cela ne conclue! pas que les 
Sainfts ne luy en puiflenc demander 
par le mérite de lefus Chrift : que 
nous ne puilTions les employer à cet- 
te fin, & les fupplier d'intercéder en- 
uers lefus Chrift mefine , afin qu'il 
nous fàflè obtenir ce que nous defi- 
rons. 

C'eft (ans doute qu'on peut hono- J^^^j 
rer les Sainfts , fie non feulement eux, 'i^l'f^'j, 
mais encore leurs reliques & leurs I- ^^l^/^ljl^^ 

magC6. tmdeccluytpi 

On reuere les reliques entât quelles 
font partie des cçrps qui ont contri- ^'JZtk^i- 
bué à beaucoup d'oeuures méritoires, '"^^"\ 
& qui vn iour doiuent eftre glorieux. 
On en fait eftat , comme des fàinds 
miroirs qui nous reprefèntentles ver- 
tus de ceux à qui elles appartiennent: 
cnicellesonreuerelafàinfteté, le zele 
fie la pureté de ceux de gui elles font. ^ 

CL") 
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L'EgUfe ades Images,non pour les 
'^'!'Jm- adorer comme Dieu, qui eft ce que 

gatuuUff derend ce Commandement : mais 
/* bien pour fe reirouucnir de la iainde- 
qu^nonntuT ceux quelles reprefentent, de 

des Images eS t\ t 1 C \. Â «■ 

de yditiM nolcre Rédempteur , de la Mere , <5c 

de tant de fcruiteurs de Dieu , qui 
, ^« ùinSU iou ïlTent de fa veuë auprès de 
in pfain.ns. j^y . Et ainfi CH ccttc conuderauon 
tmxfmitm- q[[q ig^j. defefevn honneur religieux, 

roit tes Ima- v 

ga. honorent ^ couftume eft fainéte. 

Ut SMHtfS O" 1 1 . 1 • I 

'Z^JuZ* *^ » la pierre , le 

fH^fjt mctailja peinture que nous reuerons, 

»««»*^j^noftrc ame fc deftache de fes obieds 
^S^n- naateriels , & s'efleuant plus haut refe- 
re par (àinâe méditation tout Thon?- 
neur qu'elle rend à la chofe reprelèn^ 
tée, entant qu'elle ne reucre les Ima- 
ges quepiconfiderîvtion de la fainéke- 
té des Sainfts qu'elles nous remettent 
deuant les yeux. 
cr^. Quand on fe met à genoux deuant 

vne Image , ou des reliques pour 
„'o:;Li;:f : re fa pnere , ce n'eft ny l'Image ny 
"^^^lÊ^l les Reliques qu'on prie, mais bien les 
Sainéts que.les Images reprefentent. 



antc 
fternimar. 
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&c dont les reliques font parties. 

Si on reuere les Images , ic vous ^^f f}^- 
laiflc à penfèrquel honneur on doit a ^'^f 

la Croix. ^queUtuUc 

MU Crttx O" 

On luy en doit vn particulier, vcu tS^'^ 
qu eftant inftrumcnc de la mort de ^{S^ôr. 
noilre Rédempteur qui nous a don- pieafgcnu, 
né la vic,ellc Ixeftéde noftrc rcdcm-'&Jî;:/ 



ption : nous la reuerons en cette con- 
fideration & enaimons la figure,par- 



ce qu'elle nous remet en mcmoire les '!^tlf%4. 
myfteresdcnoftrefalut. 

Nous faifons fur nous le facré figne ^Tiif!i%. 
de la Croix , fuppliant Dieu qu ainfi îi^S^i* 
qu'il nous à (ccourus & deiiurez de la cH^j,'/^ 
mifere en laquelle nous eftions réduits ApoLTc^f 
fous l'empire de Satan, par le fama Jo^ï'ï^ 
myftcrc qu il a voulu accompliren la â^*»/?^ 
Croix : ainfi nous fecourc-t'il en l'eftat 
prefent auquel nous fonmies , par le cfuci^î^e. 
mérite du mcfine myfterc que nous 
nom remettons deuant les yeux par 
le figne de la Croix. ♦ 

En tous ces poinâs nous (uiuons 
les couftumes de nos Pères, & la pra- 
tique de l'ancienne £glife : £t par- 
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tant ce que nous faifons eft fàinâ; > 
louable > & non condamné par ce 
Commandement , ainfi que le pré- 
tendent nos aducrfaircs, qui en cela & 
en toute lutre chofe font iuftement 
condamnez par toute TEglife. 

Envn mot, ce Commandement 
ne défend pas d'honorer autre chofe 
que Dieu , mais bien d'honorer autre 
cno(è que luy comme Dieu , à qui v- 
ne adoration du tout particulière eft 
deuë. 

On adore Dieu par Foy.parEfpe- 

rance , & par Chanté. 

Ceux -la manquent û f adorer par 
Foy,quinccroyentpasvnDieu com- 
me ils doiuent , c eft adiré, ou qui ne 
croyent pas qu'il y ait vn Dieu , ou 
qui en croyant qu'il y en a vn , clli- 
ment qu'il y en ait plufieurs : qui rc- 
cognoiffant Dieu vnique en effencc, 
ne croyent pas qu'il y ait trois per- 
fofines cnluy : ouquiencroyant tou- 
tes ces cho(ès , n eftiment pas qu'il ait 
lesqualitez qui luy conuienncnt, qu'il 
foit iufte , bon & parfaiét. Ou eji fin . 

qui 
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qui le croyant tel qu'il eft, ne croyent '"-"^ 

* ' i / crotre pjs qu'il 

pas tout ce qu'il dit , tout ce que TE-/'"''' ^'">'"' 
glife Catholique, Apolcolique & Ro~ ^""^^'"^J^" 
maine enfeigne de (à part : ains au ^ '^•^ 

C? 1 Imaga, 

contraire le reuoquent en doute, ôc 
tiennent quelques articles oppofcz à 
(à Foy , ainfi que font les hérétiques. 

Ceux qui croyent bien en eeneral ^"Curez^- 
tout ce que croit l'Emife Catholique, '^M^ff^"»*' 

1 O i ^ au Jimflt feu- 

Apoftoliquc & Romaine , s'ils ne fça- ^^^^^f^^m 
uent pas en particulier le Symbole '^f^^l"' 
des Apoftres , ainfi que nous auons 
dit cy-de/Iias , manquent à adorer 
Dieu par Foy , comme ils doiuent. 

Ceux qui croyent en gênerai tout 
ce que croit l'Eglifc , & (çachant en 
particulier ce qu'ils doiuent. (çauoir 
diftindement de leur créance , difli- 
mulent leur Religion , ou ne la dé- 
fendent, & ne la fouftiennent pas, 
comme ils font obligez, lors que l'oc- 
cafion s'en prefente , manquent en- 
core à cette adoration. 

Ceux qui preftent l'oreille à l'here- 
fie ,qui lifent des liures hérétiques, 
qui affiftent aux fcpultures, mariages, 

R 
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& autres cérémonies des Huguenots, 
concreuiennenc à radoration qu'ils 
doiuent à Dieu par fby. 
fi^ifi^ Les Magiciens & les Sorciers qui 
îS^^^ abandonnent Dieu tout à fait , & fe 
donnentaudiablc^ycontreuicnncnt 
auec abomination 5 & hercfie en ou- 
tre , s'ils croyent en leur cœur que 
»v/,*. w. le j^^y^ ^ç^^^ l'honneur qu ils luy 

Tendent. 

%^?tZ Ceux qui par le moyen de telles 
7uTfl7o.nt gens muoquent les Démons en qucl- 
'p!l^1^& que façon , & pour quelque fin que 
'Zf:T:P ce puiffe eftre 5 qui fe ferucnt de tels 
^dlZf'ufZ nionfl:res,oudeleurart pourdelcou- 
^ZZi^h^fi urir lej; ç^pfes cachées. 
tJl'JZi Qui fortilege empcfchent i ef- 
fcâ: du mariage 5 ou après Tauoîr cm- 
^.m^tdi pefché desfont ou font desfaire le ma- 
'ÊSi^JàH îefice dont ils auoient vfé par mefine 
fjmismdmy^y^ , au Ucu de recourir aux remè- 
des de TEglilc. 
uTh!!r!lL Qui fe laiflènt aller a certaines fu- 
2^2;^' perilitions dont ils eftiment que leur 
bon-heur ou mal-heur dépend : Qui 
pour guérir des maladies vient de 
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charmes, côiurations & mots, vcon- ^^^^^W*'" 
i^'ï- tre^icnncntaufli. aumesUhMt 

Rciigti V • CAfitnfu» 

'fivm Ceux manquent a adorer Dieu***^-^ 

jj,^ par elperance.qui dcfelperent de leur ^f"'!^ 
îp falut pour l'enormité de leurs crimes. 27^^^^ 

Ou qui d'autre part prefumcnt tant - ^J^^ 
i2 de la mifericorde de Dieu , qu'ils icT''^ 

laillent aller a tout péché , eftimant/f*!;v.^*'^ 
%f.. ^^^y "S raflent , Dieu leur re- tr^^ ^ 

mettra par là bonté , fans pénitence. td.UflTde 
Ceux qui le connent plus au mon- j^'^, 
f ^ de qu en Dieu , ou qui cftant oppri- 

mez de calamité , penfent que Dieu fii^^m 
SL les a abandonnez , haïflcnt & dete- 
z;^- ftent leur propre vie, ne rendent pas SSeS 

à Dieu l'adoration qu ilsluy doiuent 
«i* par erperance. '^^î'-^^- , 

2: Ceiix manquent aufli à adorer 3S;^i 
12 Dieu par charité , qui n aiment pas^îf^;:;^'- 

Dieu de tout leur cœur & de toute ^ 

leur force , c'eft à dire , qui ne l'aiment ^S;,f 
r pasiufqtfàcepoina,quepourriendu ^/^r/..^. 

monde ils ne le voudroient ofFenfer. it^tlf/* 
^ Quine l'aiment pastantqullsayent^'^.^;:, 
^ douleurdelevoiroflfenferpar autruy. c^/ w^ 
Qui ne font pas le bien qu'ils font îî« £S 

R ii 
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cupsfàt a pourramourdeDieu^maisfeulement 
frtftm^ pour leur interelt. 

hk. M/iis cette 1 • r 1 rr II \ 

f^Af^ide Qîi^ laiflent aller a quelque dé- 



ny gouft de Dieu , parce qufk ne rcçoi- ^" 

SiC^:; "cn^ Pa« de luy tout àfouhait. Sn: 

^'^ff Qui aiment autant ou plus les créa- 

mrtiH'fiun ^"^^^ » ^*^y fouuerain 
ej^iu^fimh Autheur. 

Oui ont honte de feruir cuidem- rJ- 

Ete» et terme n.:' /ft 

fi^J^^I'* ment vn fi digne Maiftre j qui tranf- 
2«r9ftj«r$*/ grcflèntfes volontez pour le reipeâ 

des hommes j qui fe mocquent de:^ 
ceux qui font leur deuoir en fon en- p« 
droit , & me(cftiment les bonnes a- ^ 
mes qui les conuient à bien faire. 

Ceux manquent encore a cette a- 
doration , qui me(prifènt les Sainéfcs 
qui font vnis à Dieu 5 qui (è mocquent 
de leurs Reliques , de la Croix , des 
lieux facrez , des miracles , & autres 
chofes famdes $ eftant clair que celuy 
ne rend pas àDieu cequ iiluy doit par 
charité,qui manque aaimcr & reuerer 
ce qui a vnion & relation particulière 
auec luy, comme les choies làinéfces* 
Voila ce qui eft du premier Com- 
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mandement , qui vous (èraira de Le- 
çô, de laquelle vous retirerez ce fruiét 
de vous aâçrtnir en la foy CachoU- 
que,Apoftolique&Romainc:croyat 
de plus en plus ce qu elle vous enièi- 
gne, & reiettant 8c condanant tout ce 
qui eft rcictté & condamné d*cllc. 

De vous exciter en lelperance^pre- 
nant vne telle confiance en Dieu» que 
vous ne doutiez point qu'il ne vous 
enuoye tout ce qui vous lèranecefTai- 
re , pouruéu que vous ïy conuiez , & 
vous dilpofiez à le rcceuoir. 

Et en fin de vous cfchaufFer en la 
charité,aimantDieurur toutes chofes» 
& voftre prochain comme vous mef 
me. Efliant impoffible de confiderer 
quec'eft par ces moyens qu on adore 
Dieu,& que de la vraye adoration de 
fa Souucraincté dépend abfolument 
lefalut de l'homme, fans eftre porté à 
auoir & exercer ces trois vertus , la 
Foy,I'Efperance, & la Charité. 

le vous y exhorte autant qu'il m eft 
pofllble , 8c à prier Dieu pour TAu- 
theur de cette Inftrudion. 



LEÇON TREIZIESME. 

i 

S V R LE 

SECOND PRECEPTE 

DV Decalogve. 

Non artumcs nomcn i T'w ne prendrai point 
Dci tui in vanum. | le nom deJDteu en -vain. 

PRES que Dieu 
a fai6t cognoidre à 
l'homme pai* le pre- 
mier Commande - 
ment qu'il iuy a fait, 
qu'il efl: tenu de Iuy 
rendre particulièrement la fidélité de 
fon cœur : l'obligeant par ce fécond 
Précepte à ne prendre point fon nom 
en vain , il Iuy apprend qu'il Iuy doit 
reuerence par ces paroles. 
CfComm^Tjde^ Cc Commandemcnt ne défendant 

tuent nt défend 

^depitdZ't ^^itï*^ chofc que prendre le nom de 
mmdcDu^en Dj^y yaiii , nous enfeiirne , qu'il 
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uesr en honeur. 
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nous eft permis de nous en fcruir quel- mandt m 
questois auec relpect & reuerence , '«/^ ^-'-f*' 

■* 1 p. ^. I , tout Chrejitcn 

pour la conhrmation de quelque ve- tpnt<Ai,gi dt 
rité importante. Et de fai(5l: le iure- <^<^fions 
ment a elte mltitue pour remède de tcnu^i^cUrt- 
l'imbécillité humaine , ceft à dire 
pour luppleer au manque de roy que ^'^^f"*'^, ^ ^ 
nous auons les vns aux autres , lors rmiuumtnt 

^ f intttrtcux ne 

que nous arnrmons vne vérité. feutcjiufcrmk 
Trois choies font requiles pour iu- Dcumtuûd- 
rer légitimement : vérité , iugcment, 
&iuil:ice. Lsiurabii. 

ïitMt.6. 

Celuy eft eftimc iurer en vérité , dico vobi$ 

n • /* - 1 • f\ lurarc 

qui eltime fcauoir ce qii'il iure eltre 

i * 1 Métth.s. 

vray par argumens tres-certains. • xcmcrnbV 

Celuy eft eftimé iurer auec iuge- "^^^^^^ 
ment , qui ne iure pas de toutes cho- fc™ovc. 
les vrayes , mais leulement de celles ^"^-no». 

J . auodhisabû- 

qui ne fer oient pas creuës fans (èr- ^"^'^^'^ 
ment, & dontlacognoiffance eft ne- ^"^1^;^^ 
ceffaire pK>ur quelque fuieft impor- ^ p«n« 

111 r quam homo 

tant , & qui iure auec paroles decen- P" ^^^^ 
tes, en temps & lieuconuenables, (ans 
paffion & fans colère. 

Celuy eft eftimé iurer auec iuftice, 
qui iure en forte que fon (èrment ne 
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nuit à perfonne i & qui iure, fi c eft en 
promettant , d Vne choie poifible & 
licite tout enfèmble. 

sfhiff chyfi- Ces conditions rendent le ferment 

Jtcmc remar- 

fMc,^^cUu^ licite, mais il n en faut pas vfer fou- 
r« r.cu u ucnt,cftant le iurementinftitue pour 

(tmmtncement ' F 

^mmde,mMi remède de l'humaine imbécillité : ain- 

ftulmtnt après 

'un'^JllX^ fi que des médecines du corps , qui 
v'^'i^M^cc quoy qu elles leur foient (àlutaires en 
^^kS'i'^ certains cas , leur font grandement 
fy^y^ preiudiciables, s'ils les prennent fans 
befoin. 

^p7J'1i On peut iurcr en deux façons , ou 

^iHnm'cnl!" appcllant * .Dieu fimplement en 
"^iu^^ tefinoignagc d Vne vérité , ou en 
du l'appcUant non (èulemenc en tefinoi- 
Sirviuit g^^^g^ > "^^is en outre fe foufmcttant 
wrii^r&iî! ^ '^^y » comme à vn vengeur du men- 
fonge , au cas qu'on le die. 

ht fubielf iure ItgitimniKnt fiMti i fin Seigntw. iMftt^ i0nm fVfifmmtpOU 
ê^nfideiMKvff luge litveritiqiùiiy eft demâlidie. 

£» ffiurdtonpeut f ahs péché afjlrmn ftrfimmvmebtfi ^u^méUêtCt,^ emgh- 
ge MêtéAUment Ctnlereft dm prochain ou le mflre. 
'*Dii»m'eâittfmti»q»eftUeft. ^ Tel Mrememt s'appelle extfrâtùre. 

rty âitaxfinetdemmtm»evmâfjl^if. & qiù ééhttvMA»fi.f'Mnftrk>^ 
q»el on UfmKh. UfnmkrriffKitkf4t,ktr^ékfkmi ufituadJetHmm 
kfntHr. 

La vérité , en confirmation de la- 
quelle on appelle Dieuentefinoigna- 
ge y regarde le prochain ou Dieu; 

^ • c'eft 
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c'efl: à dire , qu'on l'aflèure à IVn des 
deux. Au prochain , comme nous 
voyons tous les iours , lors que nous 
affirmons ou promettons quelque 
chofe les vns aux autres. A Dieu, 
comme il arriue à ceux^ui luy faifant 
des voeux,adiou{lent par fois le fer- f 

l vne fromfjje 

ment, & iurcnt qu'ils tiendront ccf-"''^^"".'- 

^ . . i uec meure deli- 

qu'ils luy promettent,pour plus grand ^^'^^J^'^J'J^. 
tefmoignaec du defir qu'ils en ont. ^'T^ 

c> O J mus malltH- 

En quelque rac^on qu'on Mrmc ^'^^'^^^ ^l,:^^ 
vne vérité par ferment, & a qui que f f'*" 'T' 
ce foit qu'on la iure , il le faut faire a- ^•"I-'F"'^"^' 

1 ' ufjtre,qnene 

uec les circonftances & circonfoe- ^^P'"?-*'- 

1 L'mjîitutton 

d:ions fufdites, ^"«j^ 
C^eux-la contreuiennent a ce Uom- " ' 

qu'v/je <tuure 

mandement, qui iurcnt fans neceffi- '>f<^»e ^ duu 
te en quelque forte que ce puiflè eftre , p'**' /s'^-'f'i' 
quoy que d'vne chofe vrave ; ou qui ^'^"'Z 

X J \. ^ J ' 1 cegneijtre en ce 

auec neceffitc, vfent en iurant de ter- V' "^"^ r 

donne vn arbre 

mes irreuerents & indécents à laper- ''""'"f^"»'' 

1 offre plus que 

fedion de Dieu. celnj qu, donne 

Jeuitment Us 

Si ceux qui iurcnt fans neceffitc d'v->?*'f • , . 

1 Atnji celuj qut 

ne chofe véritable , qui peut eftre co-^J'j;/^^' 
gncuë de tout le monde ,contreuicn-^^^;;'';/;^*j 
nent à ce Commandement : à plus Zr7'qH-ii 

S 
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ietMfiàn, tu forte raifon ceux le violent-ils, qui af- 
as«fi qnu af- firHieiit oaT fermciit vnc vérité qu'ils 
tii^^ * doiucnt taire, ' ou entant qu'elle eft 

1^2^^^ preiudiciable a leur prochain , ou en- 

flcf à^dc S^^'^ ^^^^ receuë à condition 
à!iî'^:"derieladirefas. 

tlif'/hZt ^ ^ pl"^ f^^^^ raifon encore ceux 
tJt/kT^'''' lurent ce dont ils font en doute. 
i^f&IZ- A plus forte raifon encoit ceux qui 
"^f^;, , affirment par ferment vnc chofe fiiuP 
TfeXo^le , ou promettent auec iurement fai- 
'^c.l^'Sr* re ce qu'ils ne pcuucnt , ne vculenti 
i;;.yT;;. ou ne doiuem pas 5 ou en fin ce qu'ils 
^q^^nJcVen ne font pas , quoy qu'ils layent vou- 
lu,lepuiflent, & le doment. 

itlt$tMtm 

^mrevtnthfihmteJh&Bntt, ^umitU garder far ftm de ftAimmti, 
dUn'jrriue qudque ch$ft qui U rende tiurdemmtmpephU. 

Ptrexen^k, celur mefmetfiùfrisdej'udim, mre pour fedelittnr qu'il kurhéil- 
krtitPMrgm, eft ehhgi de Uimier, /Uéw kttmim at U féke m mea»! te qui eft 
dittfmtffkfâ^éeUtmirMMetUéfmimreremeetfmMefie, 

j^i^t fa,. A ces propos nous vous aduerti- 
/Lt ^ rons , que ceux qui desbauchent & 

Us 4 exprimer \ i i p\\ n 

4*/*-y^^- mettent a mal des hlles lous prétexte 
i ne fromejji de de les elpoufer ,foit qu'ils confirment 
"^^^^Mfk, leur promeflc par ferment, foit qu'ils 

Nauarre veut \ C CT r • >•! 

queftennuru- nc Ic rallcnt pas , loit qu ils ayent m- 
^'^ÙTi'n. tention de l'accomplir quand ils le 
^jPliA font , foit qu'ils ne l'ayent pas , font 



ir 
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obligez en confcience de les prendre 

en mariage, & pèchent morcellement ^'J^fjf;^ ^ 

s'ils ne le font , lors que la fille &c fes f""' 

l aur/tjxf homme 

parens le veulent : li ce n eft qu'elle %"J^'^l^/^ 
(bit de condition dutout ineikale,ou ^'^f^yr^^K 
qu'elle (e foit abandonnée a d'autres, f*'^*"**» 

A ^ me ijMtte dt 

au preiudice de la foy qu'elle auoit 7^'^** 
donnée. Au(qucls cas il fuf&t de ia^^^.j;^ 
dédommager par argent , & luy don- f'^^Zlf^^ 
ner mariage. Si celuy contreuient à IZ/^'.um. 
ce commandement , qui promet aux ^^^^jj 
honmies par ferment quelque chofe ^;^';^^fi 
licite, qu'il neffeéluë pas fans eftrc 
dcflié de Ùl promeiTe , celuy qui pro- ^jyjjj^'^, 
met à Dieu par ferment , ou par vœu, t!'xTdSt 
ce qu'il n'accomplit pas (ans en eftre 'i'^f^ 
légitimement difpenfé , y commet y- '^'J^H^, 
ne contrauention beaucoup plus no- ^ 
table. 

Si ce commandement défend tout J'^ir^ù^ 
iurement fans neceffité , à plus forte ^i^^^^^TS 
raifon defend-il les blafphemcs,beau- ^.^it 
coup plus exécrables deuant Dieu. l'!u!!r"^Z\ 

Et partant quiconque attribue i%f!!*h^ncc 
Dieu ce qui ne luy appartient pas , |J12^TAÎ a 
comme font ceux qui aueuglez de^î^'^i^'* 

Sij 
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f«*»-?w^ pafTion, le difent cruel & iniufte : ou 



omUé^hem ^ dcfiiient ce qui luy conuient, 
ccrur & dt comme font ceux qui le renient , & 

btHche : car ce- 1 ^ ' 

h f« qui pour n'en elcre pas lecourus a leur 

carur dtjnte 4 1 1 ^ 1 

j^itu ccqutiHj^ volonté , murmurent contre luy , di- 
^^•^ " fant qu'il n'eft pas bon. 

/-r. Ou en fin qui luy attribuent abfo- 

comtt vn bl.t- 1 / 

j^hanc, quoj luïnent,mais auec irreuerence,cequi 

^JllÙfl '"y appartient en certain fens, com- 

rdcmt,<iHtce fQj^^ qui de colère, ou au- 

y*// attribue L ' 

trement,iurent parfàmort,par (a te- 
fte, & par fon (ang : tous ceux-là vio- 

'm!",i%% ^^^^ précepte par blàfpheme. 
/f^/*»^ Ceux qui lurent par le diable, ou 
^t\tt» fm P^^ f-^"^ Dieux , contreuiennent 
lf"^r,I^ auffi auec blalpheme à ce comman- 
T!rn^fei dément , dautant qu'il n'appartient 
iî^^rJrr- qu'à Dieu, qui eft la première vérité, 
M/duf»re fource & origine de toute autre, d*e- 
defim mmu- {^j-^ appelle cH tefinoiguage d vne ve- 

Les iuTctnens fîfp 
^liùfefmitr. 

'^Dubufmei Çeux font le mefme pour la meune 

T'u"' ^' rairon,qui en confirmation dVne ve- 

DtAble mem- ^ \ _ 

^fTu'cTZ' ^^^^> iui^e^t P^u^ les Sainas,par le Ciel, 
î-r^-r par la Terre & autres creatures,entant 
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Ccliay , toutesfois qui par couftu- 
me profère comme par ferment le 
nom de quelque fimple créature, fans 
intention neantmoins de la produi- 
re , entant que Dieu reluit en elle , 
pour tefmoignage de ce qu'il met en 
auant, n'eft pas coulpable de grande 
faute : mais il doit fc corriger de telle 
habitude , à raifon du fcandale que 
ceux qui ne (çauent pas fon inten- 
tion en pourroient prendre. 

Ceux tombent encore en pareille 
faute, qui parlent mal des Sain6ts & 
des chofes facrces , qui conuertilTent 
l'Efcriture en rifée, & s'en feruent en 
libelles diffamatoires , & autres cho- 
fes femblables j le Nom de Dieu, qu il 
eft défendu de prendre en vain , ne 
fignîfiant pas feulement icy le nom 
matériel , mais en outre tout ce qui 
a vne particulière relation & vnion à 
Dieu. 

Voila ce qui concerne le fécond co- 
mandement , qui vous fèruira de le- 
çon,dont vous ne retirerez pas peu de 
frui6t, fi pour vous apprendre à ne iu- 

S iij 
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rcr pas mal à propos,vous vous rendez 
fi exa6ls obferuateurs de vos paroles, 
qu il n en forte aucune de vos bou- 
ches , qui ne foit décente à vn Chrc- 
ftien , qui ne doit ny defplaire à fon 
Dieu , ny offenfer fon prochain. C cft 
ce à quoy nous vous coniurons , com- 
me aulTi à prier Dieu pour TAuthcur 
de cette Inftrudion. * 



LEÇON QVATORZIESME. 

s VR 

LE TR OISIESME 

Commandement. 

Mémento vt dicm i Souuienne toyàefan- 
Sabbaciandificcs. | ajfierU Sabbat. 

I E V ayant Tequis de 
^fes feruiteurs par le LtsDm.ncU 

Il — _ tH pardtr/u et. 

j premier \^omman- yfr*^;,/ 
' dementja fidélité de 
- coeur : Par le fécond, 
l'honneur & la reue- 
rence des paroles , afin que nous pro- 
feffions noftre feruitude enuers luy 
par efprit , par bouche & par œuures, 
demande encore par le troifiefine vn 
feruice aftuel du tefinoignage public 
de ce que nous luy deuons. 

Pour cet efFedt , il veut que nous 
luy donnions vn iour particulier , où 
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décachez de toute occupation hu- 
maine , nous vacquions aiOliduëmenc 
à Ton feruice. 
kkB%*uL!; Il y a cette différence entre ce pre- 
%T^Mt ccpte & les autres de la Loy , que tous 
fre'c^mfi,» les auftrcs font naturels en toutes leurs 
itii0jfc,m.u parties , & par conlequent perpétuels, 
'H^V^tt fans pouuoir eftre changez en quoy 
t^iiJ^'^lt que ce puifle eftre » au lieu que celuy- 
^éUsMf, cy eft cérémonial quant à la dctcr- 
'Sa^^iii- mination du temps qu on doit em- 
ployer à feruir Dieu. 

La loy de nature nous cnfeigne 
bien qu il faut donner a Dieu quel- 
que temps particulier , ce que toutes 
les Nations ont fait : Mais quel doit 
eftre ce temps , que ce foit pluftoft le 
Samedy que le Dimanche , ou le Di- 
manche que le Samedy , elle ne lap- 
prend point , cela dépend de l'infti- 
tution ou de Dieu , ou de l'Eglife. 
Les luifs folemnifoicnt le feptiefme 
iour de la femaine ; nous folemnifons 
le premier pour diuerfes raifons. 
i^fsSU'^ lis folemnifoicnt le feptieljne , en 
mémoire de la création du monde, 

. atten- 
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attendu que Dieu après y auoir cm- 
ployé fix iours , fe repofa au feptief ^^J';'^'^" 
me. Et nous folemnifons le premier/''*? 

r rearmpttcn, an 

par rmftitution des Apoftres quii'ont fj;^"^ 
ainfi voulu ; parce qu'il nous rcprc- ^^''^a,,, 
fente la mcfme création qui fut com- à'titiéfrm». 

l re aux Cortn- 

mencée en ce iour , & qui nous figni- J^X'JîJjïîi' 
fie plufieurs my fteres de la foy Chre- i^^^*Lr 
ftienne qui y ont efté accomplis , & f,J^£!^k 
principalement la naiffance de noftre ^i^,^,^^ j^. 
Rédempteur , fa Refurreaion. ficlaf;^';;^ 
defcente du fàin<ft Efprit (ûr les Apo- ^^^"^^ 
ftres, my fteres d'où dépend l'accom- 
pliffement de noftre falut. 
Ce n'cft pas tout de cognoiftre quel 
ioureft inftituc pour feruir Dieu, il 
faut f<jauoir particulièrement ce qu il f^^J,f. 
làut faire , & comme on le doit fin- "'"«t^^' 
^tifier. ^'^^^ 

Ce mot Sabbat , fignifie repos ôc ^^'^'"^ 
ceflàtion d'oeuures \ partant la pre- 
micrcchofequcnousdcuonslçauoir, * 
eft , qu'il faut au iour du Dimanche, 
qui eft noftre Sabbat » laiflèr toute 
œuure (èruilç : & dautant que celuy 
le repofe vrayement qui trauaille pu- 

T 
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rcment en Dieu , on n eft pas feule- 
ment obligé à laiilèr les oeuures (èrui- 
les <]ui nous attachent à la terre ; mais 

en outre à en exercer quelques-vnes 
qui ayent Dieu pour obieâ, & nous 
efleuentau Ciel. 

Les œuures (eruiles , c'eftà dire, 

i fnfreTHtnt < • • C \ C 

farur, eficclu celles QUI Ont icuiement DOUT nn vn 
/kmeMT . fii lucre particulier & temporel , & vn 

trdMaiUt fim- r • ^ \ • C 11 ■ r 

fUmtntfmfs xï\x\Oi dc cctté vic , lont cellcs qui lont 
défendues. 

De là il s'enfuit que les oeuures qui 
ont laReligion pour fin , corne orner 
les Temples, ne font pas défendues. 

fi^eJSs Qa® ^ neçef&ires 
pour laconferuation de (â vie, ou de 
^et!^cf. c^l'e du prochain , ou pour la Repu- 
^tkZa» blique , comme préparer vne mede- 
'Z!^&tmZ cine , repouffer les ennemis cSmuns, 

Les ctHurtsie Que ics (pirituelles , comme eftu- 

ttmt ne fint , f 

féi ej/Met dicr , compoier des uures,pourueu 
dre, mtiitfr, qu cllcs ne ioict point mauuailes a el- 
IS^^n^ les-mefînes, & qu'on n'ait pas le gain 
pour but principal , lefontaufli peu. 
usttmmé» £^ gjj que celles qui font nccelTai- 
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res pour éuiter vne perte ou incom- «^«"'A^*^ 
modite notable , comme amafler la 
moiflon en temps d'Efte , de peur ncjontf^>pii- 

r ' r mees feruiles, 

des grefles ou pluves apparentes , & fj;^^^^" 
ferrer vn cheual a vn voya^^eur , ne /'">jr«^ 

J o ' l office atuw. 

font pas illicites : dautant que quoy y-^^^'^J^^.f; 
qu'il y ait du profit temporel en tel- j^;;'^^^^'^ 
les œuures, attendu que ce n cft pas '^"^'"'^"y i 

' Jl r («mme par ex- 

le principal but qu'on s'y propo(è,el- '^^l',,,""^ 
les ne font pas eftimées leruiics. ceux feu- 

l HâMs une 9» 

Ouïr la Meflc eft lœuure qui nous ^"^/^^ 

eft particulièrement commandée par ^".^^ 
ce précepte. Et partant la folenrinifa- Zf^t^i 
tion du Dimanche, en vertu de ce^"'f''"Jf' 
commandement, confifte à sabfte-^7j«4^£* 
nir de toute oeuure (èruile, & affifter Zti'uT}^'. 
au &ina Sacrifice de la MelTe. . ^T^i^ 

0» s'ils le fine , tifiire ks rend Isàtct. 
Méutles Achajts , tu ventes des particuliers , qui Je f$Ht licitement t0m let i«un m- 

Le trauMldesNttêim &AJti4aus ii^féiËsitemmmêiidie,Jteeif^ anutdt 

iKceJstté. 

Le tugemtnt ivn lugt eitUÊ^mèkt^ilUkt , muu éa/K tm €Mfi arimiiiat.fi 
a n'tfi en cm de ntcef 'tté. 

Fut extrême ntcefitifait quvn mrék ftfit tnpeut faire vne xeuure fèruiU fans péché. 
Ame dnfe tft fanSifier le Dimanche , autre choje eft le ite» finÛifier : la fanUtficatitn 
tttmfMemiiiftinence JUmtmresfermUts tuïr la MeJJè : Le hun fanlhfîer , sabflen'tr 
éetmptcktx^&fàreitktmmtmiÊKnfJ»r peine depechimêrtehtn eHttltgéde fancH- 
fter le Dimanche ,maùnmfétAkik»fiiaykrfirl4weJmfem» mvertmdtU tg- 
neur de ce préceptes. 

Mais dautant qu'autre cholè eft fo- J^'^^ZZ 

i yue ceux errent 

^emnifer.le Dimanche,en forte qu'on S^^i';^ 

Tij 
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wwjjj;^^ ne (oit point coulpable pour le pro- 
mé^f>c,cor»- phaner par aucune tranferei&on de 

intt dtukit PC- *■ . ^ 

Mm0ttf,& ce précepte , & autre choie le folem- 

qiuktemfstjt 11 _ . _ 

nccefJ.ÛT( d'(X- 
fumer tn U 



'fi^'^^ nifer aucc perfedtxon, c'cft à dire , en 
' ^ t forte qu'on ne le prophane point du 

frimer en U 1 11 i 

dl^f!t''£' ^^^^ P^^ quelque aftion que ce puine 
que niMy qui eftfe. Il eft befoin que vous fçachiez 

feche U tour de \ r n n 

fefie.peehe pim quc pour le lanâiher auec perreâion, 
nseaurmenu. {\ f^yj s'aDicenîr de tout pèche , oeu- 

tttn de pèche I 

ui ^ItaZni ''^^^ nous afleruit au diable, ôcpaf- 
^"'f "r-i , ièr le iour en {àinâes aâions , vac- 
^tfi^Jue ^'^^^ ^ i'oraifon , oyant la parole de 

^m uptde î)ieu pour s'inftruire en la foy & aux 

u fcjte,ne nous f J 

f^'^IZii bonnes moeurSjfrcqucntant les Sacre- 
•veM^ucnuipro- meHS, & exerçant les oeuurcs dc chaTl- 

fi !!nfUrpeuK té& dc mifericorde,a Q uoy nous VOUS 

df pit hc , par ' 1 / 

fTuTmoyeZ ^xhor tons autât qu il nous eft poifible, 
^'^/;^u;u Les laboureurs , artilàns , & tous au- 
^^cs, qui hors les cas mentionnez cy- 
tuif^i delTus, trauaillent , fe feruent de leur 
7Jfj% art , & font au iour du Dimanche 
l^friiu^- quelque œuure feruile que ce puiffe 
;;::i^V^.: eftre , tranfgreffent ce commande - 
iSZ'tiJ^ ment 5 & ce auec d'auunt plus d'of- 
fenfe , que plus fccHnmettent-ils çctte 
tranlgreffion auec Icandale. • 
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En' mefines termes (ont ceux qui 

font caufè de telles contrauentions, 
qui les conièntent » ou ne les enipef 
chent pas , quoy qu'ils aycnt rautho* 
rité de ce faire. 

Ceux qui n afliftentpas à la Meffe^^^jf^'- 
s*ils n'en font empefcbez par rnala-^'^'^ ''^^^'^ 

1 r extmpt doHir 

dies, voyages entrepris pour quelque 'jj^j?^^^^ 
fùiet de grande imporunce , ou par-^^^y^j*^ 
quelque autre caufe légitime, violent ^^^^2 
le précepte. M*^^^^ 

r r ment netabU, 

Ceux font le mefme , qui y afliilans '^;^^f;^„iu 
decorps, n y font pas en efprit , c eft if]^/- ^ 
a dire , nV ont pas l'intention requi- 

/ /*• Il \ prendre 

\t , mais le laitient aller a diuerfès pen- 
fees prophanes, paroles oyfèufês, re- ^'^^{i'^^ 
gards impudiques & deshonneftes. T" ^'î' 
Ceux qui oc propos délibère y th^'-^'tt^' 

^1 il J tte du têmr m 

vont a quelque mauuaile fin, font en- ^'^**^» 

il . ' . Autres {jut 

core plus coulpables. 

Ceux qui n'ont pas le foin dé (aire 
que leurs enfans & leur famille (atis- 
faffent à et précepte , font re(pon(à- 
Uesdeuant Dieu , comme tran%re(^ 
(curs de (es (ainfites volontez. Beau- 
coup plus encore ceux qui les empef- 

T..» 
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chent de faire ce à quoy il les obi ige. 

Celuy qui commet , vn Diman- 
che , quelque oeuurc défendue , ag- 
graue la faute par la circonftance du. 
temps auquel il y tombe , & fc rend 
0 coulpable de deux , fi en la commet- 
tant il obmet ce qui luy eft pofitiue- 
ment commandé pour la édifica- 
tion de ce iour , ainfi que font ceux * 
qui au lieu d'aller à la Méfie , vont aux 4 
lauerncs , & autres lieux deshonne- • 
ftes 9 fouiller leurs corps & leurs ames 
d'impuretez. 

Or parce que celuy qui commet 
a tel iour vnc œuure leruile licite en 
foy-mcfinc,noflfenfc qu'entant que 
ipar icelle il viole ce qui eft confacré 
a Dieu : ^^J^:^ft attisoéje^Br ce 
, précepte , ^i cornet en quelque lieu- 
confacré a Dieu , comme en vn cime- 
tière , ou es. Eglifes , quelcj^e aâion 
indigne de leur puretés ^ > 
Zn^Jlt'e Voik ce qui eft de ce commande- 
^/^^L ^^^^ > vpusjerii^de Leçon , de 
îl^^^/' laquello-vous ntrcHrcfez pas peu de 
' fi'^;^ i frui£t , fi fçachant que le Sabbat eft 
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vn iour de repos , & que lame n'en -"'^ f'^^-^'^r 

1 1 n ejlrt fotnt ot' 

peut auoir fi elle eft en péché , defti-^;"^JJ^" 
tuée de grâce , vous eftes incitez par 
cette confideration a bannir 1 Vn de 
vous abfolument , & acquérir l'autre. 
Ce qui vous fera facile , ÏÏ les iours du 
Sabbat, c'eft a dire , les Dimanches, 
vous rendez compte à Dieu de tou- 
tes vos a6tions de la (èpmaine aux 
pieds des Preftres , qui vous nettoy- 
ant par les Sacremens, de toute im- 
pureté , vous confirmeront en la grâ- 
ce du Sain6t Efprit, en laquelle vous 
demeurerez , & prierez Dieu pour 
l'Autheur de cette Inftru6lion. 





LEÇON OyiNZIESME. 

SVR 

LE QVATRIESME 
Commandement. 



Honora patrem tuum 
ÔCmacrcm cuain,vtlis 
légxuus fupec cerram. 



Honore ton f en & ta 
mere , i^n que tu fiit 
long temp firUum, 



f»e viues Uih 




"^"'^^'^ ^^^"^ ^^] pronicr Ar- 

î?^ ticle de cette table , 
qui concerne lepro- 

,^ ^ àj^hain , commande 

mmmmMw^rsnrx^r des percs 

& des mères , puis que ce font ceux 
a qui nous deuons dauantage en ce 
monde. 

// t»Hfi e» Par ce mot d'honneur , Dieu nous 
commande d*aimêr & relpeCter nos 

^0t/iJ!tC percs & nos mères, leur obeyr & les 
fecourir en leurs neceflitez. Eftant 

certain 
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céftain que le vrayl honneur n!eft 

point (ans amour , fans quelque obeïf- 
lance & qu.elque feruice , puis qu'on 
âimé celuy qu on honore vrayemënt$ 
& qu'on obéît , & fert-on volontiers, 
celuy qu'on aime auec fincerité. 

Il faut aimer & honorer (es parens 
intérieurement , & leur rendre les 
tefmoignages extérieurs de l'amour 
& de l'honneur qu on leur porte. 

On leur doit vne rcligieuft obeïA 
/ànce és chofès iuftes : mais non pas 
en celles qui font contraires à la vo- 
lonté de Dieu , qui eftaht noftre |>re^ 
mier Pcrc , requiert eftre obey par 



prererence. 



On eft obligé de les afllfter notty^^-i^^ 
feulenvent de fon induftrie , mais cn^^/f^"J' 
outre de fes biens : la raifon vou- -^^^^^'^f^^ 
lant que ceux qui nous ont donné 
Teftre , reçoiuent de nous tout ce qui 
peut contribuer à la conlèruation du ^'uSntc^ptê 

î^y^ txtrtmt:tmttU 



MeB- 



têt Ufi 

Dieu nous cônunandetl'honorer tZ'iZ."* 
nos pères & nos mères fur peine de //^HJ^^;!;^. 
a'ellre pas long temps fur la terre, & IS. 
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ffu»rt»»T>}e» de n y eftrc pas heureux , parce qu'il 
Mf» i»e tts eft bien raiionnable » que celuy qui 

u»stx.,&*fin cit ingrat enuers laucheur de la vie, 
^ poflède ny long temps ,ny heu- 

^i l^ ^*^ rcufemcnt. 

Ce commandement n'oblige pas 
feulement les enfans enuers les pères, 
mais en outre les pères enuers leurs 
eniàns , entant que l'amour doit eftre 
réciproque. Ce qui fait que Dieu 
commandant aux enfans d'aimer & 
honorer leurs pères , il enioint tacite- 
ment aux pères d'aimer leurs enfans, 
& n'ed point befoin qu'il le face en ter* 
mes exprez , attendu que l'amour des 
pères enuers leurs enfans eft fi natu- 
rel, que pour les obligera le rendre,la 
loy qu'ils ont efcrite dans léursxoeurs, 
eft fans aucune autre (ufiîfànte. 

vEfirime^ Par ce noni de Pere , les pères ôc 

peSe fiKMeittltt , . J ^ 

FreUtf.pms. mères qui nous ont engendrez , ne 
AdGaut.4. font pas feulement entendus; mais en 

outre les Prélats de i'Eglife , qui mé- 
ritent ce nom i raifon de leur au- 
thoriti^ (pirituelle , & des fidnâes in- 

fljuûions ,par lefquelles ils nous con- 
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duifent à vne vie plus excellente. 

Les Magiftrats qui nous dirigent, ^'f'""'/'^. 
les maris qui ont la conduite de leurs >^ '^s^^ 
femmes , les parensplus aagez ou de 
degrez fuperieurs , les tuteurs , les 
vieillards capables de nous confeilier» 
lesmaiftres qui nous nourrUIeiit Jes 
précepteurs qui inftrùifent , les arti- 
fans ^ui enfeignent , (ont encore en 
quelque façon compris fous ce non» 
Et partant ce précepte n'oblige pas 
feulement ceux que la nature rend pè- 
res , & leurs enfàns; mais en outre les 
Prélats , & ceux qui (ont fous leurs 
charges : les Magiftrats feculier^ , ôc 
ceux qui leur , font foulrnis ; les fem- 
mes & les maris ^ les parens plus aagez» 
ou qui font en degré (uperieur , & 
ceux qui ont moins d'aage , ou font 
en degré inférieur: Les tuteurs jSc les 
pupilles , les maiftres & les feruiteurs , 
les précepteurs & les difciples , les 
vieillards & les ieunes , à viure en- 
femble auec amour 6c honneur les 
' vns enuers les autres. 

Le Supérieur , foit Ëcclefiaftique» 

Vij 
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foit fcculier , les parens , les maiilres, 
les précepteurs » les artifans & les 
* vieillards , doiuent amour aux infc- 
rieurs , aux parens moins aagez , & de 
degré inférieurs , aux dilciples , arti- 
. làns & icunes , les maris aux femmes j 
&.les inférieurs , les femmes , les pa- 
rens moins aagez» les (bruiteurs ôc les 
difciples , les apprentifs , & les ieunes 
leur doiuent amour , refped , & vne 
différente complaifance en chofes rai- 
(bnnables. 

7/74 peu de Ceux violent ce précepte qui n'ai- 
'"in nient & ne refpe6tent pas leurs pères 
res,i-ohi,^atm ^ ig^j-j meres^ouine leur oheïflent, 
je,-j,»-tBeft»t recourent pas en leurs ncccui- 

^f^"^"''' tez ; beaucoup plus encore le font 
L ;%4/«» «çyj hayftent , les mefprifent, 

(Us enfuns en- ^^^ ^ / -n V 

•«^r /rrrr ^ hontc dc ws rccognoiltre a eau- 
?!r fe de leur pauureté , leur font mau- 
^^^8® * parlent rudement & 
Z"i^rfe- s^^^ mocqucnt , murmurent contre 
«ffis/^: eux, les imurient, & leur donnent fu- 
^f/;::S:/2:iet de colère. ' 
»r^' P"^^ "^^^ contens de 

^JJ^ ne.faire pas ce qu'ils défirent, font di-Cf 
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J^^rcftcment le contraire» fe mariant j^^/'^*'^ 
Ll- mal a propos, ou faifant quelque au- ^-^ V."^ 

fun. \ \ * 1 mandée, Ne» 

'1^»^ tre adion importante contre leur vo- ^^""^j^^^^'y 

'TL lonté. entrer, fourutH 

J^L' Plus en outre , ceux qui au lieu de ^'^^^ 

mor- - ' i. necejpitre a» 

lecourir leurs pères , leur défirent 

leur procurent du mal,publicnt leurs y/f^l^ir 
^sorn défauts, les acculent en luftice , fi cc^'T,ft 'r 

n cfl: en crime de leze Maiefté j felaif- Z-mfl^g 
Zb. fent aller à tel cxcez,quc de mettre la fflzr^t 

main violemment fur eux î les appau- t/'^'T^f, 

ityt - ' i i A u jfurt , us 

Sf« uriilent par excemues delpenfes ôc^^"^ 

defordres quils commettent ^ les em- 
A jfe pelchent de reftituer quelque bien 
mal acquis , ou de faire quelque autre 
{f J adion à quoy ils font tenus : En fin 
jjî qui après leur mort n'accomplillènt 
pas leur volonté teftamentaire pour 
la defcharge de leurs ames , & ne font 
pas prier Dieu pour eux aiofi qu ils j 
font obligez. 

Ceux aufli violent ce précepte, qui 
difi&ment les Ëcclefiaftiques dé- 
crient leurs vies : qui n obeïfiènt pas 
aux ordonnances & conftitutions de ^^^..J^Tr^ 
lEglifc j qui ne rcucrcnt pas les Kois.t^^^l^'^ 

Viij 
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& les Magillracs qui gicleur puiiTan- 
ce de Dieu, & ne gardent pas les loix 
qu'ils font pour le bien de la Répu- 
blique. 

Les femmes, qui ne complaifent pas 
à leurs maris en choies iuftes , mais les IZt 
defdaignent , les mefprifent ôc leur 
donnent fiiiet de fafcherie , contre-^ 
viennent pareillement à de précepte. fJat 

i^es parens qui ne aérèrent pas a 
ceux qui ont quelque degré,foit d'aa- 
ge , foit de parente , fiir eux , comme ^ 
l'oncle fur le neueu , & ainfi des au- 
tres , ne gardent pas ce à quoy cet ar- 
ticle de la loy les aftraint & les obli- 
ge y les pupilles qui fe gouuernent à 
leur telle contre les bons conièils 
qu'ils reçoiuent de leurs tuteurs. 

Les feruiteurs qui ne font pas foi- 
gneux de feruir leurs maiilres , ains 
négligent leur deuoir, murmurent 
contre eux , parlent à leur defaduan- 
tage., leur donnent fuiec de colère, 
tombent en pareil inconuenient. 

Les difciples qui ne refpcftcnt pas 
leurs précepteurs , mais meiprifent 
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leurs aduis , & leurs commandemens . 

Les apprentifs qui n honorent pas 
les artiiàns (bus lelqueis ils font leur 
apprentiflàge^nt coulpables de mef 

me faute. 

Les ieunes gens qui fè mocquent routinftrim, 

J' ••II 1 /• • quel cjh' il PHi/^ 

des vieillards , & ne font eftat des>^'A 

1 ^ .. -Il 1 mal dts aiiitms 

bon? conleils quils leur donnent , ^ 
contreuiennent aulli a ce qui leur eu ^ /«» 
prefcript parceprecepte.Sitousceux «^'^««w i 
que nous auons /pecifiez , violent ce 
précepte, en rendant moins qu'ils ne 
doiuent » à ceux qui en ce monde ont 
quelque authorité (iir eux ; ils le vio* 
lent d'autre part , en leur rendant plus 
que leur deuoir ne leur permet , lors 
qu'ilspreferentles volontezdes hom- 
mes à celles de Dieu, & font pour des 
re(pe6^s humains des choies defàgrea- ' 
blesàla bonté diuine. 

Les pères qui vfent de trop grandè 
feuerité enuers leurs enfans , qui les 
battent , & les maltraittent £ins iùiet, 
ou auec (ùiet ,mais outre mefùre : qui 
les marient à des perfonnes qu'ils ne 
peuuent aimer : qui les mettent en 
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Religion contre leur volonté , con- 
treuiennent tres-notablement i ce 
précepte, 

L^morf^tr- Ccux auflî ûui font ttop îtiduigcms 
f^,»c»rri^iu cnuers leurs enians , qui ne les repren- 
^«^^ nenc & ne les corrigent pas quand ils 
font mal , qui leur donnent tant à dé- 
pendre , que par cette occafion ils fè 
portent au vice , qui ont plus de foin 
de leur amaflèr du bien , que de les 
faire inftruire en la crainte de Dieu, 
tranlgreffent ce précepte. 

Ceux font le mefine , qui les ai- 
ment tant que pour les auoir àuec 
eux , ils les empefchent de rendre à 
Dieu ce qu'il en defire , conune d'enr 
trer en Religion quand il les y ap- 
pelle. 

Ceux qui leur donnent mauuais 
exemple » & les portent au ma) en 

quelque fà<jon que ce puiflè eftre, 
commettent double faute. 

Ceux qui les déshéritent fans eau-, 
fe légitime, qui en priuent quelques-r 
vns du bien qui leur eft raifonnable- 
ment deu^ppur le donner à d'autres» 

vio- 
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violent ce précepte très - notable- 
ment. « 

Ceuxauffi ne Ce peuuent exempter 
de coulpe , qui nç leur luruiennent 
pas fclon leuf pouuoir aux necemtez mMdcsx ih- 
raiks 6c raiionnabIe»<iu ils ont , mais ^ r^"^ 

1 I • /Y* • C \ \ /i*"» '''' * 

les laiflenc miferables après les auoir ««r* ^ ^* 
mis au mofide : ce qui arriue ibuuent 
a régard des baftards , quoy qu oh 
foit oblige de les pouruoir félon leur 
condition. 

L'£ccleiiailiqu^ qui ayant char- J^J'/J/'J^ 
&e d*amés, n a foin d adminidrerjoar ^^»' «^"^ 
luv, entant qu'il peut, ou parautruv,#"'«'^««^ 
la palture ipirituelle qu il doit a ceux ^nfi^^ 
qui font (bus luy » la parole de Dieu 
& les Sacreincns , contreuient nota- 
blement à ce précepte. . 

Celuy aufll qui ne fait pas laumof^. 
ne aux pauufes (èlon (à portée » tom- 
be en pareille faute. 

Les Seigneurs qui foulent leurs 
fiibieâ:s pàjr impofts ou creuës in- 
dcuës & exceffiues , qui vient de trop 
grande ligueur enuefs eux » contre- 
uiennént encore ^ ce cômahdement. 

• X 
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Les Magiftrat» qui ne reprennent 

& ne puniffenc pas ceux qui com- 
mettent des deliâs , mais au contrai* 
re negligeans leufs chtrges , leur don- 
nent occafion de licence , manquent 
à ce à quoy ils font obligez par ce pré- 
cepte. 

Le mefîne font les mafis qui abu-- 
fent iufques à ce poind de Tauthori- 
té que Dieu leur a donnée fur leurs 
femmes , qu'ils les priuent d'vnc hon- 
nefte liberté & des commoditez ne- 
ceHàires pour leur entretenement » les 
meiprifent &• outragent de paroles & 
d effe6ts indignes de la focieté coniu- 
ceiv eB 2ale,ou viuenc toufiours abfents d ei- • 
ÎZuTUfiM > ^ quelque degouft qu'ils en . 
^^Za' ont , ou fiiiet nsn légitime qû'ils en 
prennent. 

• Le mefme encore ceux qui tout 
au contraire leur ibnt fi indulgents, 
que par ce moyen ils authorifènt la li- 
cence qu'elles prennent de malfairé, 
ou au moins ne leur donnent pas oc- 
cafion de la retrancher. 
Semblabiement ne font pas excu- 
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fez les parens & les vieillards , qui 
n aduerciffent pas ceux fur qui leur 
aage & leur proximité leur donnent 
aduantage , de ce qu 'ils iuget que leurs 
admonitions leur pourront eftre pro- 
fitables j pèchent auffi les tuteurs qui 
n'ont pas foin de Tinftrudtion de leurs 
pupilles , quilaiffent diffiper leur bien 
par leur négligence , qui les marient 
de(àduantageufement,ou par faueur, 
ou pour en tirer de l'argent. 

Les maiftres qui trop rigoureux 
enuers leurs feruiteurs , défirent plus 
d'eux qu'ils ne peuuent : qui les exce- 
, dent : qui félon leur pouuoir ne pro- 
curent pas leur bien -, ains au contrai- 
re , pour les perpétuer a leur feruice 
les deftournent de quelque mariage, 
ou de quelque autre occafion notoi- 
rement vtile & aduantageufe pour 
eux , ou retenant leurs gages , les con- 
traignent de finir leurs iours auec 
eux. 

Les précepteurs qui n'jnftruifènt 
pas leurs difciples auec le foin requis. 
Les artifànsqui n enfeignent pas fi- 

Xij 
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deliement leurs apprentifs , & qui les 

traiétent comme efclaueSjfc trouuent 
pareillement coulpables. 

En fin fi tous ceux qui ayant au- 
thorité fiir d'autrÇs , ne les conuient 
pas charitablement à ce qui eildeieur 
deuoir » & ne les reprennent pas, 
quand ils y manquent , tranfgreflènt 
la volonté de Dieu portée par ce 
commandement : beaucoup plus en- 
core , s'ils ne leur permettent pas de 
{àtisfàire ace à quoy ils font obligez, 
ou les portent en quelque façon que 
ce poiflè eftre , à choies contraires à 
leurdeuoin 

Voila ce qui ell du quatriefme 
Commandement » qui vous (èruira 
<fe:iiafoii ,dont vous ne oetirerez pas 
peu de fruid , fi recognoiffant que 
rien ne porte dauanuge a rendre vn 
honneur deu , quVne profonde hu- 
milité, vous vous excitez à eftre hum- 
bles : edant certain qu'il efl: impoui- 
ble d*auoi{: ce principe , & confiderer 
les grandes obUgations que nous a- 
uons a ceux qui nous ont donné le- 



DV Chres*tïen. i6S 
lire en cette vie , & à tous nos fupe- 
rieurs qui nous la conferuent , nous 
dirigent & nous condui(ènt à vne 
meilleure , (ans leur rendre ce à c^oy 
ce précepte nous oblige. 

Vous vous exercerez donc en cet- 
te vertu , & prierez Dieu pour TAu- 
theur de cette Inftruétion. 




X ii; 



LEÇON SEIZIESME. 

SVR 

LE CINgjriESME 

P R E CE P T E D V 

Decalogue. 

Non occidcs. | T» ne tuerss fom. 




PRES auoir receu 
\ trois préceptes de 
Religiô enuersDieu, 
vn quatriefme de 
pieté enuers nos pa- 
rcns; c'cft aucc rai- 
foa c]u on nous donne ceux qui dé- 
fendent toute huiËuice à noftre pro- 
chain. Et en premier lieu celuy qui 
nous défend de luy donner la mort, 
qui ed: le plus grand tort qu'on luy 
puiflè faire. 
ii^^k L'homme n'ayant pas feulement la 
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vie corporelle, mais en oùtrehfpiri- f^s'^r^^^f 
tuelle, par laquelle il vit par la erate? 
& laciulle, par laquelle il eft bien en **''*f'^^ 

'IX » ■ ^frtni en tatre 

1 Opinion des hommes. Ce Com- ^[/^^«^^ 
mandement qui défend de donner y^po'"' 

Ji fluf en gtnre 

la mort , défend de priucr de ces trois '^'7/; . 
ci^eces de vie, mais auec limitation, -^^^2!^ 
c'eft à dire , il défend , non toute pâ- J^^,^^ , 
uation de vie, mais celle feulcfmentÇJ^^flAjîîî 

âui cft faite fans iuftice , & fans au- J^^^^ 
lorîtérequifc. ;t 
Pour cet eflfeék on peut innoccm- 
ment priuer l'homme de la vie cor- ^^^^ 
porelle & ciuile,cn deux ou trois fa- fL^^^kSi 
çons , mais non pas de la (pirituelle , t^'Sè 
rien ne pouuant donner iufte fuiet "^'^"^^^^ 
de priuer fon prochain, entant qu'il p'*;*^ 
dépend de nous, de la vie de la grâce. ^;J^ii^ 
Celuy qui tue par l'ordonnance Ctfd^ 
du Magiftrat , qui condamne iufte- 
ment vn homme, en vertu de lau-{^„^^'/ 
thorité qu'il a receuë de Dieu, don- tiZ /2?1 
ne la mort fois contreuenir i ce com- ZulZ^j! 
mandement. Jïï/J^LÎS 
Lefoldatquitucenvneiufteguer- nS^îi 
re par le commandement de fon Ca- ^Z^^^^ 
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y« af/^ pitainc, n'eft non plus coulpable que 

f*^1 »: l'eipec , QUI poullee de Ja main per- 
vkk ktkutt r ' * r I n I 

fiusfciBt^u ce le cœur de ccluy a qui il ofte la 

tiaUirr f*'>* yiQ^ 

f rendre j X , 

^guUai^ La Nature apprenant a vn chacun 

v^'o^ît'ï ^ conferuer fon çftre , ccluy qui dc- 

^'^rù fendant fa vie dônne Ja mort à *au- 

y^Juf. truy,necontreuient point ace Com- 
fim^mi^ , mandement. 

^uiu^ '2% La chariçé nous cnfeignant à pro- 
f^tjtimifàrt tep-er noftre prochain , nous cnfei- 
gne par confequent , que fi on tue 
^ui^^ en empefçhant qu'on ne fiiflè tort à 
quclqu vn , on n eft pas coulpable dc- 
uant Dieu. 

la raifbn nous iàiiant cognoiftre, 
que riefi ne nous ibûille que noftre 
volonté , elle nous apprend auffi , que 
celuy qui tuë fortuitement fans y pen- 
fer » n'eft pas coulpable , fi laâion par 
laquelle il tue inopinément n'eft il- 
licite d'elle -mefme » ou ellant hcite, 
n'efl: commifè auectelle imprudence 
quVn homme lage deuft iuger qull 
en deuft arriuer inconuenient. 
Par exemple» celuy qui en mar- 
chant 
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chant dans vne chambre , (ait fens y 
pcnfer , tomber vne pierre du plan- 
cher, qui tue quelqu'vn quieftenl'e- 
ftage au deflbusdeluy,ncfl:pascoul- 
nable deuant Dieu : mais fi quelqu Vn 
bat vne femme groflè , & fans y pen- 
fer tUQ fon enfant , il cft non feule-, 
ment coulpablc de l'outrage commis 
en la perfonne de la femme, mais en 
outre de la mort de l'enlint. 

Le melme principe qui nous ùit ^.Jlj^'J 
cognoiftre , que celuy qui tuë en fe '^^/u^',"^ 
défendant n'eft pas coulpable, nous S'^^*^ 7* 
apprend aufli que celuv qui eft tra- V'^'^l^ 
uaille iniultementpar quelqu vn,peut '^^7!!"^ 
&ns contreuenir à ce cômandement, '^y^ jM' * 

' monde. 

pour repoufler Tiniure notable qui ^^^^'^'Jf^*^^ 
luy eft laite , & en diminuer l'effea, ';t^'T,'* 
delcouurir les défauts de celuv qui ^ "'""j 
rofrenle, & ainfi le priùer de vie ciui- '«'^f*'«» * 
le entant qu'il peut,comme font ceux ^^'"^''1% 
qui deièrezàluftice» donnent des re- M"'" 
cuiations véritables a ceux qui les ac- "^7f 

^ 1 J-iifjnt , on 

CUlent. . Mnmfvn 

BitMk preiiuU» 

En tels cas on peut priucr qucl- ^^'^';: 
qu Vn de là vie corporelle , & de la vie C 
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fiMnJuafi^ & ciuilc , fiSis contreucnir à ce prccc- 

mtjme en ce cjs * 
Ht s't» ferinr ptC. 

ff^j^f^ Mais ceux y contreuiennent en 

é!a!!'&/^-' P^^^^î^*" ^^^^ » ^ railbn de la vie cor- 

porellc, qui hors les cas mentionnez 

Qui Clinique F ' 1 

^ÏSi"fan- cy-deffus, tuent, cftropient, bleflènt} 
gS^urV^^- ^^'^^ '"^^ » eftropier , bicflcr & frap- 

cltfr P^^ ' comme auffi ceux qui défirent 
^^^^ tels excez , en font complices , ou ne 



non 
bue 



bàtdiesfaof; empefebcnt pas le pouuans faire. 



Surquoy il faut noter que la contra- 
uention eft d autant plus grande, que 
plus les perfonnes en qui elle iè com- 
met , ou qui la commettent . ou font 
commettre , font confiderables \ que 
plus les lieux où elle arriue ibnt im- 
portans : queplusenfinytômbe-t'on. 

Ce n eft p.,^ MU i, • ry .1, 

dyinLvkàZUCC d autres circonitances qui lag- 



^ue Dieu ùour 



grauent : et tant plus de tuer , rrapper 
' r.vnpere,vnnls,vneremme,vn frère. 



r« Pc 
injcrt 

Les violences X'' C T> 1 • • 

f«i ft tsmmtt- vn parent , vn Quelque, vn Kcligieux, 
fauie des^c- OU autTcs jEcckfiaftiques , vn Magi- 
ftrat,quel quil puiflèeftre,quelquVn 
f**». parle trauail duquel vne famille entiè- 
re vit,qu'vn homme qui n'ait aucune 
deces qualitez. 
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. Plus encore a vn Ecclefiaftique qui 

doit particulièrement fuir le £uig, d'y 
trSper en quelque feçon que ce puif- 

fe cftre , qu a vn autre. Plus en outre, 
de commettre quelque violence en 
vn lieu fiinft , qu'en vn lieu qui Ibit ' 
ijidifFerent.^ 

Plus aulTi de perfuader & porter 
plufieurs complices à vn excez , que 
de le commettre feul. 

Plus en fin de perdre lame & le 
corps , que de tuer en Ibrte qu'on ne • 
perde que le corps. 

Le luge qui condamne Imnocent, ^'^^'"^fi* 
oumefmele coulpable, làns apporter ^/^^/^ ^* 
toutes les formalitez requilès à (on^^^f^ 
procez , commet vne contrauention ''^"'y^"*^ 
notable a ce précepte. vtfMmmt^ 

1 r minu fît tjite le 

Celuy encore qui ne fauorife pa$ 
la caufe de Tinnocent pourfùiuy de- ^^{1'^^^"^^ 
uant luy , fe charge d'vn crime d'au- f*r., 
tant plus grand , que ^lus laccufe re- tui^L^^' 
çoit de mal ; iulques-la que s'il meurt 'lut^^^Jl ' 
en prilbn pour le trauail qu'on luy ^^^/f^^^^;^ 
donne , il efl: coulpable de fà mort,^*"****»- 
ainfi que ceux quile poiHfulucat , s'il 

Yij 
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n a fait ce qui eft en luy pour Je deli- 
urer d'oppreflion. . * . • 

tZ7J"JÂ Les Magiftrats qui tolerem les 
duels deteftables deuant Dieu &de- 

J2,2J*^ uant les hommes , qui ne puniflènt 
pas les meurtres^ iesliomicides» & au- 
tres notables tranfgreflic^ de ceprc- 
cepte , le violent eux-mefmes , leur to- 
lérance eftant eftimée caufe de lamort • 
de ceux a qui la malice des autres ofte 
la vie. 

auy i»i tM Celuy qui loué les homicides des 

itZuû^^ ^ violentes deuant ou après* 
qu elles font faites , tranigreflè aufli ce • 
commandement. 

Le Médecin , Chirurgien , ou A- 
pothiquaire , qui tue ou apporte pre- 
iudice notable a quelqu'vn , quoy que 
non de propos deUberé^ mais par pu- 
re ignorance , contreuient à ce pré- 
cepte pour la mcfme raifon , l'igno- 
rancc ayant lieu de mahcc en ce qu'on 
eft obligé de f^auoir. 

La femme qui cftouflfe fon fruift 
ZnT^i'^it ^^^^ y penfèr , eft coulpable pour la 
^f^^ meûne cauft , la négligence eftant 
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malice où l'on doit eftre dilieent ep^^foif m 

eux qui empelchent la conce- 
ption , ou procurent malicieufement 
l auortement des femmes i les fem- 
mes mefmes qui fans y penfer tom- 
bent en cet inconuenient par leur 
faute, comme pour fe trop ferrer , ou ' 
pour danfer auec excez, commettent 
vne contrauention notable à ce pré- 
cepte. 

Celuy qui void vn pauure en tel- 
le neccffité qu'il meurt de faim , eft 
coulpable s'il ne le iecourt ; fainél 
Ambroife nous apprenant que ce- 
luy tue , qui en tel cas ne rcpaift 
pas. 

Celuy qui (è procure la mort à fon f/^rlZ'af 
efcient , qui ennuyé de viure la defi- -J^^f'^^^r^^f: 
re , ou ne la defirant pas , s expofe fans ^Z^] ^Zk 
fuiet légitime à vn péril cminent de ^'condcmiu- 
perdre la vie , eft encore plus coulpa- ["m ""f^^hi 
ble que s'il tuoit autruy & defiroit S'h^lc^I 
fa mort , ou le mettoit (ans caufè rai- ca"™'fi^vcncî 
fonnable en hazard manifefte de fe 
perdre j dautant que chacun fe doit 
plus qu a fon prochain , & que nul ^ 

Ynj 



» 
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n'ell: maiftre abfolu de fon eftrc, pour 
en diipoièr comme bon luy (èmble, 
mais leulemenc dépofitaire > obligé à 

conferuer ce déport. 
l^'^Im^de Celuy mcfme qui iaffé de cette vie 
'^'J^'J^r- cherche le martyre en cette confide- 

m ff ration, fe charge dVn grand crime. 



ftrextm^» ttffe/tfétSàttttuStrtmmerUs ftrJicMteitrfJe U ffji,&lemnËn,le 
viens 4 v»m ftmr fouffrir U martyre , en confirmatttn de U foj : & U raifin eft , que nul 
tfeftant inf/iBitlement Affènri de cttift^DH»éi^ tmnmnstéaam mefeat t'y exftfet 
defy-mefmefM}frefamfti$H, é'ftmsmtttnlêTtftnttWHitUftj, & ftn tme en ft- 
ril. ^ne fi quelques vns en Ufrimttiue Egliji fi font mis (uxmefines entre la matns des 
bmrreaux, ils y tôt efié fartât. fêxfiùnSet ùtjfirâtuns de Die», qui font que leurs é- 
9i»ns dtiMeM^h*^Hmfet&t^bur(it,w$âàmmbmtiestfiietfe/hit qiftnfufifrm' 

nu de mefines infp'trjtions. 

on demandera , Comment efi-ce domefue tant de bonnes ames qui fiât garmj les infi- 
ddkt, /eaf^Mtêmwurtyre , ne fint foint coulpahles ? 

Tttos ge»s vont em intention de firnir Die» , & confejfant fia fey , ctnuertir leur 
fnduitt. Et qui flsu eff , nuet ej^eroatt & refiUititn de fiupforter farU rract de Dit», 
cauragtufement le martyre, fU^rrim f^M iUrf^i fii^/rir, fâMt fifut k eàtnim^ 
f ' , toyi'yexf/m. ^ 

Ceux contreuiennent aum a ce 
précepte » à raiibn de la vie Ipirituelle, 
qui empoifbnnant les ames de Ter- 
reur , les retirent de la vraye Eglife. 

Ceux qui deftournent de bienfai- 
re , portent au mai ,& incitent aux vi- 
ces , (bit par leurs paroles , foit par 
leurs mauuais exemples » font le mei^ 
me. 

Ceux auffi qui né corrigent pas 
leur prochain , quand ils voyent que 
• lesaduertiiTemensluypeuuentprofi- 
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ter, commetcenc concrauencionà ce 
précepte* 

LeMedëcin,lesparen5,amî's &(èr« 
uiteurs , qui affiftans vn malade ne 
Taduertiflèiit pas lors qu'il eft en pé- 
ril de mort , de penfer à (à confcien- 
ce , ou raducrtiflTent fi tard qu'il ne le 
peut faire ainfi qu'il eft requis , fc 
chargent du plus cruel homicide qui 
puiflc cftre , & fc déclarent ennemis 
de celuy qu'ils afliftent , préférant la 
fànté de /on corps à celle de ion ame, 
quoy qu'il n'y ait point de propor- 
tion entre elles. 

Si celuy qui délire , ou fe procure 
la mort corporelle , eft coulpable de- 

uant Dieu comme homicide de foy- 
meime j celuy qui par quelque péché 
mortel fe priue de la grâce , qui eft la 
vie {J)irituelle , 1 eft pareillement. 

Ceux contreuiennent à ce Com- ^^J^/"'^ 
mandement , à raifbn de la vie ciuile 

1 Tfc /» 1 t < ' ttvm horum 

qui par paroles , Palquils , ou libelles fi^'^^^f^'^ 
diffamatoires, deshonorent leur oro- , ' 

I . r Bernard. Ui,2, 

chain , ioit en luy impofant quelque '^^^t^ 
fàuxcrime>foiten deicouurant quel-^2L^i,,7j; 
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re reparution g uc vicc vcntable OU il avc , fi ce n efl 

d'honneur, de- ^ , * . -L- . . 



d honneur , de- i • / J rT J 1 

(Urant, s'Une cas mcntionne cy-aellus , auquel 

peut autrement, . -, 1 • t 

qutudùf^ux. encore il ne raut pas le preualoir qu a- 
dgJi'^tn re- yxç.z grandc confideration i & telles 

ufljHt vu crime C> . . _ » 



utUntvnmme ... y , . 

«f- Qgns (ont obligez a reparer 1 honneur 

cu/fe,do.tfiireiD ^ <^ * , 

r^/.4r4/«» . ceux qu ils ont airramc par ces di- 

dijint qu'il al *■ 

mji &tniujie- uerfès voyes. 

mtntparle. ^ r \ r 

Il faut de Ceux ront le meime encore, qui 

grandes cenfi- ^ 11 • J - • 

^ramns pour ^Yicïitnx. j coHimettre telles indieni- 

nparer l'hon- *J 

neurop^ejhnt j-g^ j^'^q dellournent pas, entant 

hefein de faire , n I • 

en forte qu'on g^'j] gj^ {^yj^^ DOUUOÏr. 
nel'ofiepasa T ^ , (T ^ 

foj-mefme te- Celuv cotttrcuient auili a ce l^om- 

meratrement. J • r C 1 ' J T 

celuy ne peut mandement , qui railant gloire de ion 

remettre U re- r r -y \ r C C C 

ft,tution qui yjçç fcandalifant loy-melme , le 

iuy endetté de ^ . I II 

%andu^P^ priue de la réputation , auec laquelle 
finnepMque, vlurc au niondc. 

ou qu'il ejt dif- ni • ' r 

famicontomte- Volk CQ Qwi tvt du cinquiefme 

ment auec au- j l 

'^'^'^V'*' Commandement , qui vous feruira 

receuotr la re- i i II 

faraùonquiluy J Lgcon , cn fuittc dc laquelle vous 
deuez vous efchauffer autant quil 
vous fera poflîble a la charité , & vous 
refoudre par raifon à fupporter quel- 
que iniure qu'on, vous puifTc faire, 
pour l'amour de celuy qui a foufFert 
la mort pour vous, eftant certain que 
quiconque s'excitera fouuentà aimer 

Dieu 
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Dieu & fon prochain , & fe refoudra 
à fupporter patiemment fes aduerfi- 
tez , ne fe laifTera point aller à l'enuie 
& à la haine que la charité deftruit, a 
la vengeance & a la colère, dont la pa- 
tience ci\ l'antidote. 

Et partant certain qu'il (è garan- 
tira deuant Dieu de tout homici- 
de, dont ces quatre paflions font les 
vrayes fources. C eft ce à quoy ie vous 
exhorte , & à prier Diet pour TAu- 
thcur de cette Inftruftion. 



LEÇON DIX-SEPTIESME. 

SVR LES 

SIX, ET SEPTIESME 

C O M M A N D E M E N s 

Decalogue. 



Non mœchabe- 



ns. 



'Tune commettras f oint 
adultère. 



. LMXMrifHX 
ftint ne firxtt 
i'efftil Hy Vf- 
Unt4iremtnt. 

L'tenurt de 
chair ne dtjirt- 
TM qu'en ma- 
rugefetUtmit. 




i.ddCer. €. 
Ncqucforni- 
carii^nequca- 
dulteh , ncq; 



^^M££îiîèJ^h E n eft pas fans rai- 

Ton que Dieu a vou- 
lu exprefrcment,que 
la defenfe de l'adul- 
tère fuiuifl: la defen- 
fe de la mort , puis 
que c efl: pour nous faire cognoiftre, 
que la plus grande iniure que puifTe 
receuoir l'homme marié après celle 
qui le priue de la vie , eft celle qu'il re- 
çoit par la pollution de fon lid:. 

Ce Commandement défend par- 
ticulièrement & expreflement l'adul- 
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terc, & fous cette efoece d'impureté, ™°!!"' 

l ' mafculonim 

tout a6le impie , dont la deFenfe efl: concubuorcs 

L I regnum Dci 

allez exprimée en d'autres endroits poiTidcbunt. 

. _ _ * . Leuit. iS. 

de rElcriture , pour eitre entendue oninishomo 
en ce lieu fous rinhibition exprefle de ^^"g"'"^^ /"i 

r non acccdcc, 

l'adultère , que Dieu a voulu fpecifier v"ci*ciettur. 

t r picudine cius. 

particulièrement , dautant qu'outre ^^ûf^'^pj^î, 
fbn impureté , il contient vne iniufti- VT'^J^/' 

V ' ftards fojjedcnt 

ce, non (èulemet contre le prochain, 
fcauoir la perfonne mariée interef- /"'-^^f'f'^^'C^ 

* l ^ue Us legitt- 

fee , mais en outre contre la focieté 

' fint friuez. , ce 

Ciuile. quitrcuhUNr- 

drtdeURtfu- 

Poiy donc fçauoir diftindement ^fj;^; ^^^ç 
ce que défend ce Commandement, "p "* 
il faut fçauoir les diuerfes e/peces du 
péché de la chair, & partant nous les 
toucherons 1 vne après l'autre. 

L'adultère eft vne a6tion charnelle ^- 

II 111 dMÙfre ^Mi/fait 

hors le mariage de l'homme & de la ^'''-'""«'«'^ 

O u«n des en fins 

femme , dont l'vn des deux au moins ''^'s"''^'''^'" 
elt marie. 'fp^'S"' 

La fimple fornication efl: yt\c z- ^^/^'^ff/^'^^' 
6tion charnelle de l'homme & de la ^7^^^ 
femme , ayant defia perdu leur virgi- 
nité, dont nul des deux n'eft hé,ny par 
mariage, ny par vœu de chafteté. 



reçeiuent 
tf/mes. 
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LriJêgre^A L'inccftc cft vne adion charnelle 

fgrtntt deUn- 

^4^u% l'homme & de la femme , liez de 
^Ui^trt- parenté ou d'affinité en degré defen- 

^fi%tt • Et ce pcchc cft d'autant plus 
A/àift^^ grand , que plus il eft commis entre 
Vij::^^- pcrfonnes proches. 

mmKtfbsfânnsMcemmemciuukfi f mÊ mr mÊnerfiÊié^f ii^ , f^httftUjm* 
vmimt UKmqtmfm degré. 
Us d^gm ité^Mtédefe0dm, fi»tcemx «w /ht entre k >mâry & Us urm de la fim 

me M (fUitriefint dtgré, & entre U femme & les ùarens du nury , au mejme degré. Et qui 
fim «fi , emt U parrain & la fille qmtl a ternit Us lêHS. Eturt U fanai» & la mere 
dut e» M te»» ^nel^»e enfant, feit fils , ôm fiBe; Entre U monrdne & Urarfen qtftte mr* 
tenu i entre elle -me fine , & U père de lerhnt qu'elle a ten» ,fstt fils ,jeitfiOe. ,^ojf ejM 
cette dernière af^Hité fewrUffanaiiu & marraines , a aaenfinmi d'efire affetUt, Mgnoi' 
tienjfmtneit, 

La défloration cft vne aâion châr- 

dep/atun'/ ncllc dc l'hommc & de la femme, 
^iîu!!'Jnj "!!é dont Tvn des deux ell vierge * 

dtiafiUe,crr0in 

dt t i bmme . Mats bien qu'il foit vray que la fille qui perd fa virginité, perde djuâniige qat 
tkemme qui ta perd , en/an t que feUn U muide, elU eBitut a fait mefeftimée , ce qui n 'eS 
fm de tfnmme : lapretniere aSien chameBesk tienmiene Lii(Jè pat ttefire plits grand »e- 
défue la fectndei attendu que par iceUe il perd plus que Us autres, à fçauoir Ufieau dt la 
fHeeté,&v»e qualité en laqueBtefieUfendivnrafftrt particulier entre fétbanrà'Udi- 
mniti, & fi met en périt par cette éEHant de tetenrner plus factUmenti tefedte. 

i^Hn^f Le rapt ou violement cft vne a- 
aion charnelle de l'homme & de la 
!^«f;t;r;. femme , de quelle condition qu'ils 



tenxqults. puifiTent eftre, faidc auec violence, 
^tdfsf7m. contre le gré de IVne des deux per- 
dauuustts fonncs entre qui clic cft commifc. 
Tmiodi.,. Ou le rauilTemcnt qu'on feit , foit 
dVne fille, foit d Vn homme des mains 
de leur pcre,de leur mere; ou de leurs 



mes 
maris. 
f. 
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tuteurs contre leur gré , bien que du 
confèûtement de ceux qu'on enlette, 
& quoy qu'a deflèin de mariage , & 

non de paillardife. 

Le (àcrilege eftvneaébion charnel- ^^y*fj'^'^ 
le de i*homme & de la femme , dont '^f^^^ 
au moins Ivne des deux eft oon&crée "«^^'i/f- 
à Dieu: ou bien vne a&ion charnelle 
de deux perfonnes non con(açrées, 
mais faite en Ueu ficré. 

Le péché contre nature , eft vne a- 
âion charnelle de Thomme & 4|le la 
femme non commilè entr'eux , ou 
bien commife entr'eux contre Tordre 
inftitué de la «ature , pour paruenir à 
la fin qu'elle s eft propofJe de la mul- 
tiplication du genre humain. 

Ce péché a diucrfès elpeces , def 
quelles nous tairons la plus grande 
part : & parce que nous ne délirons Jif,''^™,^^* 
pas en donner cognoiflance à ceux m'îîS^ 
qui les ignorent , ôc parce aufli que J^ia*?* 
rhorreur de tels crimes nous en feit t^zLi": 
mefme abhorrer les noms : feulement S vd^'^ 
parlerons-nous de IVfage inordonné 
desfehimes^ compris fous ce genre, 

Z ii; 



nz ciiffl Dz- 

monc incu- 
vel ruc« 
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Molutiescft c efl: à dire de la comunication qu'on 
^^Mo a auec les femmes , en forte que la 
SS"^""' procréation & gcneration desenfàns 
JrtT Depuiffcscncnfuiurc. 
Ê?Jf.^rt Ce que nous faifons fçauoir , afin 
ïon^flk.*'"^ que les perfonnes mariées prennent 
riM fem": garde à. ne tomber pas en cétîttcon- 

dcfupcr fti- • 

cumbai,vciû ucnient. 

cet, leoahic A cc propos Hous aducrtirons en- 

fë vie in émit • r i* 

iîooe , vei core ceux qui lont en cette condi- 

fiSteromo- tion , de prendre i>ardc a ne s'abftc- 

do i m i ml tr . 

GOiaicq>cionc. nir pas du deuoir auquel le mariage 
fi dû millier les oblige , pour la melme crainte dV 

defupct incû- • !• I i I 

bit, poflitre-uoir lignée, dautant que lejnariage 

qui gcncra- • n • ' I 11- • 

cio^cuflctaUs eitant iniutue pour la multiplication 

concubicus , , • ' n » n 

intcr coniu- (Ju gcTïTC Humam , telle retenue elt vn 

gatos,noneft *? , , . I J O 

peccacniiu». peché notaole contre iann de ce oa- 

aie. * 

sodomucft crement. , 

raafculi 

mafculo , vd fèmtnz com fi an'P* concttbicus , vd etiam nuTculi cnm. femiiui , 
Icd non in va(c de bien. 
Bcftialitas eft copula i MMitin if cfiiufeniMpie ferai cum bcftia. 

nmmiptih & for eettii^ty eff fhiimem i^tmèfien, mtû tl efitmf* Ujatét nurugt, 

& il eft in fer r en cet endroit , farce a»' il a vue mefmt fU ttkj de tvfige i m ima é 
its femmes, bien <fm' Une fiitfM de nufmt^tte. 

Ainficjut celnyqni raàr^lts vigiuié' ksteAirts n^jn0iu»x,fr'ttunt farce m^ft» 
celuy qui les a plante:,, de U fin four laquelle il Ai fait , luj ferait (h«fe extrêmement dtf- 
évrféhlt : Anft ctUy qui triueroit le marUge de U frocrettion des enfunt , f* frimàftU 
fit,finkvmtMmteianmimimdtfâgfiMtkl>iwtlMt»i^^ ■ 

Voila les diuerfès cfpeces du pe- 
ché de la chair défendues par ce pre- 
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cepte,dcfc]uclles ileftbcfbin que vous 
ayez cognoifTance. 

En fuittcdequoy vous fçaurezque 
toute loy ne défendant pas feulement 
laélion qu'elle fj3ecific , mais en outre 
ce quîporte & inciteàlacommettrc, 
toute^aroles deshonneftes , tous re- 
gards impudiques, tous baifers & at- 
touchements lafcifs , les fards & au- 
tres chofes faites à mauuaife fin font 
défendues. 

Ceux contreuiennent à ce préce- 
pte qui fc laifTent aller en efFeâ: ou en 
defir , à quelque efpece des péchez 
cy-defTus apportez. 

Ceux font le mefmc , qui tiennent 
des langages , ou font des aétions qui 
tendent à telles impuretez. 

Ceux violent auffi ce Commande- 

rtfcrtntrptd fa' 

ment, qui fauorifent ou procurent 
telles vilainiespour d'autres, particu- o.^jdantv- 
herement s ils le font en corrompant ^X"^/. 
des perfonncs chaftes , & portant au " 
mal des ames innocentes. '''T"' 

vue ftrjenne 

Les pères , les mères , les maris & tu- '"'Zli 
teurs qui proftituent leurs enfans , 



'mtne 
(vr- 
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t4i»e «ccajitn Jc^irs fciTimes , & leurs pupilles pour 
onuporu. jcur intérêt t, & Vendent Icur honneur 
f,nt<u, r' ^ leurchaftete ,font plus coulpables, 

fonncs chijtts > 1 J r 1 I \ 

tirlcsAms P^"^ '^^^ obligez a procurer le 
tnnoctnus. ^jen ccux qu'ils perdent. 

Les mefmes qui fans confentir a tel- 
les falletcz , donnent tant de ^ence 
à leurs filles, femmes & pupilles , qu'ils 
doiuent iugerraifonnablement quel- 
les enabuferont,font coulpables des 
impuretez qu elles commettent par 
leur indulgence. 

Que fi auffi la rigueur qu'ils leur 
tiennent , ne leur donnant pas pour 
s'entretenir félon leur condition, leur 
donne occafion de cofentir aux mau- 
uais deffeins de ceux, qui pour les per- 
dre, leur offrent des commoditez,ils 
font chargez de grande coulpe. 

Ceux qui par l'exemple de leur 
mauuaifè vie , donnent fuiet a d'au- 
tres de les fuiure , font non feulement 
refponfables de leur faute deuant 
Dieu , mais en outre de celles qu'on 
commet a leur imitation. 

En mefmes termes font encore 



ccux , 
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ceux , qui bien que Gms deflèin de cor- 
rompre peribnne , reprefèntent par 
difcours Jafcifs les voluptez & les plai- 
ilrs de la cRair û grands, que des ames 
fimples fiir tels rapports font incitées 
às'ylaifTer aller. 

Ceux qui k ièruent de breuuages 
i& de drogues, pour pouuoir extraor- 
dinairement (urpafTer leurs forces na- 
turelles» en fer uant à leurs fenfualicez» 
quand mefine ce leroit en mariage» 
tran(greflcnt^tres-notablcmêt ce pré- 
cepte , & non feulement eux , mais en 
outre les Médecins & Apothicaires 
iqui ordonnent & iburniffent tels in- 
grédients. 

Ceux qui par charmes & maléfices 
lèduilent , ou font lèduire des perfon- ^ - 

j,| , * maisilferjitade 

nés qu us aiment , commettent dou- f"*^'»**^ 

Ole mal. tien dcl homme 

L explication de ce Commande- Z^tln/'L 
ment ne lumiant pas pour cette Le- "^jUJ^}^' 
çon , nous paflerons au feptieûne fui- ^f|3^ 

Uant* ^ veUnti U 
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S£PTi£SM£ Commandement. 

Non furcura faciès. | Tuned^btrat point. 

^^re-YY^"^ ^y^^ ™ Gomman- 
^fZt JLy dément exprczpour défendre 



t/^'- la vie de l'homme, & vn autre pour 
le guarantir d miurecnlapcrfonnedc« 
(à femme , qui eft vn autre luy • mef 
me , c'efi: auec grande raifon qu'il en 
adioufte vn pour défendre fon bien.- 
Le larcin» à proprement parlcr,eft 
vne iniufte détention ou prife du bien 
dautruy , par fraude ou par force, 
pour s'en rendre maiftrecontre le gré 
de celuy à qui il appartient. 

Les diuerlès natures des biens qui 
font retenus , les diuers lieux où on 
les prend , & les diuerfes laçons par 
Icfquclles on les vfurpe , eftabliffent 
diueriès efpeces de larcins. 
Si homo u. Si ce qu'on prend appartient à vn 

bei,suic fer- - i- « » l r 

nus alientu particulier , & qu on le prenne en le- 

abaucitur , ^ \ 1 ' il 1 ■ 

plâgianu vo- cret ,a proprement parier c elc larcin: 
s'il appartient à vne comunauté , fi ce 
font deniers publics, c'eft peculat. 
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Si c eft chofè (àcrce , ou que ne l'e- 
ftanc pas y elle (bit prii^lur perfbnnes» 
ou en lieux qui le foient^tel larcin e(î 
{àcrilege. 

Enfin quoy que ce foit , & à qui 
qu on IVfurpe , s'il eft pris ouuerce- 
metit & par violence , c eft rapine ou 
rapt. 

Tout lîurcin , quel qu'il puiilb eftre , 
• eft défendu par ce précepte : & par- '^J^^jp^. 
tant puis que le larcin n eft autre cho- %1îfiui^n 
fe quVne détention de bien contre 't&^i*fr 
le gré de ccluy à qui il appartient , ce Z^' VSûJS 
'Commandement ne défend pas feu- tuyn-c^fJii,. 
Icment de prendre quelque chofe 
que ce (bit a autniy , mais en outre jSrl/^tylî/ 
oblige de la rcftituer quand on ralr«7fl^«*^ 
contre fon gré ; attendu que celuy '^Éum^fX , 
qui Ta ainâ , la retient iniuftement 
bien qu'il ne l'ait pas pris , s il ne lare- 1^.'^ 
icitue. fi dût fùrt À 

tajî^ ^""^ '^ ^' inuenifti tenon reddidilli, 

^majfiùtMftmmekrtmdef^K. ^ * 

^ Le larcin eft plus grand ou moin- 'ip^it. ' 
dre péché , félon qu'il porte plus ou 

Ax ij 



tai mûTa» niefine , ou à ration de ccluy fur qui 
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Jjjjîgl*^ moins de preiudice, ôdlefltoufiours 
ZTZe% pcchc mortel ,* quaad la valeur de ce 
';j2fa£SÎ' quieftdefrobéjcftounotafelccnloy- 

VnfileJijHA- ^ 
r 4» 

on fait le larcin. 

Ceux qui volent & defrobent pu- 
bliquement dans les bois & autres 
lieux , qui fauorifent telles avions, 
qui retirent les larrons , recellent les 
larcins , & confèntent à telles indigni- 
tez , de quelque façon que ce puifle 
eftre » concreuiennenc a ce C onmun- 
dément. 

Le (èruiteur qui employé dauanta*' 

ge es parties qu'il rend à fon maiftre , 
qu'il n a mis en effeâ; > y contreuient 
aufli»& ce d'autant plus griefuemient» 
que la confiance qu'on a en luy , luy 
donne plus de facilité, & moins de 
luiet de commettre cette faute. 

Ccluy feit le mefme , qui quoy qu'il 
ne prenne pas le bien de fon maiftre, 
le laifTe perdre par fa négligence. 

Ccluy qui acheptechofedefrobée, 
ou qui retientle bien d*autruy layaflt 
trouué , viole ce précepte. 
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Celuy qui malicieufèmetit ))nifle 
la maifon de (on voifin , empoifbnne 

fon beflail , ou luy fait quelqu autre 

Ereiudice notable, luy defrobe la va- 
m du .dommage qu'il luy fait (buf- 

frir. 

Qui gaigne au icu auec fraude , ou ,^Zlrâ 
quigaignefiinstromgericvncfoHime^i^^ 
notable à des enfàns de famille, non îtf 
encore capables de difpofer de beau- .f'^S'^f^ 
coup , eft coulpablc de sebiabic faute. ^;;è;;;Zr1^ 

Celuy qui fabriquede lamonnoye '^s^^u^^tf, 
fauffc , qui débite vne efpece de mar- 
chandifepour vne autrc,vne mauuai- tûtftr!^ 
fc pourbonne, donne vQemefure, vn ^j^^!!^ 
poids , ou vn nombre pour vn autre '^"^ 
plus grand , qui vend vne chofè beau- J^^Jt 
coup plus chère qu'elle ne vaut,fe prc- 
ualant de la fimplicité de celuy qui 
achepte,tôbe en pareil inconuenient. 

Le mefme fait toute perfonne » qui 
félon fà portée ne donne point l'an- 
mo(he aux panures , a quiil la doit par 
chante , & particuherement l'Eccle- 
fiaftique Bénéficier s'il manque à ce 
deuoir , auquel il eft plus efboitte- 

Aa iij . 
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ment obligé que les autres. 

Le mefme fait encore celuy , qui 
feignant d eftre pauure , reçoit l'an- 
mofne (ànf neceflité, attendu qu il en 
priuepar ce moyen » celuy à qui elle 
appartient. 

L'ouuricrqui reçoit (àlaircfic paye- 
ment dVn trauai^ qu'il n'a point fait, 
ou qu il a mal fait» pour n y apporter 
pas le (bin requis : & ceux qui au con- 
traire retiennent aux ouuriers le (àlai- 
X^i^ re & la recompenfe qu ils ont iufte- 
ment gaignée , enfreignent ce préce- 
pte tres-notablement. 

Le tailleur ou autre artifan qui re- 
tient partie de Teftofife, ou autre ma- 
tière qui luy cft donnée pour faire 
quelque befongne , ne fe peut exem- 
pter de larcin , s'il eft raifonnablement 
payé de fes peines & vacations. 

Celuy qui par quelque mauuais ar- 
tifice , fraude fes créanciers de ce qu'- 
il leur doit, l'enfreint auffi griefue- 
ment. 

' Celuy qui reçoit vfure de fon ar- 
gent , les Notaires qui pafTent les 



MMtUDk». 
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contrats vfuraires , & les luges qui 
condamnent au payement delVfure, 
violent ce Commandement. 

Celuy qui ne paye pas les décimes 
qu il doit à l'Eglife , ou le iufte tribut 
dont il efl: redeuable à fon Prince , 
tombe en pareil défaut. 

Le Bénéficier qui n'acquitte pas 
les charges de fon Bénéfice , fait le 
mefme : comme aufTi celuy qui pof 
ièdant iniuftement le bien de l'Eglife, 
j^ar fimonic ou par confidence , rauit 
a l'Efpoufe de lefus Chrift ce qui luy 
appartient. 

Le Prince qui foufFre que le foldat 
qu'il eft obligé de payer, pille &: ran- 
çonne fon fubieél , ne demeure pas 
dans les termes qui fontprefcripts par 
ce précepte. 

Les Seigneurs qui impofènt des tri- 
buts & péages , fans iulîe caufe & au- 
thorité légitime, peuuent côme con- 
cuffionnaires , eftre mis au rang des 
tranfgreffeurs de ce Cômandement. 

Les Efleus , qui à leur efcient im- 
pofènt des parroilTes aux Tailles , à 
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plus haut prix que leur portée ne per- 
met. 

Les Afféeurs qui taxent c^cains 
particuliers à plus haute (bmmc qu'ils 
ne doiuent , foit pour fe venger de^ 
ceux qu ils furchargent» (bit pour (ai- 
re fiiueur à d'autres , tranfgreflènt ce 
qui leur eft commandé par ce préce- 
pte » & font tenus à reftitution de la 
perte que (buf&ent ceux qui (ont mal 
taxez. 

Le luge qui fciemment donne gain 
de caufe à qui il n'appartient pas .vio- 
le ce Commandement j & e(l obligé a 
la reftitution du bienqu ilfait perdre. 

Le mefine doit -on dire de celuy 
qui fauorife la longueur dVn proccz 
imuite , & des parties qui en entre- 
tiennent les pourfuites exprefTément, 
^our faire confommerlebicn de ceux 

a qui ils ont affaire. 

Le mefine encore de celuy , qui 

Eour rendre la iuftice à celuy qui a 
on droi6t , prend quelque prdcnt • 
de confequence. 
Les Médecins qui prolongent les 

mala- 
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maladies pour en retirer plus de pi^- 
fic » abuiènt de leur art , au preiudice 
de ce Commandement. 

Celuy qui par quelque voye iniu- 
(le, telle qu elle puiffe éftre, empefche 
l'aduancement d'aftruy , (ait en cela, 
ce qui luy eft défendu par ce précepte. 

Les femmes qui fans le (ceu & le ^"J^f^. 
'.con(ènteii\jent de leurs maris', font^^H^ 
defpcnfe notable , en quoy que ce^îT^/!'^ 
puiiTe eftre , violent ce précepte , & ^^uT^'r^^ 
ce d'autant plus notablement que plus fjjL7^. 
employent-elles mal l'argent qu elles 
defpenfent. ' 

Les enfans qui prennent le bien de 
leurs pei^ en cachette & contre leur 
gré , contreuiennent à ce à quôy cet 
article de la Foy diuine les aftraint. 

Us font le mefîne encore , fi leurs 
pères eftans décédez , ils ne reftituent 
pas ce à quoy ils on^recogneu qu'ils ^ 
eftoient obligez. 

Celuy qui dépend beaucoup plus 
qu'il ne doit ^our (à portée , contre- 
uient encore a ce Commandement: 
eftant^ftimé defirobecà (à&mille ce* 

Bb 
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employé en defpenfe fuperfluëv î 
Yailace qui£il:du fixie&ie &fepti>l ^ 
tefmé^ Co'ïlÉilândethent , qui vow 
{èuuiront de Leçon , de laquelle afin 
que-Vbiis puifliez tirée profit^: vou» 
vous remettrez devant les yeux la pu-, 
reté de Dieu , & les richefles du Pa- 
radis. 

La pureté de Dieu , qui &ns doute 
TOUS conuiera , puis que vous eftes 

(ài6^s à (on image, à vous garantir des 
impuretez de la chair. 

Les richefles du Paradis , eftant cer- 
tain que celuy qui aura cette appre- 

' henfion vrayement enipreinteen fon 
ame;iè garantira aifémcnt Rir l'eipe- 
rance d*eftre riche au Ciel , de rien v- 
(lirper en terre qui lempefclic depof- 
(èder vn iour vn fi iàinâ fi riche 
héritage. Oeftce àquoy ie vous cx- 

^ horte , & à prier Dieu pour l' Autheur 
de cette Inftruâion. 




LEÇON DIX-HVICTIESME. 

s VR LES 

HVICT,NEVFIESME 

ET DIXIESME CoMMANDEMENS. 



Non loqueriscontra 
proximum falTum te- 
ftimonium. 



Tu m diras faux Up- 
moignagt contre ton pro- 
chain. 




A bonté de Dieu efl: 

gnage ne diras, 
ne mentirai au- 
cunement. 



fi grande , qu'après 
auoir faift des pre- 
ceptes pour garan- 
^ tir rhomme des in- 
"^-4 iures qu'il peut re- 
ceuoir par efFe6t, il a voulu en adiou- 
fter , pour le preferuer de celles qu on 
luy pourroic faire par paroles. En 
cette confideration il défend le faux 
tefmoignage , & ce auec grande rai- 
fon, après auoir défendu le larcin, puis 

Bb ij 
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que le menlbnge cft vn vray larcin de 
vérité. 

AHpffffhre» Ce Commandement dépend en 



g^cii . premier lieu le menlbnge en lullice, 
et f«/ ««« c'cft à dire, de depofer faux deuant 

/he hien que h * . ^ . 



cep 



m-ipaufinde ytt lu^c , cn vertu de la charge 
u defi-nfc s'enquiert delà vente de quelque rait: 
En fecond lieu il défend tout men- 
fonge , de quelque nature qu*il puifle 
eftre , & cn quelque lieu qu'il puiflè 
eftredit. 

cestr,ùr/?e- menfon?e fe diuife cn trois ef 

Ctsdemtnj0ngt O 

fefmi»m(c,n pcccs , fcailoir cft en menfon^c mali- 
cieux,cdl adu-e,qui fe tait pour nui- 

fi^ reexpreflement àfon prochain, & iuy 
porter prciudice . En mcnfonge offi- 
cieux , c'eft à dire qui fe fait pour tai- 
re plaifir à quelqu va,fans faire tort à 
perfonne.En menfbnge ioyeux,c cfl 
à dire , qui fe faïc pour railler & rire a- 
uecfèsamis. 

Tous menlbnges violent ce pré- 
cepte , mais les vns plus griefuemcnt 
que les autres : les deux derniers e- 
ftans fouuent faits cn forte , qu ils ne 
pcuucnt eftre mis qu'au notnbre des 
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fautes vénielles Se légères . 

Celuy qui accufè autruy en lufti- Lisf^uxàtcw 
ce contre la conicience , luy impo* m v^sasm» 
knt vn cnme dont il n eft point coul- admo^mm» 

e , contreuient très - ^ricruement p'chtx,qHetmii 

\ *^ aurons commis, 

ace Commandement, ôc ce d'autant ^^'^'fj"^ 
plus qu^ affirme par ferment la fàuf- ^ "' ^^ 

/• 11 qut le iMge doit 

fete qu'il depolc comme véritable. ^^-^ 
Celuy qui fait faire tels mauuais probau.^». 

ofhces , y cornent , ou ne les empef- 

che pas , quoy qu'il le puifle , y con- f* . 

treuient pareillement. ptmmmmm 
Le mefme fait vn luge qui prend 

cognoiflànce d Vne af&ire qui ne luy /^"^-«f «r';. 

*^ , 1 y (ecundum al- 

appartient pas , ou qui en ce qui luy [,*;^ J^jJ^ 
appartient,iuge vn procez autrement '"^^^ 

qu'il ne recognoift le deuoir faire: e- "> 7*'' 
fiant clair que nulle fauflete ne peut f'^^f'*'" « 
citre plus preiudiciable a quelau vn ^^"h 
que celle qui a i authorite dVn iuge- '^^^^^^ 
ment. 

UAduocat ou le Procureur qui 
Refendent vne caufe qu'ils recognoif- 
fènt manifèflement iniufle , ou en dé- 
fendent vne bonne par menfongc, ne 
peuuent s'exempter de coulpe. 

Bbiij 
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u pux m- Celuy qui (ait vn &ux contraâ , & 

traci oblige et- / 1 ' 

i^qiàiàfm, les telmoms qui y afliltent , cnfrei- 
f*w gnent ce commandement , & le ren- 
dent coulpables d'vn grand crime. 

Celuy qui,bien que non en luftice, 
impofe a fon prochain quelqjie faute 
qu'il n a point commife, quelque vice 
qui neft point en iuy , quelquea&ion 
qu il n a point faite , quelque parole 
qu'il n a pas dite , ôc ce a deilein de 
luy porter preiudice en quelque fa- 
çon que ce puiflè eftre , viole notable- 
ment ce précepte. 
JES^fo^ Le mefme fait celuy qui exaggere ^-i^ 
Sk^oÏc"^ vn défaut d autruy , qui manifefte fon J/;: 
fecreta fon détriment, qui interprète 
à mal fes actions qui peuuent auoir vn ^^-j^. 
bon fens , qui nie quelque vertu qu'il 
recognoift en (à persône , ou au moins 1I& 
obfcurcit l'efclat qu elle doit auoir. En 

1 en lA 

fin qui fè taift au deiàduantage d au- 
truy , & ne loue (on prochain quand 

il le doit i attendu que celuy eft non 
ièulemet edimé mentir qui parle con- 
tre (à confcience , mais en outre qui 

prend les chofes autrerncnt qu elles 
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. ne font , & fe taift de chofe véritable, 
* lor$ qu'oneftobligédene le faire pas. 
Ceux qui au lieu de dire mal d'au- 
truy, les Battent, leur attribuant poiir 
venir à leurs fins , dés qualitez qui ne 
leurtonuicnentpasje violent encore. 

Si celuy » en la bouche duqud la 
(àuflèté le trouue en quelque matière 
que ce puiflè eftre , conureuient a ce ''rm*idcn,jhe 
Commandement: nmremm 

eniûtnt a eB 

A plus forte railbn celu)^qui en/-^^*^^- 
matière de Religion , la plus impor- 
tante qui Ibit , profeflè le menfonge, 
& fc fef t fauflèmcnt de TEfcriture , 
comme les hérétiques, ou diffimulemt 
leur créance , comme font quelques 
mauuais Catholiques , quand ils font 
parmy les ennemis de la foy. 

Celuy qui {çâchant vn crime , ne ^fit'^*^'^ 
lé^rcucle pas quand il cft dcuëment ^'Î/J',^ 
requis' par la luftice , tranlgreffc ce a-fj;'**'''"' 
quoy ileft obligé par ce précepte, s'il j^^^^ît 
n'eft parent ou confcil de 1 accufé, au- 
quel cas il n'eft pas tenu de reueler la^*^^'* 
vérité qu'il fçait , fi ce n'eft en crime .i*^^^/ 
delezeMaiefté, ^1^^/- 
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dtf»fiti$»uen- Les cenfures de TEglife obligent a . 



Tmo^^, reueler la vente qu on caiu : la laute 
m»i decurertt qu oii commct y manquant elt 

^"^ffi'cMdt d'autant plus grande, que l'authorité 

<f fe dit tnnc- , , i . ■ rr 1 • • 

mj de f»ei. i Egliic a vne puiliance légitime. 
î^rcj^Z cf en commander la rcuelation. 
fUSJSaZ. Ccluy qui peut remédier à quel- 
ftche. que mal par Ion telmoi î^naee, enrremt 
tftimi fç4B,ir ce Commandement s il ne le rait, 
ÇlmffJfJi Celuy contreuient aufli àcc prece- 
LMck^ty- pte , qut décelé vn iecret quon luya 

lige à taire U Je- • \ l 1 l > I 

fmtdif^nfu- commis; a la charge de n en parler pas, 
kwem^Z'L 'd ou qui deicouure vn défaut notable» 
t tnç^tu». jj^j^jj jjQu^Qgj^çy q^^iç(^çI|(onpro- 
■ chain ; attendu que dire le vray qu'on 
doit taire » a la force de menfonge. ' 

Celuy qui eftant conuaincu en 
luftice par preuues complétées & en- 
' tieres , ne veut pas confeffer fon cri- 
lAe ; ôc celuy au contraire y qui s'a^- 
cuiè de ce dont il n'eft pas côulpa- 
blc, tranfgrefTent tous deux ce Com- 
, . mandement : xi eftant ny permis de 
defnier vne Tcrité clairement co- 
gneuë , ny d'auouer vne choie qvi 
ned pas. 

Voila 
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• VoilacequieftduhuidiefmeCom- 
mandemenc , en fuitce dequoy nous 
paflèrons au neuf & dix , pour par- 

fiiire cette Leçon. 

IX. ET X. COMM ANDEMENS. 

Nonconcupi(ces do- I m eormoitetm U 

mum proximi rui , ncc maijôn âe ton prochain ^ 
dcfidcrabis vxorcm e- 
ius , non feruum , non 
ancilisun, non bouem, 
nec otnoia qux jUias 
Cvm. 



ne defreras fà femme 
fin Jimiteur , fà fer- 
Hante , fon bœuf , (on 
afhe , nj anémie Atfi 



'.s fenmt ne 



L 

le dedans^ qui concerne l'elprit, que^^'j;^^ 
le dehors de l'homme , qui regarde 



A Loy de Dieu eftant (pirituci- J;^„^^,„ 
le , & partant autant pour régler 



1> auiir 
œuure externe. 

Par les deux derniers Comman- 
demens de la féconde Table »^Dieu a 
voulu particulièrement défendre les 
mouuemens inteneurs volontaires, 
afin que nousneftimalIionspas,com- 
me les luifs . que noftre Seigneur re- 
prend en faind Matthieu cinquief- 
me, qu'il n y auoit que les oeuures ex- 
ternes défendues : Mais au contraire 
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que nous i^euffibns que lavraye lu- 

ftice deuant Dieu , ne requiert pas 
feulement vne rc6^itude en Toeaure 
externe de Thomme > mais en outre » • 
en Ton intérieur. 

Pour cognoiftre quelle doit eîlre 
cette reâitude interieureyileftbefoin 
de i^auotr diftinguer troisaftions in- 
ternes , par lefqueiles , comme par 
trois degrez, nous defcendons au pé- 
ché ; la fuggeftion , la dele&ation , & 
leconfentement. 

La fuggeftion cftlapropofition qui 
nous eft fiiifte p jr le diable , la chair, 
ou le monde , dVn obie£b de tenta- 
tion. 

La deleâation eft vn aâe par le- 
quel nous nous arreftons aucc plaifir . 
a penfer à l'obied propofé. 

Le conlèntement eft vne aftion 
par laquelle nous embraflbns parde- 
fir l'obied qui fe prefente en noibe 
entendement. 

La première de ces aâions confi- 
derée feule , n'eft iamais péché , les 
fentimentsde noftre chair pour puif- 
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fans ôc violens qu'ils foient , n'eftans 
pas accompagnez de coulpe, fi la vo- 
lonté ne les accompagne. 

Au contraire , qui repoufle la ten- 
tation (ans s'y plaire & y confèntir , le 
fait auec mérite deuant Dieu. 

La féconde efl: quelquesfoispeché, 
mais non toufiours. 

Elle efl: quelquesfois péché, parce 
que celuy qui fe plaifl: de propos dé- 
libéré , & s'arrefte en vne mauuaifè 
penfce , s'expofè au hazard d'y con- 
(entir , & ainfi pèche par la complai- 
fance qu'il prend au mal , & le péril 
auquel il fe met d'y apporter vn par- 
fait confentement. 

Elle n'efl: pas toufiours péché, par- 
ce que tel peut fuiuant ce premier 
mouuement , dont il n'efl: pas mai- 
ft:re , fè plaire à vne chofè qu'il detefl:e 
par après , lors qu'il y penfe auec ii)- 
gement & difcours de raifon. 

La troifiefme efl: toufiours pé- 
ché , parce que rien ne refl:ant qui 
ne foit volontaire , c'eft: au confen- 
tement & en la volonté que con- 

Cc ij 
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fifte formellement le péché. . 

De ces crois actions , la dernière & 
lafèconde, entant qu'elles font péché, 
font défendues , ce non (èulemenc 
en ce qui concerne le péché de la chair 
& du larcin -, mais en quelque eipece 
de péché que ce puiflè eftre. 
j^rfsmà^ Ces deux derniers Cômandemens 
^^sfiH^M^ qui défendent cxprcffcment ôc nom- 
u mément-le defir de la femme d'au- 
^Icel^d ^ de ^ous lès biens , défendent 
ZV^JS^ aufli tacitement & intelligiblement 
JTéufi'r- toutesfois , tout defir des chofes qui 
JJ^JJ^ nous font illicites felon laLoy. 
l£fSi-lfnc défendent tous defirs des cho- 
^£Zu'Ta- défendues tacitement , veu qu'ils 
Jj'^k parlent point en termes exprez. 
"ZlJH^^fi Us le défendent intelligiblement, n'y 
■£ySl^,V ay^nt perfonne qui ne recognoiffe , 
T*!Tcsmots. que fi le defir de la femme & du bien 
îr^'Xn. d autruy , qui entre les chofes defen- 
'Z^^. ducs font les plus fouhaittables , en- 
îj?S/r ^^"^ qu'elles ont plus qu'aucune au- 
îféi^fm tre , l'apparence de bien , vtile & de- 
'^S V le^^ablc : que fi , dif-ic ,-tel defireft dc- 
tSdS^mZ- fendu ,commeileftpar ceComman- 
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dément , le defir de toutes les autres mt^munum- 

. II II f> mtnt ctluy dtlé 

moins deleâables en eUes-melmes , /««'«^ & ^ 

. I _ bit» À'AMtruy 

rcft a plus forte raifon. ii»h»vf^ 

C elt choie claire que tout defir i^t«f^«»x 
des cho(ès défendues eft illicite,& de- î/?//*/*- 
daré tel par ces deux derniers Com- àm^hf^"^ 

1 us fim 0ejir*% 

mandemens. ^'„jrL 

Telle delwtra- • 

Fartant touys perfonne, fans exce- ^^^S,^ 
ption quelconque , qui defire quoy ^^;/^^^ 
que ce puiflè eftre, qui (bit défendu 
par iVn des Commandemcs de Dieu, 
ou qui me(me £uis en auoir vn defir 
formé , délibère s'il le ibuhaittera ou 
non, ôc s'arreftc aucc plaifir en cette 
penfée , contreuient à ces. deux pré- 
ceptes. 

Voila ce qui efl des deux derniers 
Commandemens,qui vous Icruiront 
de Leçon , dont vous n'en retireriez 
pas peu de fruiâ:, fi vous vous mettez 
deux confiderations deuant les yeux. 

Ën premier lieu,que quoy que nous 
puiffions diifimuler en ce monde » 
nous ne pouuons rien cacher à Dieu 
qui void tout : edant certain que fi 
nous fbnunes deftournez de dire vn 

c uj 
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menfonge, quand nous (<^auons af- 
feurément qu'il fera defcouuert de 
ceux à qui nous le voulons donner, 
nous le ferons a plus forte raifon,con- 
fiderant que Dieu void tout , & que 
comme fouueraine Vérité , il fe rend 
particulier vengeur de ceux qui la vio- 
lent. • 

Secondement , que lame eft la plus 
noble partie de Thomme , & celle en 
qui l'image & la reffemblance de Dieu 
fe trouue particulièrement emprain- 
te,eftant difficile d'entrer en cette me- 
ditation , fans prendre foin de la tenir 
pure & nette , & par confequent , ex- 
empte de tous defirs & penfées qui la 
pourroient fouiller. - 

Vous vous arrefterez,s'il vous plaift, 
en ces confiderations,& prierez Dieu 
pour r Autheur de cette Inftruftion. 



LEÇON DIX-NEVFIESME. 

s VR LES 

COMMANDEMENS 

DE l'Eglise. 




PRES vousauoiren- 
(èigné ce qui efl: des 
] Commademens de 
; Dieu, il efl: necefTai- 
re de vous faire co- 
gnoiftre quels font 
ceux de la fainde Eglife , à 1 obfer- 
uation defquels tout Chreftien efl: 
obligé. 

L'Eglife a faift diuerfes ordonnan- 
ces , les vnes pour les vns ; les autres, 
pour les autres : mais entre toutes on 
peut réduire à quatre , celles qui doi- 
ucnt efl:re gardées de tous les fidelles 
Chrefl:iens , & quil efl: befoin que 
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vousfçachiez particulièrement. 
^£/c*jM». Nous fommes obligez à garder ^ 



Qui 
vos 



nit. 
Mm. 



au- 



^^^JU les ordonnances de 1 Eelife,aucc ccl- 
C 1 tÉ- ^'^^^ ' parce que 1 Egiilc ne 

i^tJî^dc. '^^ f^^^ P^^ l'authoritc qu'elle re- ÎS"* 
^ çoit de Dieu } & parce que Dieu , qui 

fMr/MMT. commande qu'on garde les Tiennes, 
enioint en diuers endroits de l'Efcri- 1 
ture » 1 obferuation de celles de l'Ë- 

rfiir.'X"' Ces quatre ordonnances portent, 

quenousfolemnifionslcsFeftcs com- ecL 
tit'isS: mandécs;de rEglifc, 

Atf^fittmfris au deuxiefme de la première Table , quiprefcrit la fanififation du S Mât. 

Siftrks Fejles on entend fimflement Us Fejhs frrfirttes ftr t Eglïje , tl est («tnfrù g» 
fremierdejCmmundtmensitf^^t<lit% commande lé id^âtmmiu F^Êes. OmrU 
Me0 eii dufi vn des principaux moyens de Us ctU hrcr. 

Le Cemm»ndement de ne point fdsre de Ntfces tn l'Aduent & du Carefmc , n'eH f$mt 
imfaiatTem>fmiftuf^f»tlttCmmemt^mKpiTttcuUerec^^ 

Que nous gardions les ieuTnes or- 
donnez par elle. 

Qu'vne fois l'an npus confeiHons 
tous nos péchez. 

En fin qu a Pafques nous rcccuions 
le précieux Corps de noftre Rédem- 
pteur. 

L'Eglife a fidft ces préceptes , non 

pour furcharger les fidelles plus qu'ils 
ne font par les Commandemens de 

Dieu: 
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Dieu : mais au contraire , pour les fbu- 
lager en 1 obfèruation d'iceux , & leur 
donner plus de facilite à les accom- 
plir. 

Pour cet efFed , outre les Diman- 
ches, elle commande les Feftes ,afin 
qu'il nous foit d autant plus facile à 
ob/èruer les volontez de Dieu , que 
nous aurons plus de temps pour en 
cftre inftruifts , & nous confacrer à 
fbn fèruice. 

Elle aftraint au ieufne , pour , macé- 
rant la chair , nous rendre l'obferua- 
tion de la continence , & des autres 
commandemens , d'autant plus aifée, 
que moins le corps aura-t'il de force 
pour emporter noftre e(pritafescon- 
cupifcenccs. 

. Elle oblige a la ConfefTion, afin qu'- 
eftant nettoyez de nos fautes , nous 
ayons moins d'occafion d'y retom- 
ber, n'y ayant rien qui attire plus le 
péché , que le pechc mefme. 

Elle enioint la réception du (àin£l 
Sacrement de TEuchariftie, afin que 
par iccluy nous receuions force pour 

Dd 
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fàtisfaire à ce à quoy nous fommes 
obligez » rien ne pouuant donner 
d'auanuge pour rob(èruation des vo- 
lontez de noftre Seigneur, que luy* 

mefme. 

Ainfi la fin des Commandcmens 
de TEglifè^n'eft autre que de faciliter 

a l'homme les moyens de faire fon 
iàluc : Et partant tout Çhreftien en 
cette confideration , doit eftre reli* 
gieux à les ob(èruer. , 

Les fefles tu fanSi fieras 

QMte [ont de commandement, 

No V s auons dit en l'explication 
du troifiefme Commàdement 
de Dieu , que la lumière de Nature 
nous enfeignoit, qu'il cftoitraifbnna- 
ble de donner certain temps du tout 
à^Dieu : mais que de luy en donner 
plus ou moins , certain temps pluftoA 
qu'vn autre , cela dépendoit de 1 infti- 
tution des hommes. 

Nous auons encore (àiâ: co- 
gnoiftre , que pour cette confide- 
ration les Apoibres auoient chan- 
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gé le Sabbat au Dimanche. • 

Maintenant vous fçaurez que l'E- 
glifè pour la mefme raifon , a eftably 
& inftitué des Feftes outre le Diman- 
che : confiderât que puis que le temps ^^'^«^r* u- 
qu'on doit donner a Dieu n'elt point 'i-'O'rplu, de 

r \ 1 11 - t(mj>sfuHTtftrt 

prehx , les grandes obligations que 
nous luy auons , requeroient bien que 

1 /y 11 bonnts < 

nous luy donnamons plus dVn iour 
la fèpmaine , outre qu il nous en re- 
uiendroit le bien que nous auons tou- 
che cy-deffijs. 

Pour cet efFeét elle achoifiles iours 
aufquels Dieu a opère les principaux 
myfteres de noftre foy, ou a faid faire 
quelques adions fignalées par fes fer- 
uiteurs,& acommandé qu'on Icsob- 
fèruaft.ainfi qu'en l'ancienne Lovon ceiies'Upaf. 
celebroit plufieurs Feftes , quoy qu'il 
ne fuft parlé que du Sabbat dans la^'''^ 
Loy de Moyfe. 

Voila la râifon pour laquelle les Pe- 
lles font inftituces : en fuitte dequoy 
nous ne vous dirons point particu- 
lièrement comme il les faut (àndifier, 
ny les diuers moyens par lefquels on 

Dd ij 
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coiureuienc au commandement qui 
nous y oblige : dautant que les Fefîes 
fe deuant paffer comme les Diman- 
ches , ce que nous auons did fur la 
• fandification de l'vn, feruira fur le fu- 
iet de la fandification des autres. 

Gardes religieufement 

Les ieufms de commandement. 

Lf mot jt £ mot de leufne ne fignifie en 

leulnc tn ge- m J O 

ftfrai.mfivm- \^ gênerai autre chofe qu'abftinen- 

fit autre thefi ^^^^ D , 1 

qu'ahfi.ntmc. L'Efcriture commande le ieufne, 

Cependant 

dauunt ^H-v ^ l'Eglife prefcrit particulièrement 

tic abjttntmc O F T 

w7nufZ,'/- i^en^ps auquel on doit ieufner , & la 

façon auec laquelle on le doit faire. 
^^Htu 'm2T ordonne les ieufnes pour plu- 

Cl{''Tffu/hc fi^uJ's refpefts , tous auantageux au 
Chreftien. 

t/tti ftuUment abfiintnct de théir ; mais tn outre ttSt ahftinettct de manger, qu'ort ntfajjc 
ijH'vn refus entier. Les ahjhnences des viandes Jhtlement, où on fait fes refus à t accouftu- 
7»ée,ejf ans four cet efeÛ afpellée s des Anciens , Danj- Ieufnes , & non Ieufnes ftmf le- 
ment. Tcrtul. lib. de Iciunio. 

Jly a trois fortes de ieufne, le naturel, tEcclefiaftique, le Jfurituel ou métaphorique. 

Le naturel, confifle en vne ahftinence entière de toute chofe qui agouil. V Ecclefiaftique, 
confiflt en vne -volontaire atflinence de viande, filon le commandement de l'Eghft, Le jpi- 
rituelou métaphorique, eU lahfttnenee des fechtx. & des metunaifes fenfees qui nous jr for- 
tent. 

S. Auguft. Epift. 8. ad Cafulan. In Euangelicis & Apoftohcis litcris video 
prxceptum cflc leiuniumjquibus aurcm dicbus non oportcat ieiunarc vcl opor- 
Ccat , prxcepco Donuni non inucnio defînicum. 

Pour cet effeli le teufne du Carefme eU tnftttui au Printemps , auquel la chaleur du So- 
leil fait hoittOir le fang. , 

Pour cet e/e£l le ieufne des FtHtt efi inHitué an ttmfs auquel on doit vacqutr a U 
fiett. 
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Pour refréner la concupifcence de 
lachair,quieft d'autant moins trauail- 
lée de Ces fentimens , que plus fes for- 
ces font afFoiblies. 
. Pour efleuer noftre efprit en Dieu: 
eftant certain que moins le corps efl; 
replet , moins lame qui eft chargée 
par fon poids , eft-elle appefantie. En 
fin pour fatisfaire pour la peine de 
nos péchez , entant que cette œuure 
ne Ce fait pas fans difficulté & fans 
peine. 

Les temps prefcrits par l'Eglife 
pour le ieufne font diuers , & les fa- 
çons différentes. 

Que ces temps foient diuers , c cfl ^r^'*- 
cnoie claire , puis que nous auons le ^'^-""^ 

areime inltitue des Apoures oour Montandm. 
imiter noltre beieneur en fon ieufne ^- Qh?- 

d*-' urag.Aug.E- 
e quarante lours. pft- m. ad 

de Bapnft cap.4. / W^^tJ^^ 
*n ^Hiffirrm^rtjutr l'origine, df (ceni dts Af oflrts. ^ ^ .j^nsquen 

Aug. cpift 119. cap. 16. Qua parte anni congmcntius Quadragcfima confti- 
tucrctur.nificontiguaDomiïiicarPaflionii. ^ B iraacomu- 



llcT- Les Quatre -Temps eflablis par 
; eux-melmes , pour confacrer les aua- T*" 

vefcm f .r^ . ^ / \ -nx ^ Printemps 

fr^he tre laiions de 1 année a Dieu f-tvient.cemx 



dr, A- I-fnt^ccfle , l Ejléqni approche . Ceux de Septembre . tAutmiu ci ,h tntre. cZx de De- 
pojh'tt. "Jmfre , i Njner qni «ffrtcht. 

Ddiij 
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Les Vigiles des Feftes eftablies par «^jj^r 

i'Eglife , pour rendre nos efprits plus fj-* 

propres a s'efieuer en Dieu aux iours Zfi, 

dont elle commande la folemni&* ^ 

tion. ^ 
AMkimtmtt Le Vcndredy & le Samcdy pour ^ 

M iemfrttt k 1 1 TV /*• 1 Cl C 

Hermij&u mémoire de laPamonde noltre oau- 

ueur , qui mourut le premier de ces 



wW« /f /V»- J-* Vf» fitnÊh 

értàj crKcifé. CJcm. Ub.y. Apoftolic. cooftic. Ai^oft. EpULStf. Amb.iii «m* 
cap. 4- ad Rom. Innocent, i. EpilL i. C»p. 4. ' * , ' , . - . ^-TJ^ 

Les Rogations ,pour nous deiiurer ^ 
de certains maux , dont nous eftions 



trauaillez. 

_ . pojrrei. 

Que les Ëu;ons du ieulne loicnt 
differentes , il paroift en ce qu'on paf- '1^^ 
fe le Carefme autrement que les CÎua- fc^^ 
tre-Temps, & les Vigiles , & ces lours- j;--' 
là autrement qiie les Vendredis, Sa- C». 
médis & Rogations. 

Le Carefme il faut s'abftenir de 
^SSZt"» chair, & d œufe , & ne feire Cous les ^ 
iours qu'vn repas entier enuiron le ^ 

°"^y- ^^^^^ ' p^""*^^ ''^8'''^ r ' 

itiiHjm qoi a deffein d'affoiblir le corps , làns n-. 
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"fJT. '"y apporter preiudice, permet le foir 
jb.y?, vne légère collation de quatre onces fi'^^& '"'fine 
de pain leul , ou de pain & de frui6i>^ 
toutenlembie. 

Aux Quatre-Temps & aux Vigi- 
les , les œufs font permis , il fuffit de 
s abftenir de viande, & ne faire quVn 
repas entier , auec vne collation com- 
me au Carefme. 

Aux Vendredis , Samedis , & Ro- 
gations , labftinençe de la chair efl: 
feulement commairoée , eftant per- 
mis de manger des oeufs , ôc de faire 
diuers repas entiers. 

Voila les diuerfes abftinences que 
commande TEglife. 

Ceux qui mangent de la viande vn 
des iours aufquels elleeft défendue, 
fans difpenfe de l'Eglifc , qui la per- 
met à ceux qui en ont befoin , pè- 
chent mortellement autant de fois 
qu'ils en mangent. 

Ceux font le mefme , qui la four- 
nirent & lappreftent , fçachant que 
c efl pour en mal v(èr qu'on la prend. 

Ceux qui aux Quatre-Temps ,Vi- 
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giles & Carefme , ne fe contentent 
dVn repas entier , Ôc de la colla- 
tiott que permet l'Ërglife , mais font 
diuers repas à l'ordinaire , pèchent 
mortellement auunt de fois qu'ils 
paffent de iours^ en cette façon » &ns 
neceffité qui les y porte. 

le dis fans neceflité , parce que l'E- 
gliiè qui lait tout pour le bien de iès 
enlàn;, n'oblige p.eribnne à ce quiluy 
pourroit porter vn notable preiudi- 
ce, & que fon irAntio/i eftant de for- 
tifier l'elprit de l'homme en afibibhf- 
fànt fon corps , il paroift clairement, 
que ceux dont les corps font affez af- 
foiblis par d'autres moyens » font dif- 
penfez de cette obligation. . 

En ce genre font ceux qui n'ay- 
. ant encore attemt l'aage de vmgt ans, 
ont de la débilité d'vne trop grande 
ieuneffe : & ceux auffi qui en ayant 
paifé foixante» ont la foiblcHe d Vn 
aage trop aduancé. 

Les malades ailbiblis de leur mal, 
iouiffent du mefine priuilege. 

Les femmes groifes & les nourrices 

font 
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font en mefmes termes , ayant befoin 
de reparer leurs forces amoindries 
par la nourriture des cnfans aufquels 
elles donnent vie. 

La pauuretc qui ne permet pas de 
faire vn repas entier ,excufe celuy qui 
la porte , afTez afFoibly dVn tel faix, 
fans fe charger de celuy du ieufne. En 
fin tout labeur de corps & de lefprit 
neceffaire , qui difTipe notablement 
les forces , comme le trauail du labou- 
reur & de larti/àn , qui font obligez 
de gaigner leur vie à la fueur de leurs 
corps. 

Telles perfonnes font exemptes de 
coulpe, quoy qu'ils ne gardent pas le 
ieufne -, mais ceux en font chargez qui 
le rompent fans les confiderations 
fufdites. 

En mefiîies termes font les hoftes, 
qui pour gaigner dauantage , excitent 
a ne ieufner pas. 

Et pires encore ceux qui ne ieuf 
nant pas , incitent les autres à faire le 
mefine , puis qu'ils commettent dou- 
ble mal. 

Ee 
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jTflWr tespeché^ cmfefferas 
AtmtUmmsvneffdstan. 

E précepte oblige toute peribn» 

ter. Can.om- ■ • l> T J 'T t r - 

vitiufquc \^ ne qui a 1 viage de raiion , de fai- 
re vne conf eiHon entière de iès pc* 
. chez , telle que nous la reprefente- 
ronscy-apres,àfon propreCuré,ou 
autre commis par luy. 
L'vfise tk L'aage de nuiâ: ans cft ccluy au- 
^ cftime d'ordinaire coni- 

mencer à auoir vn plein vlàge de rai- 
(bn. 

L'Eglife ne prefcrit point particu- 
lièrement le temps auquel on doit 
faire cette confeflion : Mais parce 
qu elle enioint de communier a Paf- 
qucs , & qu on ne le peut faire fi on 
eft en eftat de péché , il eft clair que fi 
on ne fe confeiTe quVne fois,ce doit 
eftre a Pafques. 
j^dBfide- Ce Commandement que l'Eglife 
dt Li fretjûrrttt fait de iè confeiTer vne fois Tan , ne 

aith,ur*f^, deiroge pomt aux obligations que 

me/me fins ne- ■, C rC !• 

(efitc.deficon. uous auGHs de nous conreller en di- 

vne fois r r ' r 

^é^^ftese ueries occalions» n y ayant perlonne. 
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a qui la lumière naturelle ne fafie co- f"'*'!^' '^"^'^ 
gnoiltre qu'il elt oblige par fon pro- 
pre intereft , de fe confeflTer toutes- 
fois & quantes qu'il (è trouue en péril* 
de perdre la vie éternelle, faute de ce 
Sacrement. 

Ainfi quiconque efl: malade auec 
péril de mort , ou qui entreprenant 
quelque grand voyage fur mer, ou al- 
lant a la guerre , fe met au hazard de 
perdre la vie , eft obligé de con- 
feflcr. 

Ceux aufll qui entreprennent quel- 
que fondion qu'ils ne peuuent faire 
légitimement s'ils ne font en graCe, 
font fubiets a la mefme obligation , 
parce que bien qu'ils ne foient pas en 
péril de perdre aducllement la vie e- 
ternelle , ils en perdent le droit par 
cette action. 

Partant la fin de ce précepte n'efl: 
pas de faire cognoiftre au Chreftien, 
qu'il n eft oblige àfe confeffer qu vne 
fois Tan : mais bien que quand il ne fe 
trouueroit pendant l'année en aucu- 
ne occafion où la lumière naturelle 

Ee i) 
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luy fifl: voir qu il cfl: obligé de fc con- 

feflèr y il eft tenu de fe nettoyer parce 

Sacrement vne fois l'an , en vertu de 
l'ordonnance de l'Ëgliiè. 

■ Ton Créateur receuras 

Am moms à Pafqms humbkmeftP, 

CE commandement oblige tous 
ceux qui font en vn aage (uflî- 

fànt pour confiderer la grandeur de 
ce mydere , & diicerner cette iàcrée 
viande des communes que nous re- 
ceuons tous les iours. 

L'aage de douze ans ell celuy au- 
quel on eftime qu'on commence a a- 
uoir ordinairement cette capacité. 
ufyuts.fsf. Le temps de Pafques eft prefcrit, 
^Agn"ur7f- parce que c eft le temps auquel no- 

ciud mangé e» r\ c • 111 /• 

tfMnfs.eMitrc deigneur célébra luy-melmece 

inflitité en me- ^ i 

moire du paf- myltere, & auquel anciennement on 
%?7ifr4nfi- mangeoit l'Agneau Palchal , la prin- 

untdeUmtr • \ n i r» 

nHge. cipaie ngure de ce sacrement. 

Deconfecr. ti i \ w r 

m.x. ca^ rar le temps de ralques , on cn- 
qucndus. tendlahuidaine précédente ou fub- 

^z"kc erat (equentc de la Fcfte. 

Autresfbis oneftoit obligé decom- 
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munier trois fois , à Pafques , a la Pen- us chr.uuns 
tecofte , & i Noël : maintenant l'E- '^ZJt 
glife pour la dureté des hommes , a T";: 
reftreint ces trois obligations a vnzf&lftV/:^ 
feule communion j mais on doit fai- i^nflarf^l. 
re par confeil ce qu'on faifoit ancien- 
nement par obligation. 

Le lieu auquel on doit commu- 
nier , pour fatisfaire à ce précepte , efl: 
la Parroiffe dVn chacun lors qu'il s'y 
trouue refident , ne pouuant légiti- 
mement en tel cas communier ail- 
leurs fans permiffionde fon Curé. 

Pour communier il efl: requis de- -^''«y^ ^""^ 
itre net de pechc , par vne bonne 

_ ILI r rC n \ goutte d'eauutl 

OC valable conrellion j & eltrea ieun "'"^"^ "'/^ 

1 .1 . . ^ ^ _ tffimé cm- 



depuis la mmuiCt , fi ce n'efl: (monf'fi^J'}'''' 

• 1 1 1 /on i ieun. 

loit malade. o^^cnt com- 

Al j . munier tn ici 

ces deux derniers préceptes con- '^-^ 

J r Par cxtmfU , 

treuicnnent tous ceux qui paffent les "^"^ ^"'^ 
années entières, ou le faind temps de '^"'y 
i alques , lans le conreller ou corn - ^'^fi^''*'^'^- 
munier,loit parpure ne^lieence foit ^"^^^''-f' 

, . . * * Do ' ccUiy (jui fia»- 

parce qu ils ne veulent pas depofèr T r/" 
quelque rancune qu'ils ont dans \e,f?'" f^'^^f'*"' 

p , 1 * ce commande- 

cœur, loit parce qu'ils ne veulent pas ZZ^rdlmbl 

Ee iij 
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AtftrirtUvit abaiidonncr quelque amour qui les 
pofiede ; en vn mot pour quelque 

nemis ^at le l I i 1 

fljàZ'"' ^^^^^^ ^ ^^"^ quelque prétexte que ce 
puifle cftre , fi ce n eft par faute de 
moyens de fatisfaire en cela à leur de- 
uoir. 

Voila ce qui eft des cômandemens 
de rEglife,qui vous feruiront de Le- 
çon , dont vous ne retirerez pas peu 
de frui6i , fi vous vous remettez de- 
, uant les yeux , que celle de qui vous 
les receuez , eft voftre Mere : eftant 
impoiïible de bien confidcrer qu'el- 
le vous les prefente en cette qualité, 
(ans recognoiftre que c'eft pour voftre 
bien , & par confequent , (ans fe dif 
pofèr a les embrafler aucc ioye , & les 
obfèruer religieufement . le vous y 
exhorte autant qu'il m'eft polTible, & 
à prier Dieu pour TAutheur de cette 
Inftruétion. 
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LEÇON VINOTIESME. 

S 

EN SVITTE DES 

COMMANDEMENS 

DE DiEV ET DE 

TEglife. 

• • • ■ 

=w9/BI&ÊÊÊÊtB s vous auoîr 

R expliqué les Corn- 
ai \ ■ mâdemens de Dieu 
f: , \ & de TEglife , ôc fait 
A cognoiftrelesdiuer- 

' ■' ■ fes tranfgreffios qu- 

on commet contre iceux j il efl: im- 
portant que vous içachiez quel eft 
leur différend poids , afin que vous 
puifliez d autant plus aifëment vous 
garder des plus griefues , que mieux 
les (^aurez-vous cognoiftre. 

Les vnes font feulement péchez vé- 
niels , les autres font péchez mortels. 
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Les péchez véniels font ceux qui 
defplaifans a Dieu , ne luy font pas fi 
deiàgreables que nous mericions en 
leur confidcration d'eftrc priuez de 
là grâce , & condamnez à la mort c- 
ternelle. 

Les péchez mortels font ceux qui 

font fi defplaifàns à Dieu , qu'ils nous 
font mériter d'eilre priuez de la vie 
de la grâce » & précipitez en la mort 
éternelle. 

La diucrlb nature de ces péchez 

tire (on origine de deux choies » de U 
légèreté ou importance de la matiè- 
re en laquelle on agifl: , ôc de la perfe- 
âion ou imperfection du conlente- 
ment auéc lequel on fe porte à vne a- 
(Stion. 

Si la matière eft légère , ou de peu 
d'importance , conmie elle ed és pa< 

rôles fimplement oyfèufès , ou au lar- 
cin de quelque chofe qui foit de peu 
de conièquence , le péché a eft que 
véniel. 

uncZ^^n Si d'autre part le mouuement qui 
fiH^^t^f, nous porte i vne aâion qui foit mef- 

me 
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me contre les commandemens plus^^^?*^ 
imporeans, eft liibit , & non pris auec }Z^!'Jt 

délibération , le péché n eft que ve- t'^Z^ii'J^ 

Mais lors qu auec vn parfàiâ con- ^"^''^ 
(èntement pris de propos délibéré, j;;;^*'^' 
on commet vne adion en matière ?27.£'f ' 
importante, c'cft à dire.aftion notz-i'iS^^ 
blement contraire à ce que nous de- ŒÏXîâ 
uons a Dieu, ou à noftre prochain , j^Z'fj^/'f 
lors c'eft vn péché mortel. 

Voila ce qui concerne la diftin- 
aion des péchez véniels & mortels: 'j-lit'Zi^^é 
en fuitte dequoy il faut que vous f^a- f^f^'H'S- 
chiez que les derniers fc pefent en- '1^^^"^. 
corc i diuerfes balances , c'eft à dire , ^ît^^T/^ 

qull y en a de plus grands les vns que '(f^^r 
les autres. u^ueii<uafa,t 

teutrâgt , ne 

Cediuers poidsdc péchez mortels ^t^,^ 
fe recognoift , ou par la difpropor- 
tion de Tobiedt qu'ils regardent , ou 

1)ar Tinefgalité de leur matière, ou par 
a diuerllté du motif qui nous porte 
à les commettre. 

Par la dilproportion de leur ob- . 
ieâ : eftant dair que celuy qui parle 

Ff 
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mal de Diea , pèche dauantage que 
ccluy qui mefdit de fon prochain. 

Par l'inégalité de leur matière , ce- 
luy qui commet vn péché de la chair 
contre nature , eflant bien plus coul- 
pable que celuy qui commet vne iim- 
ple paillardifc. 
oittrtnjgrtfe Par la diuerfitc du motif qui nous 



porte , les péchez commis par fragili- 
ti^'f^^ té eftans moindres que ceux qui font £"^^ 
^Lefdtfauts coinmis par malicc , & ces derniers {^.r; 

dignorSce font ■ ~ .... 

eflmc^ (flrcco- 

ce eft-elle grande. 

duit par feu- porter 
undement du Ftreyonhty attribué Ufâgejfc& cogmijjame. ' {,{,„. 

Ceux defrigilitifontdttstfirecantrtUFert , auquel ên attribué Upuiffanctt mtMt 



d'autant plus griefs , que plus la mali- ^ 



rr.fitt 



aMfinsauoirfmtiheimttautieUy-mfmtUtafrttMi^dxttuttchefi. dvn 

aux tiumcmmaparmilUe, fitUt9iimlefdii9E^»mt4BtffU*afnitttf4r nm.fr 
émtur , qui 4 four ehieil la honte , à lt(jucU( h malice eft contraire. 

Otn^tmflMtfimtdatuUrexte l'ignorance ftur troifufme mttif qui fuu M 
ititUMmtt€ttta*»jauà»Mé»cri^t:fiùu^^ Onfi 
tient k rang de tttàlkt. Ctkf ^m^tîmSfàn f^mtHiÊ Ufutte ffU tmmet^fwr 
iffmrtr te^tt'Udrit ^mmr. '^ilttKl 
Umeuf mmJ^fu t'aUtmmtttti» fârWiHtËei fmrfv^tt. ^J^ue U fecht nt 
Upèd'efirtmvtil.filiiibt U na H^mtu . 



De là Vient que les Théologiens ,w 
déclarent les pechezcontrela premie- ^ 
re Table plus griefs que ceux de la (è- 

conde , dautant que Dieu efl: vn ob-^V 
ied plus noble que le prochain. 



'and 
m 
w 
Ut 
deux 



4lgRtrmmiMtrtU4MKmtrtmnDitm,&Udlîkmntmu^ 

PéirHctn^,mémfier^ii8rUMi^vml»mmhÊ,ittftfmfgimif*diifta 



0 
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De là encore qu'ils difent quatre 
pochez : içauoir eft , l'homicide vo- 
lontaire Je péché charnel contre na- 
ture , roppreflion des pauures , des 
vefues ôc des orphelins , & le djelhy 
du Claire au lèruiteur & mercenaire 
qu'il a gaigné , crier vengeance con- 
tre le Ciel, dautant qu'ils ibot com- 
misj^ymatier^ fi importante ^ ^ue 
leur iniûftice ne pouuant eftre cachée 
par aucune choie qui fbit fous le 
Çiei , luy demande y engeance delle- 
mefine. 

De là en fin qu'ils appellent fix au- c« ^,c^ 
très péchez atroces & griefs , fçauoir ^T^'f 
cftjedefefoqir defon falut Ja prefom- fiir/l^. 
ption de le lauuer fans mérites ^l'im- 
pugnacion de la vérité cogneuëjcn- 
^ie de la grâce de Dieu en fon pro- '^^ieT^'e^. 
chain,l*eridurciflcmentattpcchéai^ 
pénitence finale , péchez contre le IVJ^Î 
fainû j;fprit , parjce qu'ils font corn- Î^SÏiir 
mispr malice oppof^ Àk^|c^i|:(4, oui ^iitjtj 



eftatebuéeau fainaEfprit. lÈ'Z'^Z. 
Ce n'eft pas encore aflez , que vous ^^f"^!^ 



(çachiez diftinguer le poids de tous/^ 

Ffii 
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>» nt péchez , il eft en outre neceflaire que 
^rStSm, vous coenoiilîez leurs fources , c'ed à 
ksigmrir.ar- Jirç jcs racincs qui prodmlent les 

rbuMTMTcmtt n rr 1 J 

^«f awfy*// ti-anfcrellions des commanaemens ; 
•^/iiMKvrçv afin que les retranchant en vous ie 
ft»sum^ plus qu'il vous rera|>offible , les mau- 

uais fruits qui naiflènt d'elles n'y 

puifTent auoir lieu. 



MtHtr, 



Ces Comman- 



Ces fept péchez font , Orgueil, A- 



Lcs fept péchez capitaux qu'on 

dtftndvntjin, 11 ir l 

d^kni Us appelle vuleairementmortels,lonties 

V racines qui produilent les- tranlgrel- 

timdf aux tftit 11 *^ 

ft»^- fions de ces préceptes. 

CesC 

dmtf0rH,M&e- uaficc , Enuic , Luxurc ,Gourmandi- 

remtnt us Jrft ' 

/«Af* t^i- fe I r e , Parefle. 

^«r r-«« Que ces péchez nous portent a vio- 

nes (jui produi- 1 1 - 

/r«/ /r/ /r4V"- j^s commandcmcns clcDieu & de 

grepians de cts 

f'^'f'"' l'E dife , c eft chofe claire. 
mmmiat L'Orsucil produit l'idolatrie , le 
mefpris des parens , & Inomiciae 



quelquesfois. 

peur nom ^-»- T T . • 1 1 J • 

tH^tt^T L'Auarice,lesmeurtres,lapamarai- 
Im^Js" fe ,1c larcin , & le faux tefmoignagc. 
iifiMtnmé»^ L Enuic , le feux tefmoignage , & 
t^tlut l'homicide encore. 
'^^fi^li:. La Luxure , l'adultère , & toutes les 
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contrauentions des fix & neufiefîne ^'"'"^ 

apptrtent vn 

préceptes. mubUfmudi' 

T f~> J • /* 1 • " t honneur 

I>a Liourmandile , les impuretez ''^'^""à-i 

II. ' fen frochain. 

OC le larcin en outre. • Etfarûtqu'Us 

font dus mtr- 



L,T j . , , Jont dits mor- 

ue , les luremens , 1 homicide & f""" 

r . ' 7* '^ ^ fotent 

fioHfs , n 

rccsdcht 
p de pce 
ricls. 

I ' 1.' Orgue il tB 

en gênerai produit rominionde tout ^"^W'^'V-* 

. * - porte l'homme À 



le taux telmoienaee encore. toujours, mau 

EC \ T% ce parce qu ils font 

n hn la 1 arefle nous empe(che de >*^^^^'''^"»«- 

r \ • r \ T' n T-N. '""f ^' péchez, 

lolemniierlesreltes & Dimanches & 

... ' L'Oral 



. ' _ pane t nomme a 

ce qui nous elt commandé pofitiue- '''■T 

* 1 Ht doit , 

ment par ces préceptes. Maij/knt tout 

l L le monde au 

r« y r# . , y . . . dejTSuj de lut. 

L Aumce ell vn appétit defirdonni des buni é" des richefts. 

t^ulenojlre """^ '^'J^^'f'"' <t*>'truy, (tmme s'il dmi- 

La Luxure esl vn appétit defirdonni des phifirs charnels 

<^es iept lources de tranfgreflions 
des volontez de Dieu , en ont fept /ï!;, 
qui leur font contraires , c'eft à dire , 
fept vertus qui nous facilitent autant l^^'^^f^:. 
l'obferuation descommandemensde t:;^J&, 
Dieu , comme ces fept péchez nous tti 
en deftourncnt. 72"ïtt!.'. 
Ces fept vertus font , l'Humilité, la^rzH 
Libéralité, la Charité ,1a Chafteté , la 
Sobrieté,laPatience,& laDiliaence. ''PiLu.a 



Ffiij 
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,ji vnt quém Que ces vertus nous rendent aiféc 

qui tum fait T^T' .1 1 i 

noffmfire l'obferuation des commandemens de 
'TJsTduH, Dieu & de l'Eglifè , c'eft choie mani* 

nom thbaiffi f • 

kuiritmrmeHt f^fte nV avant pcrlonne qui ne voye 
g< fr^> ^^> que 1 humble ne s clleuera pas lulques 
ment ^ ^jà OFgueil , quc de mefcognoiftre 
^laLiterMût/ fQf^ Di^u , & melprifer ce quil doit 

^arZ^iZt honorer. 

me»t « f« Que le hberal qui fçait donner U- 
roffrepMn. bremcnt (clon fà portée , fe portera 



mtdt^Mfm difficilement a vne adion illicite pour 

auoir le bien d autruy. 
^ntquAiitii^ Que lecharitable quiaime fonpro- 
'^'^Ji chain , fe garantira fociicment de ce à 
^chint^-i quoy lenuie le pourroit précipiter. 
T^l^aé Qii© chafte s'exemptera làns 
'A grande peine de toutes les impure- 
'^''""'L"s tcz où les fentimens de noftre chair 
le portent. 

Ose le fobrc éuitera aifémcnt les 
dcfiiutsoii la gourmandife le pourroit 
faire tomber. 

Qge l'homme patient ne fe iaiffera 
pas volontiers aller aux iurcmen8,bla- 
(phemes , & homicides , puis qu'il au- 
ra en iuy vne vertu capable de iuy fai- 
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re foufFrir toutes les iniures qui le 
pourroient porter à tel defordre. 

En fin que le diligent en chofes in- 
différentes , ne fera pas parefleux en 
ce qui eft de fon deuoir. 

Voila ce que vous aurez pour vo- 
ftre dernière Leçon fur le fuiet des 
commandemens de Dieu & de l'E- 
glife , de laquelle vous retirerez vn ex- 
• tréme fruid, fi vous confiderez bien 
quelles font les qualitezqui vouspor- 
tent à les tranfgreffcr , & quelles fpnt 
celles qui nous en facilitent l'obfe^ua- 
tion : eftant impoffible de conceùoir 
viucmcnt Timpureté des vnes , & la 
pureté des autres, fans fe porter à em- 
braffer les vertus dont nous auons 
parlé, fi conuenables au Chreftien, 
& fuir lesqualitez contraires, qui luy 
font du tout preiudiciables. le vous 
exhorte autant qu'il m'eft poffible à 
trauailler à cette fin , & à prier Dieu 
pour l'Autheur de cette Inftrudion. 



LEÇON VINOT-VNIESME. 

POVR PREFACE 
D£ L* Oraison. 




VIS que vous auez 
vcu ce que le Chrc- 
fticfi doit croire , & 

ce qu'il doit faire, il 
:^ § eftbefoindefçauoir 
œ3 les moyens par lef- 
qucls il peut fatisfaire à l'obligation 
qu'il a en ces deux poinâs. 

L'homme de foy-mefine ne peut 
rien , ileft impui(Tant fans TafTiftancc 
& layde du grand Dieu : mais auec fa 
grâce rien ne luy eft impoffible. 

Il y a deux moyens par lefquels 
l'homme acquiert la grâce de fon 
Dieu : loraifon par laquelle il la de- 
mande & Hmpe trc fouuent s & les Sa- 
cre- 
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cremens inftituez de Dieu , pour 
des moyens ordinaires par lefquels il 
nous la confère. 

Partant il efk ncceflaire que le 
Chreftien foie in(]:ruitde ce qui con- 
cerne l'Oraifon & lesSacremens,afin 
que par ces deux moyens il puifle re- 
ceuoir de Dieu la grâce d'accomplir 
ce à quoy il efl: tenu & obligé. 

Pour cet efFe6t nous vous cnfèigne- 
rons ce qu'il eft befoin que vous fça- 
chiez touchant ces deux poinfts. 

L'Oraifon efl: vne adion par la- 
quelle nous tefmoignons a Dieu vn 
^efir de noflire volontc,ôc lefupplions 
de nous en accorder l'efFed pour no- 
flre bien & pour fa gloire. Les fruids 
de l'Oraifon font grands: clledifliin- 
gue l'homme de tous les animaux, 
qui priuez de raifon , le font de la 
prière , qui -en efl: vn fmgulier priui- 
lege. # 

Elle impetre remiffion du péché: 
elle fatisfait pour le péché, erttant que 
c'efl: vne œuure qui a vne peine con- 
iointe. 

' Gg 
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Elle mérite augmentation de grâ- 
ce, quand elle eft faite par qyelqu'vn 
qui eft défia en grâce. 

Elleaugmente 1 cfpcrance & lacon- 
fîance en Dieu j çftant certain que 
plus on s'approche dVne perfonne, 
plus luy eft-on familier & confident. 

Elle enflammclacharitéjcftantim- 
polïible de conuerfcr fouuent auec 
Dieu , qui n eft que feu , (ans receuoir 
quelque chaleur de (es flanmies. 

Elle augmente riiumilitc & la crain- 
te : eftant raifonnable que celuy qui 
demande fouuent » s'humilie conmie 
mendiant , & apprenne à craindra 
d offenfer celuy de qui il a affaire à 
tout moment* 

Elle donne vn gouft (piritucl , & 
produit le mefpris du monde : eftant 
clair que celuy qui efleue fouuent (on 
efprit aux chofes celeftes,ne peut qu'il 
n'y prenne gouft , & ne m^rifè cel- 
les de la terre. 

Elle rend l*homme honoré, non 
feulement du monde , mais des An- 
ges, qui ne peuuent vgir vne ame s'ap- 



Du 
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procher Ibuuent de Dieu , £ms la re- 

uerer particulièrement. 

Voilales fruifts que produit rOrai- 
ibn» non toute Oraifen, mais celle qui 
eft faite auec les conditions requifès , 
que nous vous expliquerons en peu 
de^mots. 

La première condition de l'Orai- ^^^^^ 
fon , eft la Foy , par laquelle nous 
croyons Dieu , auquel nous addref- g^j^ST 
fonsnos prières, eftre bon & puiflànt, 
pour nous accorder ce que nous de- 
mandons. 

La féconde efl: Teiperance , par la- 
quelle (quoy qu il ne foit pas indubi- 
table que Dieu nous odroye ce que 
nous demandons) nous deuons tou- 
tcsfois 1 clper^r, &luy demander auec 
confiance. 

La troifieiine eft » qu'en fàifànt nor 
ftre oraiibn nous (oyons ou nettoyez 
de péché par la grâce , ou au moins 
auec la repentance au cœur, & le deiir 
d'amendement : eftant certain que 
fi Dieu exauce quelquèsfois les pe* 
cbeurs qui demeurent obftinez en 
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leur péché , c'cft par vnc extraordi- 
naire bonté, que mefme il ne nous tef- . 
moignepas fouuét en telles occafions. 

La quacriefine eft l'humilité; eftant 
bien raifonnable que celuy qui de- 
mande , s'humiliexieuant la face de ce- 
luy de qui il mendie quelque grâce» ; . 
& ait confiance en fitbonté, & non en 
fon propre mérite. 

La cinquieime e(l ladeuotion , ne* 
ftant pas allèz de demander des le- 
ures , mais ncccflâire de demander du 
cœur ôc de la bouche auec foin , foli- 
dtude» & defir ardant d obtenir. 

La fixiefine eft la perfeuerance , 
Dieunevoulât pas quonluy deman- 
de feulement vne fois , mais plufietus 
fois, pour cognQi(&eqgftr6£fcinet!&. ' 

Lafeptiefmeeft de demander cho- 
ies necefTaires , ou au moins vtiles à 
noftre £ilut : eftant clair c|ue qui de- 
mande chofes contraires a falut , me- 
ritenon lèulement de n elbrepas exau- 
cé» mais chaftié : & <que qui deman- , 
de chofes inutiles , ne conuie pas Dieu 
puiflàmment à exaucer ce que nous 
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demandons par la confideration de 
Icfus Chrift , dom la mort arriiiéc 
pour nos necelGtez donne force i 

nos prières. 

Voila ce que c efl: que i'Oraifon, 
quel eft Ibn fruia, & les conditions 
âucc kfquelles elle doit eftre laite : re- 
lie a vous enfeigner particulièrement 
quelles font les Oraifons que vous 
deuczfiiiretous les iours, & quelle eft 
leur fignifîcation. 

L'OraiTon eftant» comme nous a- 
uons àiA , vn tefinoignage que nous 
rendons à Dieu , d'vn defir dont nous 
luy demandons raccompliflèment, 
les homes ayans diucts défirs » il peut 
y auoir diuerfes Orailbhs : chacun en 
peut faire de différentes, felon fès di- 
uerfès necefBtez. 

Mais il y en a quelqués-vncs que 
TEglifè recommande particulière- 
ment à tous Chreftiens.Et entre au- 
tres rOraifon Dominicale la plus ex- 
cellente de toutes , & la Salutation 
Angélique , que pour cet effeâ: nous 
expliquerons Tvne après Tautre. 
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QuerOraifon Dominicale » c'eft 

à dire , rOraifon du Seigneur , foit la 
plus excellente de toutes , vous le co- 
gnoiftrez aifëment par diuerfès con- 
fiderâtions. • 

Premièrement , parce qu elle eft 
faite, non par les fimples hommes, 
mais par lefiis Chrift , Dieu & hom- 
me tout enfemble.Ce qui la rend non 
feulement plus noblç , mais en outre 
plus efficace , n'y ayant perfbnnequi 
ne rccognoifTe, que la parole dVnfîls 
peut plus enuers vn pere , que celle 
dVn efbranger. 

Secondement , parce qu'elle ne 
contient pas feulement comme les 
autres Oraifbns , vne partie de ce qui 
nous efl neceflàire , mais tout ce que 
nous deuons demander à Dieu. 

Tiercement , parce qu'elle n eft pas 
conceuë en beaucoup de paroles. 
Comme la plus part des autres Orai- 
fbns , mais en peu de mots. Ce qui la 
rend d autant plus excellente , qu'en 
peu elle contient beaucoup. 

Quatriefmement , parce qu'elle eft 
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faite auec vn tel ordre,qu on n'y fçau* 
roit rien defirer. Ce qui paroift clai- 
rement, en ce qu elle demande en pre- 
mier lieu la gloire de Dieu j en fécond 
lieu celle des hommes ; en troifiefme 
lieu les moyens par lefquels on y par- 
uientjfçauoir efl: la vie de lame & celle 
du corpsjen fin la deliurance de toutes 
les mifercsaufquelles nous somes fub- 
ie6ts en ce mode par la faute d'Adam. 

Voila ce qui eft de TOraifon en gêne- 
rai , & en particLiIier ce qui concerne 
l'excellence de celle que nous appel- 
ions Dominicale. Ce qui vous (èruira 
de Leçon , dont à mon aduis vous ti- 
rerez ce fruidl de vous efchaufFer à la 
prière : eftant impofTible de bien con- 
îiderer quelle en eft rexcellencg«& le 
fruid qu'on en retire , (ans fe difpofer 
a y auoir recours, pour par ce moy^ 
s'vnir de plus en plus à Dieu, qui eft 
la (èule félicité de l'homme. 

le vous y exhorte autant qu'il m eft 
poflTible , à prendre ce chemin , & à 
prier Dieu pour l'Autheur de cette 
Inftrudlion. 



LEÇON VINGT-DEVXIESME- 

SVR LES 

TROIS PREMIERS 

ARTICLES DE L'OrAISON 

Dominicale. 



•mm^: ' PRES vous auoir 

fzit entendre ce qui 
eft de rOraifon en 
gênerai, & que l'O- 
raifon Dominicale 
eft celle que vous 
deue^ faii» en premier lieu , il eft rai- 
fonnable de vous expliquer particu- 
lièrement ce quellefignifie. 



■"S 



Pater noftcr. 



I NofirePere. 



CE S mots nous apprennent que 
cette Oraifon Faite par lefus 
ChriftjFils vniquede Dieu,s addref^ 
k particulièrement à la première per- 

fonne 
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fonne de la Trinité fon Pcre : Premiè- 
re perfonne, que nous n'appelions pas 
fimplement Pere , poui^auoir engen- 
dré fon Fils de toute éternité : mais en 
outre pourplufieursraifons, & parce 
qu'il nous a créez , & parce qu^ nous 
a rachetez par la mort de fon Fils , & 
que par (à grâce il nous adopte fes en- 
fans. 

Ce qui n'empefche pas neantmoins 
que ladite Oraifon faite par nous , ne 
s'addreflè communément a toute la 
(àin£be Trinité , & à toutes les trois 
perfonnes , entant qu elles ne font 
qu vn Dieu. 

Noftre Seigneur a mis ce mot de 
Pere au commencement de cette O- 
raifon, dautant quVne des conditions 
les plus neceffaires pour obtenir ce 
qu'on dcfire , eft d'aimer celuy à qui 
on le demande , & Ce confier en luy : 
& qu'il eft difficile de cofiderer, qu'en 
nos prières nous auons recours a no- 
ftre Pere , ce que ce mot nous met 
deuant les yeux , fans nous addreffer 
à luy auec amour & confiance. 

Hh 
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. Au xcfte nous difons , Nofire Pen , 
& parlons toufiours au plurier en cet- 
te Oraifon •pour tcfinoigncr que 
. nous agiflons non feulement de no- 
ftre part i mais de celle de tous les 
Chre^ens qui (ont nos Frères, pour 
qui en cette confideration nous de- 
mandons comme pour nous , ies^ra- 
ces que nous exprimons. 

QmesinCaBlis. | j^esésCitux. 



• Dieu eU f*r 



BIEN que Dieu (bit par * tout, il 
eft particulièrement di£b elbre 

/wr^**'^" Cieux , en cette Uraiion j parce que 
d»m^»& c'eft le lieu où il fait reluire la gloire 
hM:&f4rpre- Je (à prcfcnce , entant qu'il y eft veu 
'umdtmtceq^i plein de lumière de tous les bien-heu- 
c«mm, />/7 ce reux, ôc où il fait plus paroiftrefabon- 

^tlldeuant . »•! > 1/ r I 

Arr &p^ref ^ cnuut <iu il n v départ pas leule- 

ftna.fMu que- * / ^ T 1^ 

fiamtinfimu foftvA la gracc comme il fait en ter- 
^^ ^^ re, mais (à gloire, qui efl: la fin de tous 
. les biens qu*il a propolèz aux créatu- 
res raironnables.£n vnmot,Dieu qui 
efl: par tout , efl: dit efl:re au Ciel , ainfi 
qu on pourroit dire lame qui eft en 
tout le corps de l'homihe^ eftre en (a 
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tefte , parce que la telle eft la partie oû 
elle agit plus noublement , vcu que i'r'^ "'S- ' 
tous les cinq fens s'y trouuent, & non ''tTJZ. 
en aucune autre partie du corps. s>^'' 

Il eft dit es Cîeux, exprelfëmenc au 
commencement de cette Oraiibn » 
pour nous apprendre , que puis que 
par la prière on s addreflè à Dieu qui . 
^ft au Ciel» lors qu'on veut vacquer 
à rOraifon , on fedoit deftacher des 
penféesdela terre, &efleuerlbncoeur 
&lbneipritauxCieux« ■ ... 

Sanaificetur nomen | Ton nom feit fm&ir 
iKium. \ fé. 

C E S T à dire , la lanaification dç 
ton Nom (bit cogneue , ne dé- 
mandans pas \, Dieu que fon Nom 
fbit fai 61 fài n 6t, comme fi de Iby-mef " 
me il ne l'eftoit pas , mais bien que (à 
£dnâ:eté (bi| e^anduë ps» tout le 
monde. . 

Nous demandons au fouuerain 
Créateur de l' Vniueirs , que chacun 
le recognoiflè vray Dieu,! aime, l'ho- 
0 nore , & le férue comme il doit. - 
Que chacun quitte le culte des 

Hhi) 



»44 Ij^strvction 

• Idoles, ôc tomes (àuflès religions^ • 

pour fa^^tifier fon Nom en fa vjaye 

Qj^ chacun quitte le pcché , pour 

fan^ifierfon Nom en lagrace.Envn 
piot , nous requérons de la fouuerai- 

fkç Borné, qu'il luy plaife^ faire cette . /j 
. giaçeauxhomme$,qu'iln'yenaitaur 

çun qui n£ jecognoiffe que c'eft luy * 

feul qui doit çlke adoi:^ fie icruy,coiïv- 
me bon Se («in A/ • - . * 

, . Et cette dçm^nde fe fait a«ec gran^ 

• de rai(bn« puis^que tous lç$ maux du 
monde procèdent de l'ignorance da 
NomdeDicu,c*cftàdirc,dclameP . 

. cdgaoj^Ol^nce de luy-mefine , Jaquelle., 
n'auroiit point de lieu , fi fon Nom 
eftcMC- p8(r tQu^&aâifiédetousauièns 
fiifdit, • ] 

• / y ^ règnes de Dieu , le rc- 

Xgî^ de gloi/cje rçgjie de grace^le 
règne d^nà^ure. . • 

.i|nt Le r^nà <k ntiture bçluy 

1**1 ; . • 
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* cours naturel de toutes choies, qui ti-^ 
renc leur eftre <ie luy« 

Le rcgne de grâce, cft ccluy par le- 
quel Dieu règne aux elprits des fidel- » 
les par fa grâce. . ' • 

L9regncd6gloire,çe(uypar lequel Jf^";^;^ 
îl règne au<7ielauecle&bien-lieiireax i>o">^^*ào- 

€^ > • ' mine y rncra- 

Cû fa iiloire. * * • .» - » bkinngmnn 

* O czlorum. 

Par cesmot^^Tofi ngfie nous adfiten- ^^'J^ 
. M^^nbus demandons particulièrement J^^^^ 
l'aduenement du dernier reene , en d»ng»ede»é. 

o tare , non cem- • 

cjuoy confifte noi^TQ béatitude ., & 

non leà 4eu:^auQres ; non celuv de la ^^faucm^nt 

grâce, parce que nous le demandons ^H'I^^Za 

en l'article fuiuant par ces mots. Ta Vl^l^Vr' 

.1 ' . Ut^qutfi Jim 

'i/mtffoit faite. , ; pSTJt. 

Non celuy de lïat^rc ,» parce que 

Dieu s'eftant obli<>é a luy donner ee- ^^.^Tr 
neralement le cours qu'il dpi^^upîr, ^j^jj^ 
il n;çft point bcfiwi* Jf ,«lemand0'j 
attjindu que fiippoft cette deHbcra-^^2^^^ 
tion de Dieu , il a fon eftre par necef-^f *'^'**}" 

' r w, fw' regarde. 

fité , ce qui ne rouchç point le.fraii^c-^;;^'^^^^ 
*afibitre. timm^fue 

\ '■* Mais nous demandons ccluy de la "^j^^. 

glQÙ;:p i attci^du qu« loutes chofé^ afpi- 
. * * tj.i — * 
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rans naturellemenc à leur fin , Thome 
doit lùr tout defirer & demander la 
gloire , qui cft fon dernier but : Scque 

quand il efl: parlé fimplemcnt en l'E- 
criture du règne de Dieu , on entend 
prefque touûours ie règne de gloire. 



Fiat voluntas tua fi- 
cuc in cxlo àL in cei- 
la. 



Ta 'volonté /oit faite 
tn U ttm comme an 
CicL 



II 



L y a deux (brtes dt volonté en 

Dieu , c efl: à dire , Dieu veut diuer- 
ièment diuerfès choies. Les vnes il les 
veut abfblument , les autres il les veut 
à condition , fçauoir efl: , fi nous les 
voulons j c eft a dire » il les veut , & 
veut que nous les vueillions : il 
nous laiflc libres de les vouloir aâuel- 
lement , ou de ne les voxiioir pas. 
jiZîZ^r Nous ne demandons pas en cét Jjj*^ 

Article , que la, volonté de Dieu , au 
l!^:J^lipYQ^icr fens , foit faite -, parce que J o. 
{2v «Ilirîr I^ieu ne voulant rien abfolument, Jr; 
^H^A^^it qui neceflàiremicnt n*ait Ibn eftre par 5ï;^: 
2m' ^ ^orCc de fa volonté , cette demande 
j^tbuJ'cl nefl:ppint oeceflaire. Mais nous de- 
ll^^^^'i mandons que ce qu'il veut à condi- 
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i. tion , c'eft a dire , fi nous le vovJons : 
£w écartant qui peut arriucr & n arriucr 

pas , ait fon entier accompliiTcment. ^ 

Qui 1 ' 1 moyens peur 

Svo. Nous ne demandons pas que Dieu f'"^»';^" 
faflè fa volonté, mais qu'elle foit faite ?^f{:'^i''r 

Pan» ,1 r i tuU frecedtmt: 

^ des hommes par Ion ayde. % 7 ^ nm 
ts. Pour cet efFe<a,cét Article nepor-i^;:^,'^ 
clr;. tepias,Faisen toy ta wlontc roubien, JZffuTf^ 
Faifons ta volonté; mais ,Tif 'vokmté^fSLl'L 
fott faite ; pour nous apprendre , que ^ï^^^ 
ce n'eft ny Dieu feul qui fait en nous 
h volonté y ny rhomme lèul qui l'ac- 
complit, mais le concours de IVn ôc 
de l'aujtre 5 de Dieu par la grâce , de 
. lliomme par la liberté qu'il a receuë 
. deDieuàcéteffeâ:. 

Ainfi nous requérons de Dieu la 
grâce d'accomplir lès cômandemens» 
• &denerien (àiret]uiycontreuienne. 
Et en cette confideration nous de- * 
, mandons expreflement que la volon- 
té de Dieu foit faite cii la terre com- u*t^te% 
me au ciel , c'cft à dire , en fEglifc mi- ;f ;:i7 - 
litante comme enlatriomphante:par 'f„ZTM, 
les hommes , qui viuans en terre ont Jj^i^iw 
le combat de la chair » du mondé , & 
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du diablei comme par les Anges,& les 
bien-heureux qui triomphent au Qiei 
auec Dieu , defirans qu'ainfi que les a- 
mes bien-heureufes obeïfTent à Dieu 
religieufement au Ciel , fans contre- 
uenir aucunement a (es faindles vo- 
lontezj ainfi le fafilons-nous en terre 
par fa grâce. 

Voila l'explication des trois pre- 
miers Articles de l'Oraifon Domini- 
cale, qui vous feruiront de leçon,dont 
i efpere que vous ne retirerez pas peu 
de frui6l : eftant impofTible , à mon 
aduis , de confiderer Dieu noftre Pè- 
re, fans l'aimer comme vrays enfans : 
de fçauoir que le Ciel.eft le vray lieu 
de fa demeure , & oii il nous appelle, 
fans defircr aller a luy , & par confe- 
quent profeffer la cognoifTance de 
fon nom, & accomplir fa fainfte vo-,. 
lonté , puis que ce font deux moyens 
qu'il nous a donnez pour paruenir à 
vn fi heureux but. 

C'efl: ce à quoy ie vous exhorte au- 
tât qu'il m'efl: pofllble , & à prier Dieu 
pour r Autheur de cette Inftruftion. 

Leçon 
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i 

SVR LES 

QVATRE DERNIERS 

ARTICLES DE L'OrAISON 

Dominicale. 



Panemnoftmm <juo- 
tidianum da no bis ho- 
dic. 



Donne-nous amour- 
d'huy nofire pain quoti- 
dien. 



f\ ^fi;fJnm7r:mf^ :] a r ce quatriefme 

Article de TOraifon 
Dominicale , nous 
demandons a Dieu 
tout aliment necef- 
làire à noftre ame, & 
fl^- à noftre corps. 

Nous faifons cette demâdeàDieu, 
M«t; parce que nous dépendons fi abfolu- 
ment de luy , qu ainfi que nous ne 
pouuons receuoir noftre eftre (ans 
luy, de mefme ne pouuons -nous le 




dons fremitrc- 
mtntUtmrri- 
tureJpiTitMclIe , 
farce que Came 
eJl la phéi nebU 
partie de thom- 
me, 

SecûHdement, 
ce Se du corfs. 



confèruer fans luy-mefme. 



li 



DigitizeL. 



ogle 



2JO Instrvction 

jumtrmi.é' Nous vfons en cette demande du 

Luc. 14. vtrfj. 

«h ^^^^ » parce qui! ugnine con- 

nuscibiddi-uenablement & la nourriture Ipiri- 

tuelle , & celle de nos corps : la fpiri- 
tuelle de l ame , entant que l'Euchari- 
ftie qui cft vne des principales nour- 
ritures de lame, eft appellée pain en 
l'Efcriture; 

Celle de nos corps , parce que la 
(ubftance du pain de fa nature eft cor- 
porelle, & que ce nom ûgnifie en TEf- 
criture toute chofè qui peut eftre 
mangée. 

Nous appelions ce pain que nous 
demandons,N<2^(?A parceque nous 
demandons vne nourriture (pirituel- 
le qui n appartient qu'a nous, c'eft; à 
dire , aux vrais enians de Dieu^ qui 
font en l'Eglife , & non à ceux qui en 
font hors : Et parce que nous deman- 
dons à Dieu qu'il nourrilTe nos corps, 
non dVn pain mal acq uis , par (raude, 
larcin, ou autre voye illégitime \ mais 
gaigné par vn moyen fi iufte , qu auec 
raifon nous le puifllons dire noftre. 
Nous appelions encore ce pain. 
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Quotidien j pour remarquer la diffé- 
rence qu'ily aentre la nourriture que 
Dieu donne en l'Eglife militante , & 
celle qu'on reçoit de luy en l'Eglife 
triomphante : l'vne, fçauoir celle du 
Ciel , ellant éternelle j & par confe- 
quent telle, qu'on ne la perd plus de- 
puis qu'on l'a : l'autre , fçauoir efl: cel- 
le qu'on reçoit en ce monde, eftant 
fi periffable qu'elle a befoin d'eftre 
fouuent renouuellée.Ce qui fait qu'- 
on reprefente fà courte durée par le 
cours d'vn iour qui pafle prompte- 
ment. 

Nous difons , Donne nous , parce 
que bien que nous ne demandions 
pas à Dieu vn pain donné par mira- 
cle , mais vn pain aucunement gaigné 
par noftre trauail moyennant (à grâ- 
ce y attendu que nous ne pouuons , 
quoy que nous faffions , payer digne- 
ment ce que nous receuons de Dieu, 
& que (ans luy tout noftre trauail ne 
feroit rien , fes bien^faits méritent le 
nom de don. 

Nous demandons ce pain pour le 

li ij 



ISl iNSTRVCtION 

•iour auquel nous fommcs,pour deux 
raifons , & parce que Dieu veut que 
^ti'^- ' ry le Chrefticn dépende tellement de 

ddeffedicc- luy que iournellemenc il luy dénian- 
tes : quid ma- / ' T «' 

— ^ w. 4^ 4"^ neceflairc : Et parce 
qu'il veut qu'il ait vne telle confiance 

en fa bonté , qu'il s y repofc pour le 
lendemain. 



Et dimitte nobis de- 
bicanollra, ficilC&lios 
dimitdmiis debicoii- 
busnoftiis. 



Et nous fsrdonne nos 
ojfenfes , c€mm nom 
pardonnons i cetfx ipU 
nùnsomfffinfix^ • 



.^•^ '^fî'/V Tovs demandons a Dieu en 

"^^1""^ X ^ ce cinquiefme Article , qu'il 



éuterfis diêfis j^L 1 

àOkKltSVHtt I ^1 / 

^■g^^ nous remette les ofFenfès que nous a- 
tit, émur & uQjjj commiiès enuers luy , nos pe- 

msittmfi chez edans entendus par nosdebtes: 

ai neftre tmptr- l 

^mp^f^^ pitfpies dont nollre ^içj|gj|||j^yfe en 

cQttcQmSmiràmià»^ ijuicon- 

NcM^nejf- ^^^^ ofFenfe Dieu , luy en doit iàtis- 
H^iii^L fadiQg , & que nos ofFenfes nous o- 
bligent au payement decertainds pei- 

tÊHt ftim fit npç 

il bmuitmt 

%Mfs,^ Nous appelions les péchez dont 
p/^^Snovis demandons remiffion, noftres : 
*^ "'j**^ en vn (èns du tout contraire à ccluy 
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auquel nous auons amfi appelle le pain -^"^^ ('"^ 
que nous dei^adons à Dieu. Ce piin "fi 
•cft dift noftrc , parce qu'il vient de 
Dieu qui nous k donne , & que rien "J^rfl^f". 
n'cft mieux à quclquVn , que ce qui i^^^^^ 
luyeft donné. Et le péché eft appelle ^^^^^^^ 
noftre, parce qu'il ne vient en aucune^^f^^ 
façon de Dieu , mais tout de ihom- 
me , qui le commet par la propre vo- 
lonté , & fa pure malice contre les in- 
(pirationsdeDieu. 

Tous font cette demande , parce 
que nul n eft exempt de pechc mor- 
tel ou véniel , & que bien qu'on n'en 
(bit pas toujours -entaché quand on 
prie , nous recognoilTans fi miTera- 
bles , que nous pouuons tomber en 
cét inconuenient , il eft bon de (iip- 
plier Dieu de nous deliurer de tel 
malheur par là bonté , quand par no- 
ftre malice, nous y ferons tombez. * 

Nous demandons aDieu qu'il re- 
mette nos ofFenfes , ainfi que nous les 

remet^tons à ceux qui nous ont oâen- 
fèz : non comme fi nous voulions 
nous donner pour exemple à Dieu, 

Il u; 
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mais bien pour luy tefinoigner qu'en 
luy demandant cette grâce de la re- 
miffion de nos fautes , nous taichons • 
de nous en rendre %ucunement di- 
gnes » en pardonnant celles qu on a 
commiiès enuers nous , n y ayant rien 
qui attire plus lamifericorde de Dieu 
fiir les hommes , que celles dont ils 
vfent eux-mefines les vns enuers les 
autres. * ' 

ParlànousapprenonsquilÊiutparr 
donner pour obtenir pardon. 

Que fi quelqu Vn eft fi cndurcy en 
vne haine, que Ton obftination Tem- 
pefche de pardonner vne offeniè re- 
ccuê , s'il veut que Ibn oraiibn luy (bit 
fruftueufcjil doit au moins en deman* 
der lagrace à Dieu : ôc fx^is iàirelVn 
ou l'autre^ if lÉiMÉriMMA des leures 

Ear couftume , ou pour eftre veu de.s 
ommes,{à prière luy tourne à péché. 
C'eft chofe claire , que le Chre- 
ftien qui veut que Dieu luy remette 
tes feutcs, doit remettre celles qui font 
coihmiiès en (on endroit: mais il faut 
i^auoir en quel lèns il le doit faire. 
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Soit que celuy qui a commis l'of- 
fenfes'en repente, foit qu'il ne s'en re- 
pente pas , celuy qui efl: ofFenfé luy ^j'-^^j « 
doit remettre ce dont il luy eft rede- 
uable , quant a roftenfe , c eft a dire , f'""^''' 

^ X ' {juc l'en jouf- 

il doit depo(èr toute rancune contre A'; ^^Jo'rf': 

1 tiifdmon a la 

luy, ôcneluyvouloiraucun mal: mais f^^pf'^"^ 
il n'eft pas obligé de remettre ce qui '«^^«'^•""/^ 

r O l paix. I( /«« 

luy eft deu , quant à la iufte & raifon- ^^""^''^^■l"^ 
nable fatisfadion : Par exemple , 

r mju non pas 

quelqu vn madefrobé , ie fuis obligé ""'ii'^'^^f 

Xi ' o au public, tou- 

de luy pardonner , & ne luy vouloir ^«"'/•'^«'//''^ 
aucun mal , mais non pas de luy don- 
ner l'argent que m'ayant pris , il eft *ljf^^"llf^Zoy 
obligé de me rendre. fiui,uuumtt- 

0 trois de bo cœnr. 

* le dois pardonner à celuy qui m'a 

r / 1 ntc nom comte 

couppé vn bras , & ne luy vouloir au- y^Xmlnt Tf- 
cun mal : ie ne fuis pas aftrcint a luv/'"/^?*-""^^ 

1 / ceulpt , mais 

remettre ce qu'il eft obligé de me don- Zu^l'J'l'^/ 
ner pour viure , entant que me pri- 7«>^''f.r«^- 

1 ' 1 r «<•> »* fil permit 

uant d Vn bras , il m'a ofté le moyen de 'ZlûjZi^r 
gaigner ma vie. fittsf^itton , 

hle , non pour f* vengeanct particulière, mais ou peur la conferuatien de fin honneur ^il a 
tjlé interejfé en ictluy , ou pour te hien de celuy qui a commis l'offenfi ,fi en preuou que le 
ch.t /liment le rende meilleur : ou pour t aduantage de la République , qui dut prendre garde 
que t impunité dvn crtme ne porte à le commettre de neuueau plus facilement. le dis pour 
(t qui eli de noftre tntereH ,p.nce que ce n'eft pju au particulier k remettre celuy de la Répu- 
blique, qui ayant pour fa confcruationvninteresl particulier a maintenir la concorde par- 
my les fiens , & Us garantir d'inture , doit eflre auji'i feuere en fes chaftimens , que Us par* 
ticuUers doiuent eftre indulgents en Uurs ftntmtns. 
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En cela nous deuons fuiure lexem- 
ple du grand Dieu , qui en telles oc- 
cafionsfe gouuerne diuerfemêt. Lors 
qu'il nous pardonne vn péché quant 
àlofFenfe, il nous remet toufiours la 
fatisfadion , que nous ne pouuons 
faire fans trop de preiudice i & fc con- 
tente d'vne moindre , commuant la 
peine éternelle , que mérite tout pe- 
*c mortel, en vne temporelle. Quel- 
qucsfois il nous remet encore cette 
peine temporelle : D'autresfois auffi 
il nous lailTe le fardeau , & veut qu'on 
le fupporte. Ainfi la charité nous con- 
uie a remettre toufiours à ceux qui 
nous ont oflFenfezJa fatisfaftion qu'ils 
nous doiuent , quand elle leur eil: trop 
preiudiciable , & nous contenter d'v- 
ne moindre. Quelquesfois aufii lex- 
tréme repentir de ceux dont nous a- 
uons receu outrage,requiert que pour 
ce qui efl: de noftre intereft , nous 
leur remettions la peine qu'ils doi- 
uent porter pour la faute qu'ils ont 
commife. D'autresfois leur froide re- 
pentance ne le requiert pas. Il fe faut 

gou- 
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gouuerner diuerfèmenc en telles oc^ 
cafions 5 & pour n y manquer pas, fiii- 
ure l'aduis & le confeil des perfonnes 
douées de f^auoir , prudence , & d^ 
confcience* 

Mais quelquVn dira , Pourquoy 
fuis-ie obligé de remettre ce quim'efl 
deu quant àTolfeniè , à celuy qui ne 
fc rcpent pas de m auoir ofFenfci prin- 
cipalement puis que Dieu ne remet 
les péchez mefine, quant à lacoulpe» 
- ,qu a ceux qui s'en repentent ? 

Laraifonde cette différence vient, «^"^^JT, 
de ce que ce n cft pas a l'homme de ti- "^ffi^''* 
rer railon des dcliéts & des crimes j ZZTm t 
mais bien à Dieu , qui félon que l'Ef- ^^J^Zî^- 
criturenousappreûdyferelèruelavea- '^ J^^ 
geancc. D'où il s'enfuit , que Thom- 
me pour laiflTer la vengeance à Dieu, 
eft obligé de pardonner en Ibn parti- 
culier les offenfès qu il reçoit , quoy 
que l'on ne s en repente pas. Et que 
Dieu pardonnant parfa bonté àceux 
qui (è repentent » comme bon & iu- 
fte vengeur des deliéls & des crimes, 
doit cbaftier ceux qui ne font pas tou- 

Kk 
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chezdexepentance,commcbon,puis 
que s'il ne le fàifoit , il donnerpic par 
l'impunité des crimes occafion aux 
hommes de les commettre tous les 
iours : Comme iufte » puis que tout 
ddid mérite chaftiment & peine. 

Et ne nos inducas in | Et ne nous mdmtt 

APRES que nous auons deman* 
de remiflion des péchez que 
nous auons commis au paffê , c efb a- 
uec raifbn que nous demandons d'en 
cftre garantis à laduenir. 

Nous demandons à Dieu ou qui! 
iuy plaifè ne permettre pas que nous 
foyons tentez , ou au moins que s'il 
le permet pour noftre exercice, il ne 
permette pas que nous (oyons vain- 
cus par la tentation : mais nous aflifte 
tellement par (à grâce , que nos ten- 
tateurs iuccombent » & demeurions 
vainqueurs. 

Nous dematidons premièrement 
qu'il ne permette pas que nous (oyons 
tentez , parce qu y ayant péril au com- 
bat, c'eil humilité del euiter. £t parce 
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en outre , que bien que les tenutions 
foient (ouuent vtilcs lors qu'on y refi- 

fteauec force , ôc qu'en cette confide- 
ration nouslesfupportionsauecioye, 
il n'eft pas toufiours à propos de les 
defirer , y ayant beaucoup de choies 
dont on voudroit bien s'exempter» 
quoy que quand elles arriuent on ait 
contentement a les foufïrir pour la- 
mour de celuy qui a fouSen mort & 
Pa01on pour nous. 

Il eft vray qu'il y a des Sainds qui 
ont demandé d'eftre tentez, àc Ce font 
expolez aux tenutions : mais ils l'ont 
fait par mouucment particulier de 
Dieu , Ôc en cela les actions font plu- 
ftoft admirables qu'imitables, fi on ne 
lent les mefmesmouuemens de Dieu. 

Sed libéra nos àma- | MMsdtlmnmmsd» 
16. . * mal* 

APRES auoir demandé d'eftre .«^s^^ 
garantis des tentations du Dia- ^.'^SJ!* 
ble, nous demandons a Dieu par cét ^^"^^^^ 
Article , qu'il luy plaife nous deliurer 'll^j'^J^"*^ 
de tous maux temporels , externes & ''/^««*«^ 
internes^detouteslesmileresde cette 

Kk ii 
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^PMisqutUL»,/ vicaufquelles le péché d'Adam nous 

Jet ChreJNens ^ , A ^ 

afoubmis. 

«T^W • Nous demandons d'cftre garantis 
^t'df' ^^^^ » » guerre , de pelle , de 
famine , de maladies , de douleurs , af- 
^st^J^i fliftions d'efprit , & de tbusgetfires de 

Apporter fiti- ^^ux , paf Icfauels on a accouftumé 

emmcnt Us 'Il 

^^^^ d'efl: re affligez, Ou au moins que sa 
^hJJ"us2- p'^ft ^ liipx nous en deliurer , il 
'^^.^rta't ^^^^^ donne force pour les fupporter, 
7^^^ & tafle en forte quau lieu de. nous 
t :;i;;^ïr;: porter à quelque péché , & nous prc- 
^tl'rL cipiter à noftre perte , ils nous feruent 
"^Iniijhjl d'exercice aduantageux pour noftre 

etift(h€, 

. Amen.' | ^Âinpfiit'U* 

C 



Lessepr.nu ^ mot^isww, oui fignifie Soit 

tMTMent ce met ■ ' 1 O 

j^r';. vTrè: ' vn faina épilogue ,vnc 

d^rts Fidc répétition fuccinde de toute cette 
myTjfiS' Oraifon , par laquelle l'homme rede- 
Pii'ifj&T mande en gros & en vh mot tout ce 
^^^Ir^ p'^^ 'ong il a demandé à Dieu. 
^^Z^f- Voila l'explication des quatre der- 
niers Articles de l'Oraifon Domini- 
p^^^," cale , qui vous feruiront de Le^on , 
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dont vous ne retirerez pas peu de 
fruid: eftant impoflible de bien con- 
ceuoir que nous ne viuons vne feule 
iournée , que par layde de Dieu , fans 
nous humilier deuant luy : impolTible 
de confiderer que pour obtenir par- 
don de nos ofFenfes , il faut pardon- 
ner à autruy , fans depofer toutes les 
rancunes qui font en nos ames : im- 
poffible de fçauoir que nous ne fçau- 
rions refifter à la moindre tentation 
du monde , ôc nous deliurer de tous 
les maux qui nous opprefTçnt , que par 
le moyen de layde de Dieu, fans nous 
rendre diligents à mériter fon fecours 
& fa grâce. C ell ce à quoy ie vous 
exhorte autant qu'ilm ell poffible, & 
à prier Dieu pour l'Autheur de cette 
Inftrudlion. 



• 

Kkii; 



Digitized by Google 




LEÇON XXIV. 

s VR 

LA SALVTATION 

A N G £ L I QJ^ E. 

PRES VOUS auoirre* 

^ commandé & expli- 
qué rOraifon Do- 
minicale^ileft àpro- 
pos de faire le meP 
me de la Salutation 
Angélique : puis qu ainfi que par IV- 
ne nous nous addreflbns au Pcrc de 
noftre Rédempteur , ainfi-par l'au- 
tre nous addreiTons-nous à Gl fàinâ:e 
Mere. 

^îSf/^ La Salutation Angélique efl: vne 
^IZ^ Oraifon , en laquelle fiiuant la glo- 
Almànom ricufe Vierge , par vne entière & fuc- 
^ifrfu. cinde enumeration des priuileges & 
grâces qui font en eile^nous la prions 
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d'eftre noftre Médiatrice enuers fon 
Fils , ainfi qu'il l'efl: enuers fon Pere. 

Cette Salutation a trois parties : IV- 
ne qui concerne la Vierge , & en la- 
quelle (es fingulieres grâces font ex- 
primées. 

L'autre, qui touche lefus Chrift* 
fon Fils noftre Sauueur, & tefînoigne 
en viî mot la plénitude de fes bene- 
didtions. 

La troifiefme qui nous regarde, 
puis que par ictlle nous fupplions la 
Vierge d'intercéder pour nous. 

Amfi que cette Salutation a trois 
parties, ainfi a-t elle trois autheurs, 
l'Ange , Elizabeth , & TEglife , fans 
toutesfois en auoir quVn , le faind 
Efpritl 'ayant di6tce à tous les trois. 

L'Ange eft autheur de la premiè- 
re partie , qui finit par ces mots : Tu 
es henifle fur toutes les femmes , Dieu 
l'ayant voulu expre{rément,afin qu - 
ainfi qu vn Ange de ténèbres a efté 
celuy qui a pouffé vne Vierge à no- 
ftre perte , ainfi ce foit vn Ange de 
lumière qui porte les premières paro- 



164. Instryction 

. les de noftre falut à Marie Vierge. 
Eii^ch me- Elî2abeth a adioufté ces paroles , £2; 
Benif efl lefrmB de ton z;entre ; Ion ze- 
le enuers noftfe Seigneur ayant re- 
qui» qu après que TAngç auoit loué fcrm. 
la Vierge , elle fift mention de rcxccl- 
*knce de fon frui£t , pour faire voir ^„ 
que c*eftoit de luy d'où procedoit aducî: 
• . comme dVne (burçe , tout le lAerite £s"' 

defaMerc. % 

L'Eglife a adioufté ce mot lefm j 
& cette prière , Samâe M^me prie^ 
pour nous : parce que la Vierge eftant 
Mère de lefus Chrift noftre fouue- 
rain Médiateur, nul ne peut auoiren- 
Uers luy plus d'accez quelle. 

Ce qui fait qu'après auoir par TO- 
raifon Dominicale exprimé & dé ^* 
mandé a Dieu ce qui nous eft nccct 
' Édre , il eft tres-conucnable que par 
cette Oraifbn nous fiippiions fa Mer 
re d'intercéder pour nous enuers'fon 
Fils > afin qu il daigne nous taire ob- 
tenir ce que nous auons demandé à . 

Dieu fon Perc. . . 

. . ' Aue 
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» 

Auc. I Jg vous /àlu€. 

LE premier mot de cette Saluta- 
tion en Hébreu fignifîe loye. 
Salut , & Paix , non (ans myftere , puis 
que c eft pour faire cognoiftre à la 
Vierge , que la caufe pour laquelle 
l'Ange la fàluë , luy doit apporter vne 
grande refiouïflance, & vn grand re- 
pos en fon ame. 

L'Ange faluëla Vierge: Maispour- 
quoy? parce qu'elle mérite tout hon- 
neur, entant qu'elle a efté choifie pour 
eftre Mere du Créateur de toutes 
chofes , & qu'au lieu qu'Eue a porté 
Adam à nous perdre , elle nous appor- 
te celuy qui par fa bonté nous veut 
fauuer. 

Il la (àluë en cette confideration , 
& pour le tefmoigner , Dieu a permis 
par vne fmguliere prouidence , qu'en 
Latin , ( langue dont l'Eglife fe fert 
ordinairement ) le premier mot de 
cette Salutation , Aue , foit le nom 
d'Eue retourné. 

Ll 
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Marisu \* Msrie. 



M 



A £ f cftienom propre dda 

Vierge , nom propre impofé 
par rinfpiration du j&i»ÔÊ^rit: nom 
defigne fz peiéeniM^ A & dignité 
tout enfcmble. Sa perfonne , puis que 
c et^ibn nom propre : fit dignité, en- 
tsmt qu'il fignifie , Dame, & Eftoille 
de mer : ce qu'elle efl: véritablement: 
Dame , pui« qu'eftant Mere du Créa- 
teur de toutes cholç^ jslle eft en cet* 
te confideration vrayement Dame 
au refpeét de toutes les créatures : E- 
ftoille de mer , puis qu elle eft en la 
mer de ce monde vraye Eftoille qui 
conduit au port , quand on la prend 
pour guide. 



t^'^^ JL prend que la Viwrge «toit rené- 



Gratiaplena. | Flùiudigréet, 

fUine degrâtt, \^ 

pUç dc.,gj:acc , & la r^on nous le fait f ™. 

^tTJS" conucnable , que cdte qui deuoit a 
^A^l^ conceuoir enfo^SPitrel Autheurde fad. 
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N^*- toute grâce, l'eufl premièrement con- ^fj'^^""- 
J/^ ccu en Ton efprit , fon ame eflant rem- M*^^^'^^'-^- 
^gT^ndc plie de (es benediftions , pluftoll que ^'^'^^'^fij»-- 



grâce _ i L re toulcsfois , 

*J* fon ventre du Corps de fon Dieu. '^'P^"''^^^' 
^:fr*' En l'Efcriture on trouue d'autres ^'"V';^'''''. 
î^/r que la Vieree eflre dits pleins de gra-^T''' 

j),f^ 1 O r O Je txtertmre- 

f- ce : Mais celle-cy lefl: bien autrement '^"'>f"f''^- 

gy^t , J Jant quelque 

/r que tous ceux en faueur defquels les fif.^J'i^l:^ 
fainftes Lettres (è (èruent de ces ter- '^''f^'" 
mes , puis qu elle en elc remplie , non 'fll/J'llJ'^ 
feulement pour auoir efté (àndiifiée 
au ventre de /à Mere , mais pour n a- ^f";; - 
uoir iamais eu aucune tache de quel- tZ^'^/'f" 

^ ce mats UV ter- 

que péché que ce foit. Priuilege ac- f^^-^^'^'^^;; 
cordé à elle feule aiiec grande rai- ^'^^'î'i^'' 

o rente, qutlj* 

fon , puis que feule elle efl: Merc de T'I" 
noftre Rédempteur , qui deftruit le T^'^l^dZ 

péché. • pU.nsd-e.u 
1 '1'» toutes fou 

_ Elle^efl pleine de grâce , parce qu'- r;;^ 

" ' ''autre. 

Jefus Chrill 



YJ^ elle lefl: de perfedions , fa vie eftant ^""///^ 

aV-' vn vray miroir de chafteté, d'humili- '^Hfi'^^' 
te , de douceur , d'obeïflance , de pa- j^./^^'Jf -j^^ 
tience , de foy , d efperance, de chari- 
té,& de toutes vertus. '^^Jl^. 

Ll ij 
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Dominiis tecum. | LtSàfnmr^âmenmu, 



Fet.chyfiî. T)ar CCS paroles TAnge adiiercit 
^jmVfifn la Vierge du myftcrc qui doit 

siquis dui- promptement s'accomplir en elle. 
««» teîd ^ Seigneur ejt auec vtm ^ dcAzdir 
eû YiLiicmus. re , le Verbe , féconde perfonne de la 

manuonc . . , * 

Trinité, delcenden vouspour ypren- 
i*^ drc chair. 

Ego vobilcB /* A 

î'^iS^.*^ Il y defccnd pour y eftrc non feu- 
ao^&cuii. lement par dileftion & par grâce; 
mais encore par nature » pour eftre 
(pirituellement contenu en voftre a- 

me , & en elprit & en chair en vo- 
ftre corps. 

Bencditla tu in mu- j Vous ejtes benifie entre 
fieribus. I toutes Us femnus. 

A Vierge eftbenifl:e,parcequ'el- 
rle chaflè la malediâion quVne a 
apportée au monde , & nous rccon- 
cilié auec Dieu. ' 
£SeL&^ Bemfie , parce que c cftoit benedi- if 
^l^mjtn/p'lnt ftion de n eftre pas ftehle , mais d a- 
Tiei'u^und uoir des enfans ; ôc quiplus eil , d'eftre 
ndr!â:i5?& comme elle eft, heilM^ en iceux. 
MalTcetutt- Benijle , parce qu'eftant Mere , elle JÏJ 
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eft VierL'e tout enlemble , & que la 

fie 4 ' • ' I \ 1 1 . ^ . ^ aJ'oyJfé le mal 

un, le virginité tourne a benediftion. deUdouUHr,<u 
Démit e entre les femmes , parce qu'au- ^'fo^^^"*""' 

p , J 1 1 eus hommes , 

cune ne fera ïamais ny conceuë fans 

kl I . f J effJu tout txt' 

tache du pèche , auec plénitude de f"- ^'^'fi'^'" 

r \ r ^ benip, parce 

grâce , ny tertile lans cognoifTance r''^''"s"'- 

j,| ' O are flufieurs 

d homme & perte de fa virginité , ny '"{'"m'Su' 
Mere de fon Dieu l'Autheur de tou- ^"-^^ 

I dauanta^ea ce 

tes bénédictions , comme elle efl: ttitre^fiuqu'd- 

'le ençendrt -vn 

ijut vaut mieux qut tous, cr dont nous/immes tou, en fans. Anne mtre de Samuel eft bt- 
nijfe parce qu'elle engendre vn Prophète qu'elle confacre auferuice de Dteu. (i. Rcg. i.) 
UaisUperge enfante I E s v s C H r i s r . s'tmmolepour le falut du monde Noè- 
Ml eH bemlle . fATce que fa bru engendre vn fils qu, confile ft vteiUeJfe. (Ruth 4.) L» 
Vurge le dottefire a tlmiufletiltre, puisqu'elle engendre celuy qui en U confoUnt ejl fait 
confolateur du monde. Debor.& JaU font ditesXen.fies , parce quelles défont SifL, 
ennemjdupeupUdeDteu. (lud. 4.) & UVterge leit àpL iufli tiltre , puis qu'elle des- 
fattlennemy deDteumefme. & de tout U genre humain. Bentfte la femme qui tuaAbi- 
melechdvnquartterdep,erre. (lud. 9.) Renifle vne autre qut ofla la teftei Seba enne- 
myde^autd Rcg. .g. Ben.Jle ludsth ,qu, vainquit H oloferne. aid. 14.) Ffther 
^-'àelturaleslfraehtesdeUmort.iUciicTé.) Abigatlquidlftourn.^^^^ 
geance.Ji. Rcg. .j.; ^ f'»^ ces ttltres la rierge eif bentjle /puti qu'elle tue le Diable 
par nctfre seigneur lefu. Chnll , pierre fondamentaU de tE^U/e: qu'elle efcrafe U 
l'&r' "^'f'""/' noutdelture des mains de ce m.ftrahle Innemy des hom- 
mes & desloume Dteié d, ttrer de »çm U vengeance que iuflement tl en pourroit 



Et bcncdidusfruihis 
ventris tui. 



EtbemfteftUfrmadt 
ton 'Ventre. 



PA R ces paroles Elizabeth pouf 
fée du faind Efprit , fait cognoi- 
ftre que la Vierge contient la fource 
de benediélionquilen remplit, & en 
refpand les eauës fur tout le monde. 

Le fruiâ: du ventre de la Vierge 
n'eft pas did benift entre les hom- 

Ll lij 
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mes , comme elle l'eft entre les fem- 
mes : mais il eft di£b abfbiumetit & 
fimplement benift , pc3ur monftrer 
qu'il ne l'eil pas feulement plus que les 
hommes , mais plus que tout ce qui 
eft au monde. 

La Vierge eft benifte plus que tou- 
tes les femmes y par la benediâion du 
fruid de fon ventre ; & ce ftuid eft 
benift plus que toutes chofes par fa 
propre oenediâion , qui s eipand fur 
tout le monde. 

lefiis. I Jefus, 

m^ïi"u- /^E mot qui fignific Sauueur» eft 

^ kiïL V-V adioufté par TEglifè , pour nous 
monftrer qu-'entant que noftre Sei- 
gneur nous £iuue , il eft fruiâ: de be- 
nediâion. 



Sanéhi Maria mater 
Dei, ora pro nobispec- 
catohbus , nuiic fie in 
hoia moids noftras. 



SdinÛe Marie ilf 
ry àt Dim, fritz^fmr 



L'£ G L I S E a adioufté cette prie* 
re , en laquelle après auoir faid 
vne fuccin£te recapitulation des til- 
tres aduantageux que l'Ange & iàinte 
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Elizabcth donnent à la Vierge , nous 
la coniurons de prier pour nous. 

Ce mot Smttâè , (è rapporte à ce 
qui cft diét au deflus ^-pleine de ^ace ; 
n ellanc fainâe, qu'entant quela grâ- 
ce e(l en elle. 

MeredeDieufc rapporteàcesmotf. 
Le Seigneurefi auec vous i n eftant Mè- 
re de Dieu , qu'entant qu'il eft en el* 
le. Par ces paroles yPrie^pourmus^ 
nous fupplions la Vierge de nous (è* 
courir. 

Nous luy&ifbns cette (ùpplication 

aucc grande raifon , puis que nous a- 
uons befoin de fonailiftance, & qu'el- 
le a la volonté & le pouuoir de nous 
la départir. 

Nous auons befoin de Ton afllftan- 
ce , v;eu que nous femmes copijnuel- 
lement aflàiltis du monde , dèl* cRair, 
& du Diable , ennemis tros-puiffaîis. 

Elle a la volonté & le pouuoir de 
nous la départir , puis qu'elle eft replie 
d'vne parfaite charité qui a toufiours 
efté en elle , & que nul ne peot plus en- 
uers vn (ils qu vne vraye merc. 
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Nous fupplions la Vierge de nous 
afllfter maintenant, à tres-iufte tiltre, 
^uis qu eftans à toute heure en péril , 
^ toute heure nous auons befoin de 
fonfècours. 

Nous la coniurons en outre d a- 
uoir foin de nous à l'heure de noftre 
mort , parce que deuant eftre iugez, 
félon l'eftat auquel nous ferons en 
cette dernjere heure ; c'eft lors prin- 
cipalement que nous auons befoin 
de fecours & de force , pour nous 
maintenir en l'eftat auquel nous de- 
uons eftre. 

Nous concluons noftre prière par 
ce mot>4«?f/?,quifignifie Ainfi foit- 
il , pour te&noignage du defir que 
nous auons , que la prière que nous 
venons de faire , ait fon plein & en- 
tier efFe6t. 

. Voila l'explication de la Salutation 
Angélique , qui vous fcruira de Le- 
çon , de laquelle vous ne retirerez 
pas peu de frui6l , fi confiderant la 
grâce fmguliere qu'a la Vierge , d e- 
ftre pleine des grâces & des benedi - 

étions 
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aions de Dieu , vous vous excitez à 
en fouhaitter en vous : eftant certain 
que parce moyen vous la conuierez 
puiflTamment à prier pour vous auec 
efficace , & vous rendrez dignes du 
fruiâ: de fesOraifons.C eft ce à quoy 
ie vous exhorte autant qu il m eft pof- 
fible, & à prier Dieu pour l'Autheur 
de cette Inftruélion. 




LEÇON XX Y. 

S V R 

L'INSTIT VTION 

DES SaCREMENS. 

iOPiJéiL:.:,:jx^:.'r^ia PRES auoir veu ce 

qui ed de l'Oraifbn> 
par laquelle on de- 
mande la grâce de 
Dieu, il refte à vous 
faire entendrecequi 
concerne les Sacremens, moyens or* 
dinaires par leiquels Dieu nous la 
confère. 

Sacrement , félon mefme les ad- 
ueriiires de la Foy , cft vn fignc fèn- 
lible , vne cérémonie externe infti- 
tuée de Dicu> à laquelle cft annexée 
la promeffe , & la collation de là grâ- 
ce. 

H fe trouue feptfignes de cette for* 
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te en la uottoetle Loy partant fjbpt 
SacremeiÉs. • ; 

• Baptefine eft le premier Sacre- 
ment : le lii^ne extérieur & lenfible 
d^iceliiy ielbie laueihent d'eau , de les 
paroles Sacramentelles , (çauoir eft: * 

h te baptîfe au mm dmPmyd^?* duFH^^ 

tapromdCdtfîagtaCfcparoiftcn "^"^ 

ces paroles : ^ui croira é^ faa bapti- • 

jta.*. ^ r r ^^^^ 

sejerajfffm. 
•*»'^ L'exécution fê void en plufîeurs 

endroits de PEfcriture. ' • • • •. 

La Confirmation eil le fécond 
Sacrement : le figné extérieur K (en- 

. fible eft l'impcfition des mains , que 
nous tr ouuons en rEfcriture , aux A- ^^f'; ^- 

^ ^* c or, i • 

' àesdcs Apoftres, & aux Epiftres de 

Gin(£t Paul * vnxitnos,&: 

laiiin r dui. ^ç^^ 

/...tf. Lapromeflè delagraceeften(àin6t [P'rSUîo- 
Z lean , Ibrs que lefus ChrilJ dit à fes ^' 

Apoftres: J*iV^ nemenz^akfùint.zfm 
^/„r^ nam\ point le fainU E^rit .(à^ feie 
vif. m*(fizfinSyievmtenmf&ray. • 
^ L'exécution de ce Sacrement fe Jj^^^' 

VOid aux A^les , lors que le S; Efprit CÏ^S?^ 

Mm ij 
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■.^sjipoftrc^ par limpofition des mains des Apo- 

^ skZutBf » eUoicnt baptilez , rc- 

éU(k,fes ^H'tu ceuoient<]eiiouudiu le S. Eforit. Ce 

latjftnt fupflter , . . * _ 



«riMt^rmru defcendit fur les Apoftr€S,& lorsque 

ti^iger (tttic- , . ^ . ,^ , . * 

fO»r 

hitfs 
AHh 

iutf*iUti»m. xnonilre bien, qu'il neft pas par- 
8^ opcrc c.^ en cet endroïc de la.i:ecepuon du 
^S^'a}^ S.EiphtiaitcauBaptcfmc,&qucIe- 
de/crm4fuu» CHrifl auolt inftituc cette cerc- 
fr,m,mc Egb- Hionicrcltant ceruda queles Apoftres 
J'^^^^;;;^^* ne icuflcnt pa$ faite fims fon com- 
Abe4«en. mandement. 

lunco vnguc- 

wfign^cr: Sacrcmcnt de l'Eucnariftie eft 
"T'y . „ le croifiefine , Tiiifticution duquel eft 

contenue en faind Matthieu , faind 11"!^ 
Marc , fainâ: Luc , & faind Paul. 



loao. 



Le figne (ènfible de ce Sacrement, 
•efl: le Corps & le Sang de léfus Chrift, 
comme couuert fous les espèces du 
*pain&duvin. * . 

La promcflc dcf la grâce paroift en 
S. lean par ces mots : ^fà mangera ce i! 
•jfény nAêfra m tmte it€rmté: ^l^pain 

Îmkvmdmieray^y v'eHwa (hoir four 
ï'viedu monde. . , 
L ekect|tiDn première s'en Yoid en 
ia Cetie que noftre Seigneur fit auéc 



Digitized by Google 



Dv Chrestien, 277 

fe* Apoftres dcuant (àmorc. 

La Pénitence eft le quatriefine Sa- 
crement : Tinditution en eft faite p"ar 

^ ces mots : Comme mm P^re ma mmjê], . 
a»^ ie 't/m imtùye : A tm ieux aaf' * 
quels 'VGHs pardonnerez les peche\ , ils • 

^ leur feront fardonne\ : a quiconque 
'vtmksntkfukil^^UskHrf^ 

La confeflion du péché , ôc les pa-' 
rôles de celuy qui abfouk ,/ont le fi- ^ 
gne extérieur 8c fenfible. ' ' 'fi» &fi€uuy 

La promelle de la grâce parcxiit en ^*t^'>t>»f»- 

, . C> nonce Idjènttm 

CCS melmes paroles ; /-(»Kr ceux àuf- ^ '^'^fii^''»» 
^idlf TWif ptrdùmter^ les peche^ , ilsff'V'Hfi^ 
leur feront pardonne^ : puis que les p.e- * 
chez ne font remis que piar la grâce, 
jjf- L'execudon s'en void a«ix Aftes, •* 
oà les peuples fè iettans aux pieds des. 
Apoftres , viennent declarçr les pe- 
chez'qu'ils dnt commis. 

L*Extrémc-On<^ion eft \ç, cinqui- 
efine Sacrement . Nous recognoif- 
fons qu'il eft iniftitué de D^çu , parce 
que les Apoftres en ont vfé;,ô: ne l'euP 
fent pas fait , fi Icfus7CKrift nè leur en 

Mmii) 
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euft donné le pouuoir & le comman- 
dement. 

* Que les Apoftrcs en ayent vfé , 
, Sain6l lacqups le tefmoignc par ces 
. mots/qui deciarent'le Tigne, la céré- 
monie extérieure , & la promefïè de 
'Tffirmanir gface . Y a fîl qudqu%in d entre "vous 
âtSt'pS^ malade^uHappeaeles Pnflm deiE- 
d^cG^'J'or'gtglife y qu 'îls prient pour hiy , toi- 
genres cum ^ gnent d'hmle au nom du Seigneur y (à^ 
Dotniai : fôraifon de foy faunera k malade ^ çIt* U 



ne _ 

ÊiS!i!*mfir- Seigneur l'allégera , i^^s^ilefienjpech^y 
Sïbîi tû Do" ils luj feront pardonne'^^ 
^cacis fit, L'Ordre eft le fixiefine Sacrement. 
cS^Zlfm L'infticution en e(l en bmSt Paul, 
\d!'ubJTnft. où il efl: diâ: de noftre Seigneur ; 
r^rsi^ luj-mêfme en a dmniks vns Afo/hys^ 

S" les'iiSUres Prophètes , é^" les autres 
.JEjiangdifies , ^ les autres P a fleur s 

i^DoBeurs. Ce qui monftre diuers 

ordres & degrez de l'Eglifè » inftituez 

par Icfus Chrift. 

* La cérémonie ôc le ligne efficace 
de lagrapé paroift pn |Ëpifl:re à Ti- 
motliée.' . • • 
NÎScgUg*- pomtla^raçe qmefi en toj. 
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laquelle fejl donnée par prophétie auec ^'^g 
timpof$tm des mains en la Preftrifi. ^"^^^^ 

Le Maris^e cft k dernier Sacre- f^^^f 
ment , l'Efcriture l'appelle ainfi. 
Le figne vifible eft le confentemeQt «^'«"0*?"" 
des panies , déclaré par p^les « ou ^^^^ 
par autres tefinoignagcs externes. ^ 

La proîneffe de la grâce paroift en 
çe^qu il repreiênte IVnion de lefus 
Chrift auec fEglîfc , qui n*eft pas feu*, 
lement par ymon .de nature en lln- 
carnadon , mais en outre par vnion 
de gracé & de charité. Ce qui mon- 
lire bien que le Mariage ne peut re- 

i>rerenter IVaion de lefus Chridauec 
'Ëglife par la grâce , fi la mefine gra« 
ce & charité n eft infufc en ceux qui 
concraâent. 

Partant le Mariage n*eft pas (èuie- 
ment vn contraâ; ciuil, mais vh Sa* 
crement , conune fainâ AuguHin le 
reprefente bien en ce paflàge. 

Le iiM du Mariage entn tmtes les iJ^^i^,^, 
Nattons , conftfte en la génération en "JS 
la foj de la chafteti .-mautamf le feu- omn« 
fk de Dieu, U mfifite enm en fim^aé ià;;?„cxï: 
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dicft,&mfi- Sacrement, en ert u de laquelle il nell 

de caftitatis: ^ r ^ I r » 

q^ad^o- 'iiçifg a vm jmm fcfane de jon mary de 

acrinct, etiam fi mOrUrà Zfff OUtft. 

suawenû, Voik ièpt Sacremetis inltituez de 

pce quam ne- i n 

fes ça cam- içfus Chrift , dont i inftitution pa- 

dcm, mcttce- I T- r * 

dio dSi. rOHt trcs«ûr€ co iEfcriturc, ou par 
^ commanacmcnt cxptez de noftrc • 
Sauueur , ou par la praccique des A- 
poftres , qui uns doute n'ont fait en , 
matière de telle importance , que ce 
que lefiis Chrift leur a commandé* 
Que fi on dit que l'£{criture ne 
ditexpreffêment en aucun lieu quil 
y ait fept Sacremens , ie refpons qu'el- 
le ne dit pas mefinequily en ait deux, 
à fçauoir le Baptefine 6c l'Euchari- 
ftie , qui toutesrois ne font reuoquez 
en doute de perfonne , mais qu on 
collige feulement qu'ils (ont Sacre- 
mens , parce qu'ils ont tout ce qui 
eft eHentiel au Sacrement , c eft à di- 
re , parce qu'ils confèrent la grâce 
par vn figne extérieur & fenfible. Ce 
qui fait que par mefine illation on 
vérifie fèpt Sacreiiiehs , puis qu'il y a 
fept fignes externes i qui Dieu don- 
ne 
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ne la force dè conferer la grâce. 
L'Efcriture ne dit pas qu'il y ait 

douze articles principaux de noflre 
créance , auiquels tous les autres k re- 
duifent. Cependant les ennemis de 
noflre foy admettent cette vérité. 

Que s'ils reljpondent quils Tad* 
mettent , parce qu'ils (ont vérifiez par 
la parole de Dieu : les Sacremens, 
comme vous auez veu , le font au{&. 
£t partant on ne peut les reuoquer 
en doute. Auffi ont-ils eftc receus en 
tous les fiecles de l'Eglife , qui depuis 
la venue de lefus Chrift iufques a 
maintenant , les a toufiours prati- 
quez. 

Voila ce qui concerne le nombre 
& Tinftitution des Sacremens: ce que 

vous receurez pour Leçon , dont 
vous ne retirerez pas peu de fruiâ: à 
mon aduis : eftimant qu'il n y a per- 
fonne , qui confidcrant que le Sau- 
ueur du monde ellfi defireuxdenous 
conferueren £i grâce, qu'il nousdon- 
ne fept moyens différents de l'acqué- 
rir , ne contribue de ià part ce qui eft 

Nn 
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en luy pour la receuoir , & s y confcr- 
ucr pendant fa vie. 

le vous coniure de tout mon pou- 
uoir , de prendre peine de le faire, & 
de prier Dieu pour l' Autheur de cet- 
te Inftruélion. 





tECON XXVI. 

DE L y T I L I T E, 

NECESSITE ET PERFECTION 

des Sacremens* 

vcrit làvciité des (èpc 
Sacremens que le^^ 
fusChriftalaiflez^n ; 
fon Eglîfe , il éft lîî-' • 
fonnabledevousÉihj 
re cogiiotitre i'niiité que nous en re- 
tirons. 

Il n'y en a ^as vn qui n'apporte vn 
grand fruiâ a nos ames : & ce qui eil 
a noter , vn fruiâ: conforme à Celuy 
quereçoiuent nos corps par les moy- 
ens humains , dont Dieu les a pour- 
ueus pour leur conièruation. 

En cela les merueilles de la diuine 
Frouidènce paroiiTenc clairement : 

Nn ij 
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n eftant pas chofe peu admirable que 
la vie naturelle , qui nous ell commu- 
ne auec les beftes ,'6c la fiirnaturel- 
le, qui nous eft donnée commune a- 
ueç les Anges , foicnc entretenues par 
moyens (èmblables. 

L'homme reçoit la vie naturelle par 
la génération. 

Ëftant engendré il reçoit vne pre- 
mière nourriture , qui luy donne ac- 
croiflement & force. 

En fuicce » vne nourriture ordinai- 
re luy conferuc fon cftre. 

SU arriue que U perfe6tion de cet 
eftre reçpiul 'quelque altération » & 
qu'il tombe en quelque maladie , il 
(è lèrt de medicamens pour s'en re- 
tirer. 

En eftant retiré , il v(e de confor- 

tatifs , pour fe fortifier &: chafler les 
reftesdefonmal. 

Pource que ce n*efl: pas aflèz de 
preferucr les hommes des maladies 
qui leur pouuoientarriuerparlamau- 
uaifè coaftitution de leurs corps , fi on 
ne les garantit des maux de Teur ma- 
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lice: Dieu a voulu qu'il y euft des lu- 
ges , qui par leur authoricé contien- 
nent vn chacun en reigle & en de- 
uoir. 

Et dautant que l'homme eftant ^i^'^^creiu 

1 . n • 1 r frcmtrhtmm 

mortel,cc n eltrien deconieruerceux 

. ^ , ^ . cence de gra- 

conditimn 



quilont au monde, uonnepouruoit 
à en produire d autres» qui venans de 

^ 1 utteitnt en (et 

nouueaù , tiennent la place des pre- 'M.s'iUgér^ 

l r dotent iw (iul 

miers , quand ils viendront a man- ^j^^ 
quer j la (bcieté de l'homme & de la ' , 

A n l ' i m A» Ut» que 

femme a eftc iujpee ncceflaire pour la ''^f 
conleruation du genre humain. Il eft 2^^;^*^ 
de mefme de la vie ipirituelle. • fir*^' f"'^ 

f. r de cette gr4ce 

JNous tommes conceus & cn^en- 

rez en lelus Chrilt par le Baptelme, ^'^'^«•^«» 

f r ' ummundemett 

qui nous oftant le péché Originel, 
mort de nos ames, nous donne la pre- ^ '7''"^ 7** 
micre Vie en Dieu. mttin ttt Hm 



Nous fommesrortinez.&receuons îl^f"* '^.^i 
noltre premier accroillement par la j^'^f ^ 
Confirmation , par laquelle le Sainft 
Efprit nous tire de Tenfance de la 
vie fpirituelle , en nous donnant noti^ 
uelle force , aux #n» que nous puif- 
fiom confeflèr courageufement l^oy 

N n u; 
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Chrcllienne aux occafions requifes. 

Nous fommes nourris & entrete* 
nus par l'Ëuchariftie , qui nous retn- 
pliflant de la propre chair de noftre 
Rédempteur» nous donne la vraye 
viande qui nourrit à la vie éternelle. 

Nous fommes guaris par la Péni- 
tence , qui a U force d'effacer les pé- 
chez, que par noftre malice nous a- 
uôns commis depuis noftre Baptcf^ 
me . Ët comme les maladies laiîTent 
les corps infirmes, de mefîne les pe« 
chez effacez quant à la coulpe & la 
peine éternelle par la pénitence , lai{^ 
lent pluûeurs mauuaiies habitudes en 
l*ame, qui luy troublent la liberté de 
fes fondions. Et qui plus efl: , vne 
obligation aux peines temporelles. 

L'Extréme-Onâion eft inftituée 
pour oder les reliques du péché , nous 
deliurer d Vne partie des peines zuf- 
quelles nous ibmmes demeurez (ù- 
iets , & nous fortifier contre Satan à 
l^'heure de noftre mQrt,quiefl:le temps 
auquel il nous attal^ue plus viuement. 

J^t parce que la vie Ipirituelle re- 
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quiert comme la naturelle , vn tribu- 
nal de luges qui décident des diffé- 
rents , ôc reiglent toutes chofes : Dieu 
a eftably les Pafteurs auec authorité 
en tout ce qui regarde les confcien- 
ces, pour arreder , ordonner» & faire 
iuridiquement ce qu'ils eftiment ne- 
ceflâire pour le làlut des ames. 

Et afin que la multiplication dont^ 
il eft parlé cy delTus^jf&^flè en pureté 
& lâinâeté , Dieu a voulu que le ma- 
riage, qui de foy n eft qu'office de la 
nature , (bit (ait (àcrement de fà grâ- 
ce, par le moyen duquel non feule- 
ment l'homme puifTe s'employer à la 
confèruation du genre humain fans 
péché, mais mefixie auec mérite. 

Par cette indu6lion il paroifl que 
les facremens font grandement vtiles 
à l'homme , puis qu'ils le conduifènt 
tous à la vie éternelle , qui eft la der- 
nière fin. 

Ils le conduifènt tous a cette fin , 
quoy que diuerfement , les vns eflans 
du tout neceffaires pour y paruenir, 
les autres nonabfolunient necef&ires. 
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mais feulement à certaines condi- 
tions. 

2MB, A Le Baptefine eft absolument necct 



nanis 
ex 



bqnttie- i 

"S*? faire à tous , petits & grands , nul ne 
âï^'no^i. pouuant cftre fauué s*il ne reçoit ce 
if Igai' Sacrement en cffcft , ou au moins en 
• ^ defir , quand il ne*le peut autrement. 
. La Pénitence non neceffaire àtous» 
• l'cft à tous ceux , qui après le Baptef- 
mc cômettent quelque péché aûuel : 
eftant certain que nui ne peut auoir 
remif&on dVn péché commis , s'il ne 
reçoit en effedb le Sacrement de Pé- 
nitence , ou qu'ayant dcs-jaia contri- 
tion i il le reçoiue par defir , attendant 
qu'il aura la commodité de faire là 
confclTion aétuelle. 

L'Ordre , & le Mariage Ibnt necef 
Êires, non à tous les hommes , mais ala 
communauté des hommes : c ell à di- 
re , bien que tous les hommes ne doi- 
uent pas receuoir ces deux Sacre- 
mens , ny IVn des deux, il eft necef- 
£ûre qu ily ait entr'eux quelques per- 
fonnes , dont les vnes reçoiuent les 
Ordres , les autres le Mariage. Les 

Ordres 
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Ordres pour engendrer ipirkuelle- 
menc des enfàns Je Mariage pour en 
procréer charnellement , qui vn iour 
ayent part à la vie éternelle. 

L'Ëuchariftie, la Confirmation, & 
i*£xtréme-Onâion neibnt pas ne- 
ceflaires a tous les hommes, comme li 
iâns iceux ils ne pouuoient eftre fau- 
uez: Mais ils font neceflàires à tous» 
fuppofc que l'occafion fe prefente de 
les receuoir(elonlesConftitutiQns& 
Canons de l*EgIi(è , qui preicriuent 
qu'on les reçoiue en certain temps 

à certain aage. Par exemple quel- 
qu vn vient en àage de maturitéde re- 
ceuoir l'Euchariftie à Pafques, auquel 
temps l'Eglife le commande, il eft ob- 
Ugé de le faire en ce temps. Vn hom- 
me trouue l'occafion de fe faire con- 
firmer par fon Euefque , après auoir 
aage competant , il eft obligé , (iir pei- 
ne de péché , de receuotr la Confir- 
mation . Vn homme eft en péril de 
mort, & a moyen de (è (aire admini- 
ftrer l'Extréme-Ondion , il eft obli- 
gé de le faire. 

Oo 
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: Voila ce qui ccwicerhc IVtilité 5c1a 
lîcccffitéj^ Sacremens. • ' ' 

Ce quif iDûs (bf uir^^^d^ la- 
queRé flifouKaitte que vous retiriez cç 
frui6t de vous eftudier à vous rendre 
iouyflàns de celuy des Sacremens: Ce 
qui vous arriuera làns doute , li vous 
• confiderez combien ils font impor- 
tans au falut de l'homme: eftant im> 
poffible de (^auoir que nul ne peut 
eflre fauuc , que par leur moyen, fans 
fe difpoièr aies receuoir fi dignement, 
qu'on reçoiue quant & quant le pl^p- 
fit qu'ils apportent. C'eftceàquoy ie 
vous exhorte , & à prier Dieu pojkir 
TAutheur de cette IniUuâion. \ 
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LËCON XXVIL 

i 

SVR LA 

PREPARATION REQVISE 

A LA RECEPTION DES 

Sacremens. 

o V s ayant faid: co- 
gnoiftre laveritéJV- 
tilité , & la neceflité 
des Sacremens, il eft 
neceffaire de vous 
apprendre comme il 
fe faut gouuerner pour les receuoir 
dignement. 

Pour cet efFe£t il faut que vous (ça- 
cliiezqueles Sacremens font de deux 
natures , ôc que la préparation requi- 
fe a leur réception ell différente félon 
leur diuerficé. 

Les Sacremens ont cela de com- 
mun , qu'ils confèrent tous la grâce: 

Ooij 




I 
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mais il y a cette difference entre eux, 

que les vns en confèrent vne premiè- 
re , c eft à dire , mettent purement & 
limpiement la grâce en l'home qu'ils 
entrouuent dépourueu. Et les autres 
en confèrent vn Icconde feulement, 
c'eft à dire , ne la mettent pas en ce- 
• luy qui en eft du tout priuc , mais 
l'augmentent en ceux en qui des-ia 
elle & trouue. 

La préparation requifè aux Sacre- 
mens qui confèrent augmentation 
de grace,èft d'en auoir vne première: 
Et partant puis que par voye ordi- 
naire elle ne s'acquiert que par le Ba- 
ptefine ou la Pénitence , il s'enfuit 
qu'en la réception de IVn de ces deux 
Sacrcmens confide la préparation re- 
quiiè à tous les autres. 

Et parce que peureçoiuent le Ba- 
ptefme en aage competant pour re- 
ceuoir.Ies autres Sacremens $ &: que 
peu aufli deceuxqui reçoiuent le Ba- 
ptefine en leur enfance/e conlèruent 
en la grâce qu'il leur a donnée iuf 
qu'au temps auquel ils reçoiuent les 
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autres . Le Sacrement de Pénitence 
cft celuy auec lequel on (e prépare 
d'ordinaire à receuoir les autres , ac- 
quérant par iceluy receu en effedl , 
ou au moins en defir auec la Contri- 
tion, la première grâce, qui eft le fon- 
dement de tout autre. 

Quant aux Sacremens qui confè- 
rent vne première grâce , les prépara- 
tions requifes pour les receuoir , font 
encore différentes. 

Celles du Baptefme que reçoiuent^;f'/;^tt 
les enfans , refident en PEglife , qui^^Z^J,::] 
fuppleantau défaut de leur aage , les "^j^tt^^l^'lni 
offreàlefus Chrifti afin qu eftans re- 
gênerez par fon Baptefme , ils foient -^^^^^^j'" 
fai6ts fes enfans. 

En ceux qui reçoiuent le Baptef- 
me auec Tviage de raifon eft requis 
dauantage : fcauoir eft , que telles per- 
fonnes foient imbues des myfteres de 
la foy Catholique , les croyent a- 
(ftuellemcnt , deteftent le péché , ai- 
ment Dieu , foient en refolution de 
bien faire , & en cet eftat s'offrent 
eux-mefmes volontairement pour 

Oo iij 
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cftrc ùi&LS enfans de Dieu par le Ba- , 

j^tefine qui leur doit eftre adminiftré 

a cette fin. 

0» nt reçoit Rcftc à VOIT coHime il fe faut eou- 

kSafttfme^U • i- '\ 

confirmation, ucmcr pouf rcccuoif dignement le 

'S^&n' ^^c^^^^^^t 1 enitencc , iur quoy 
tren^ ona,«n nousnousarrefterons dauStagc i daU" 
d'vnrfm^ais i^xit flue & preparatiou côticnt beau- 

rarement: j i 11 

Ayant ft» de coup plus cle cheh quc ceilc ucs au- 

ftrfonnes ^u, 11 \ r C 1 

%t"£Mim ^^^^ ' rautcs y lont plus or- 

cMofre fiiem diiiaiies , lVfaî>e en eftant plus fire- 
ittfyé^u quent. 

Cenftfuon & 1 

^^Jifirtl^nt Sacrement de Pénitence eft: vn 
^c7fefZ'iL Sacrement par IcqucUespcchezcom- 
^t*Mtn,f»m mis après le Baptefme font remis par 

ne fe co- ï V 1 

^J'""' 1 abfolution du Prefl:re,furladouiçur 

fans fe ctnfej- ' 

'^nfÎMipJnt cnalepenitent, la Confeflion qu'il 

fi ^ fi^ en fait , & la fatisfaûion qu'il en veut 
faire. 

. Par là il paroift que pour la validi- 
té de ce Sacrement certaines chofes 
font requiiès de la part du penitent,&: 
certaines autres de lapart de celuy qui 
abfoult. 

Ce qui eft requis de la part du pe- 
nitent^eft douleur de (es fautes^Con- 
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fcflion & iàtisfaâ;ion d'icelles. 

La douleur requiiè , entant qu elle 
eil partie duSacrement de Pénitence, 
eft vne douleur volontaire du péché 
commis , auec vne refolution ferme 
de n y retourner plus, pour quoy que 
ce puifle eftre. 

Si cette douleur eft caufëe primiti-^ 
uementdelaconfiderationde labon- 
té de Dieu > c'eft à dire , fi nous nous 
repentons de nos fautes » principale- 
ment pour l'amour que nous portons 
àDieu,parce que nous recognoiffons 
que (à bonté ôc les obligations que 
nous luy auons, méritent tout (eruice 
ôc non ofFenfè, cette douleur s'appel- 
le Co/^/fîto/?. 

Si au contraire nous fbmmes fàf 
chez d'eftre tombez en péché , prin- 
cipalement à caufè de noftre interell:, 
parce que nous conûderôs qu'il nous 
en faut faire pénitence, ou que de là 
s'enfuit noftre damnation , cette dou- 
leur s'appelle Attritimi pourueu qu'il 
y ait tout enftmble quelque amour 
de Dieu , quoy qu'imparfait. 
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Lapremiere»comnieplusexcellen- 

te deuant Dieu , entant qu'elle regar- 
de (on intereft , comme premier ob- 
ieâ^ofte de (by-me(me le péché en cas 
de neceffité: Par exemple, fi vn home 
ayant intention de Ce confefTer, & ne 
le pouuant (aire , parce qu'il n'a point 
de Preftre, a douleur de fes fautes, 
& en eft delplaifant , principalement 
pour l'amour de la bonté de Dieu,s'il 
meurt en cet eftat ,il fera fauué. Mais 
il n'en efl; pas de melme de la fécon- 
de » qui ayant cette imperfeâion d'e- 
ftre caufée principalement pour la - 
mour de nous - mefmes, ne fuffit pas 
feule à ofter le péché, mais a befoin 
de la Confeflion pour fuppléer a fon 
défaut. • 

Pour auoir donorremiffion de fbn 
péché , il faut commencer par la cJou- 
leur de l'auoir commis , & la refolu- 
tion de n'y retourner plus. Par après 
il fiiut venir à la Conreffion , qui eft 
If fie accufatmn volontaire cjue le -pénitent 
fmtdetcmfespeclHl^dmtU afouaman- 
ce^ à vn Prejlre cafabk de labfoudre^ 
• amc 
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auec dûfdeurde k^atmrcmmk^ç^fetm 

propos de nj retourner plus. 

Ce terme , ifm accufation , monftrc 
que ce n'eft pas allez de dire Tes pé- 
chez , mais qu'il les faut dire en s ac- 
cufant ôc fe recognoiiTant coulpable. 

Et partant dire determinement, 
lay fiiift telle & telle chofe ; & non 
pas comme font quelques- vns , Si i'ay 
oâenie Dieu en tel & tel péché, ie 
m'en confeflè: celuy n'eflant pas efti- 
mé s accufer dVne faute , dont il ne 
(è confellè que par J"; , bien qu ii.fça* 
che certainement 1 auoir commi(è. 

Ce mot , volontaire , nous apprend 
qu vne Confeffion qui fe feroit par 
force, comme celle des criminels de- 
uant les luges par la contrainte de la 
quedion, feroit nulle , Dieu voulant 
fur tout la volonté de l'homme. 
Ces paroles , de tùHS [es propres pë- 
nous enfeignent diuerfès chofès. 
• Ën premier lieu ces mots , de tous, 
nous font cognoiftre que la Confef- 
fion doit élire entière , c'efl: à dire, 
qu on doit exprimer après y auoir 
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bien penfî, tous (ès péchez tels qu'ils 
font , &ns en obmettre aucun volon* 

tairement,ou par négligence. 
On doit exprimer tous fes péchez 
2Sjh^ quant à refpece, quant auxcircon- 
^ s» premières Itances , & quaiît au nombre. 
t!!^s^ks Par exemple , ce a çft pas aflez à vn 
paillard de dire » I av paillardé s mais 
or f me que \\ ^zui qu li die en outre «il a dci- 

mandement elt 

robé , s'il a tué , & toutes les diuerfes 
*!^^^.ch4- efpeces de péché qui! a commilès. 

(MM de as dt- ^ * 

uerfei epces tn t i'Mttnt fimfijt ièMmkttrdèaerfti dttdHn\f*iin ^mitt^me 

U/i]u(!I(s U péché fecpmma. 

On nesi o/u thUrt fexffkmr tmutfirtttéi Orm^Mmttsi muùtfiidmm «rfbfiri 
fçHtqaeafU tf«» ftiM fteU, a» mmmtm ttBefmvtnkl àtjkmum, t» raub 

*^OnieUei fm (kâi^ ftêtu /«» ftihê mttttl tm 4m (Mj[*A»fm ^Kt ctUtj qm tjtff 
tUmÊftelfmvmtmliMkfiiÊtBmufmÊtvmmm, 

fteffM^ Ce n'eft pasal&zqu'il die, lay pail- 
4 tirconftlL lardé j mais il faut qu'il exprime de 
%\S'fT^ue quelle condition il cft ; s'il eft Eccle- 
^fvkkTT fiaftique ou laïque s s'il cft marié , ou 
ITesilbusél non. Il faut qu'il exprime fi la paillar- 
%fef^^^* di(c eft coQtre nature , & de quelle et 
%%,JfMU- pece,y en ayantplufieurs.Oufiellceft 
naturelle feulements auquel cas il doit 
lùtJn^fi dire , û c'eft luy quia mis a mai ceue 
mt t'vne de ces ^xxGC laqucUc il a commis la faute,ou fi 
' elle eftoit deûa corr opuë i fi elleeftoit 
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mxriéc i fi elle hc luy touchoic point * 

de parenté ou d'affinité en de^ré de- ^•'^'''^'^"^ 

1 Oc» comtt tjutl' 

fendu i fi ell^ eftoit vierge, Religieufe,^2lf2i 
ou obligée à chafteté par vœu j s'il a j;^;^^^,^ 
commis rimpurcté dont il s accufè eti^'^^^f^ 
. vn lieu fand & làcré j s'il a vfé de vio- "Zm/rZ'!!!!) 
Icnce j s il a paillarde a deflèin de gai- 
gner plus aifêment la femme aucc l^^^i^lf 'Z 
quelifs il a commis cette faute pour J^j^*^ 



re à l immunité iictiït. Mats s'tltromfe vn " ' . '^|MPI^ f ""^ mtrdké* Utt^fm 
ohlt^é ttocprimer Ucirctnjtance de Uferfinne. ™-- 

o« «'«ff «li^ JtisÀtnmrU csrcMfimiuétBm fitri» fMr fàâiidt^iHoi cemmiji em 
iceluy eSttêHtrsire i/a/àinifeté , oh immunité , comme le hrctn, it f Mardi fe dr thomià- 
dttô" k mm ^^1^ encore l'yuron^^nertc. Hais qui ctmmeitrcit en i'£glt/i VHt aÛitH de /»• 
ferhe, demrtmrrie , ne/êroir par Migéd'exfrimterlteinm^émedml$e». ^mtfttttttm 
tEglife , defi/tf«UUrétr hors ficelle , n'eUfm Mi^ Jttxfrinur U àrunfiâmct dit Ut» : 
Mais quiefiemthènéttKgtiftiefirefaiSéSrierem ktSt ^eS ^^ JttxfrimtrUànw 
Pâtut du lien s» ilveittdccmflir f$H malheureux dtjfiin. 

On tita Pés lucejfiirment^ligéd^exfrimtrfiên « «mmw fin ftAi vn i/nr dt Tjtjk 
mDmunâe, teffe àre»»fi*nce ittfitntfmmtndUJkfê nêtnre ,p»mrUs ràfins HAùtet 
mue marges du trtijiefine frectftt du Decalogue. 

Enm^Unde*uh€3kfmrmauuttpmst€ÊmmttBUhéùat,Unmlkn fttbtx.t9 
mak^ tmtspùt tfnMtslmUvcbâttSdefedlttrintentmfuïefirtn§^ 

Le me/me doit-on dire des péchez, non purement internet , nutt mixtes , tjui ont pour but 
vne aÛio» extérieure. Par exemfle, celuj rjus recherche vne femme, ô" n'en ituit pM,ft{he 
éMtântdefèinfn'UinttmmftUfMrfuittequ'ilen fait ,cr larectmmtente: itttStJktt 
que s' t! employait vn ionr entier à recherJnr l'occiflon lic luy pjrler pour la corrompre, tan' 
dis aue ce foin extérieur & cette volonté tittiTiture cofitinue, ce m'efi 9»'vn péché, mait 
ittSttmtplm grief, que plmtit-il de durée. Méùfiillellil^tiif^itttttfwrfiùtte^U 
l'.jcjiieà quelque autre alfitn extérieure , qui n'eH ny vtyt ny préparation a fonmauuaU 
dcj/tin, il commet vn nouneau fechéltrt qtfil rettmmtntt vne ntuuelig fmrfuttte , & rr- 
frendaUuellementfti^mâmtmitfif*^ 

Toutes Us ad ions interienres & extérieures, ^lufint amme i>ne veyii vn péché qu'on 
vent (smmettre, ne foui qifvnftthé, funti t^Ûgâtitn de /en ftnfejfen c'iH à direy en 
.périmant U principal peMâifidwiusâXtntmÊt ^ffNfmMns, m fSai^tk m 
fnufte delà Can/eptn. » 

néÊÊfe fâut-U Mre des nBkm fiAfimietttes dn pecbè princ^uL Par exemple , celtiy 
^fM^de âSutllemtntn'eRpêsuhtigtd'exirnmrkshaifers fi- antres complai fautes , 
fni mu preudé cette paiiârdife , ny h refiouîjànce qu'il en auruen depum, ks partks 
^UsmAA tt^^ mrti^irimet » quelque amj qui Jfoura fa ftnte, U ttntentemntft^ittf 
mfntmftjSsmfttpJf/SdtiNmfiimiimâMrtmfuë. 
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• Ceneftpasaufliaflèzde direj'ay 
ddroyMUlkrg^tî » mais il faut dire 
aufTi la quantité qu'on a dgfi-obé. 

£$ péchez de. defir il eil neceÛàire 
d'exprimer à peu près combien de 
temps on y « demeuré : cftant diffici- 
le d'auoir long temps va mauuais def 
Tein , fiins tirer diuers conlêntemens 
qui foient diuers péchez. • 

On eft auffi obligé d'exprimer le* 
(candale auec lequel on a commis (à 
faute : (çauoir eft , fi- on Ta commi(è 
fcandaleufemcnt , à dcffein d'attirer 
. quelqu vn au péché ^ ou fi fans auoir 
eu cette intention , on n a point don- 
né fuiet manifefte a fon prochain de 
le détraquer de fon deuoir. 

Telles circonflances de la perfon- 

• ne, du lieu, de la façon, delà quanti- 
té y de la lôgueur du temps & du fcan- 
dale, varient , augmentent , & multi- 
plient les péchez notablement. 

ex^crTnt Ce n'ell pas alTez de direjaypail; 

tre particulier Ijl i l »| • (\ 

defesftchex^u larde , en declarailt les circonltufices 

^!£Tpiupm, de fa paillardife : mais il faut dirccom- 
ot.tj^imm bien de rois , expimant le nombre 
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cune diiïimulation ou retenue, eft v- usâmes fum 

... -p^, ^ , p , nttatjjintde 

ne condition requile. Dou seniuit -^«w^//^- 
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de fes péchez ( ce qui's entend des pe- u durh du 
chez mortels) fuffi&nt d'exprimer en uT.yjJZ'lt 
gros les fautes' veilles , qui eftant "p'rVx"mpu,u 
plus légères deuant Dieu , font remi- wf^y*/ ncptut 

/* ■{ • ri txfrmerUno- 

les plus ailement. brt dr fi, fA,i- 

Partant d exprimer di/lindement v^y 

C \ dix ans , plui 

tous les péchez ; quant aux circon- 

* 1 r dijpojitïon de 

1 tances Ôc quant au nombre , lans au- m'txp,firit,m 

•venant. 
Les âm 
ne laij/ènt de 
dtdarer diftu 

. ^ I ^ bernent Lhts 

queceuxquimy-:partiiientleurs Con- faKusvrnni- 

r rr 1 f 1 r i lef.htff^'iine 

reliions , declarans leurs rautes plus ç,- foitp^snecef- 
normes a vn Preltre , & les autres or- Hcftpnmù i 

, . . \ c r rr ni vnptmteHt en- 

dinairesavnautre,lecpnreilentaleur tre phjienr, 

1 \ r rr Cotjfij/eurs ap^ 

damnation ; la Uonrellion reque- pr^^uez. de« 

i y r • 1 choifiT l'un plu- 

rant qu on s accule entièrement de ccm^^''^" 
dont on fè recognoift coulpable , lors p^r exempu, 

, ^ p Si y t\:urjy honte de 

qu on ie conrefie. " tonfftr ^uei- 

«lut s faut es par- 

ticnluTCS à vn htmme qui me cognoiflra , iepuù cbeifirvn autre CtnftJJlur appreuué ,penr 
Imj dcfccuurir ma conjiictxe : maisatjuiijue ce fin qu'on fi confijfi , il It faut fjire entiè- 
rement i ('tfl à dire , en dalarant tous Us péchez. ejM'en a tomtnu depuis la dtrnicre CoH' 

fifion. 

S'il fi trouue aucunes fais qutlqu 'vn , qui pour quelque confideratien pariiculiefe dejirt fi 
confejjira vn Jutre qu'à fin Curé i les Curez, firtnt aduertis a'tjlrt indulgents a dctcrder 
teÛt licence ,&ne s'y rendre difficiles. 

Or parce qu'on ne fçauroit (atisfai- 
re à cette condition deconfefTertous 
fes péchez , fi premièrement on ne 
penfe foigneufement a ce qu'on fait, 

P p lij 
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ctiMyqu',ij4 Qe mot de tous nous enfeigne , que 
pour faire vne CDnfeflion valable, il: 

mP^'^ faut deuant quAe & prefenier au 
Preftrc , faire vn foigncux examen de 
confciençe» c eft à dire , rappeller en 
& meocioire^tout ce qu on peut auoir 
commis. 

Que fi après cet examen on pu- 
blie quelqu vne de iès fautes fitns ma- 
lice , la Confeffion ne laiflfc pas d'c- 
ftre faine & entière , parce qu'on a 
diâ tout cç dont on s^eSk fbuuenu a- 
pres y auoir pcnl£,& qu'on cflcflimé 
auoir (àtisfaid^à vn précepte , quand 
on y fatisfàit ainû qu on peut , après 
vne morale diligence. 

Ce mot, -propres, tefmoigne que le 
pénitent doit confeiTer auec celle 
dilcretion ». qu'en s'accu&nt de fès 
propres péchez , il n accufe point au- 
• truy. Par exemple , celuy qui a pail- 
lardé doit bien dire la condition de 
celle auec qui il a paiBardé , fçauoir fi 
elle eft fille j mariée , fa parente , ou 
non : Mais il TmÂm0^^^ defignep 
laperfonne , &ia«j|^ cognoUt«^ 
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. Confcflèur » au contraire il s'en do|t 

garder. 

Ces me{mes mots nous appren* 
nent » qu'il ne faut pas dire autres pé- 
chez que ceux qu onacommis. D'où 
vient que ceux qui p^r trop grande 
fimplicité s'acculent de tous Tes pc* 
chez contenuls en la Confeffion ge^^ 
nerale qui e(l en leurs heures, pèchent 
en ce Ëùiànt^ & font vne Confef&on 
inutile. 

Ces mots , auecdmleur , font co- 
gnoiibre que la Confeâion , fécon- 
de partie de la Pénitence , (Iippolè la 
première : n eftant pas affez pour fai- 
re vne Confeffion qui foit partie du 
. Sacrement de Pénitence » de déclarer 
les péchez , (i on n'a vn delplaifir de 
les auoir commis , ou par fentiment, 
ou par rai(bn$ & vn ferme propos de 
n'y retourner plus ï l'aduenir : celuy 
nepouuant eftre eftimé repentant de 
lès fautes palTées , qui auroit deflèin 
d^en commettre de nouueUes. 

Voila quelle doit eftrc la ConfeP 
fion necellàire pour auoir 
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de fon péché. Refte à vous faire co-. 
gnoiftre quelle eft la fatisfaâipo ic- 
quifè, 

La facisfaâion Sacramentale , eA 
raccompli^&ment dVne peine impo- 
fée par le Preftrc au pénitent , pour 
réparation de celle qu'il auoit meri- 
téeparfonoffenfe. 

Pour donc obtenir pardon de fon 
péché, il eft requis lors qu'on fe con- 
auec douleur, d'auoir intention 
de Ëitisfàire à la peine qui fera impo- 
fée par le Preftre , pour réparation de 
fon ofFenfe. le dis , non qu'il foit re- 
quis d'y (àtisËure aâuellement, mais 
bien d'auoir cette intention , pour 
faire .cognoiftre que bien qu'on foit 
obUgé à IVn & î autre , celuy qui 
manque au dernier ne laiflè pas d e- 
ftre abfous de fon péché , fi en fe con- 
feflànt il a eu intention de n y man- 
quer pas : Telle intention eftant de 
TefTence du Sacrement , & l'accom- 
pUflement d'icelle , de fon intégri - 
té feulement. Cependant quicon- 
que manque à accomplir cette peine, 

com- 
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commet en ce faifant vn nouueau pé- 
ché , qui l'oblige à nouuelle Confef- 
fion & fatisfa6tion encore. 

En ces trois poin6ls fuccinéle- 
ment expliquez, comme nous auons 
,fai£b , confifte tout ce qui eft necef- 
(aire de la part du pénitent , pour re- 
ceuoir dignement le Sacrement de 
Pénitence. 

Maintenant il faut voir ce qui 

taMtherité i & 

requis de la part du Preftre qui en- 
tend les ConfefTions : ce que nous re- fi!£uZTJtt 
duirons à vne feule condition , fça- ^"^Z 
uoir eft , qu'il foit approuue de (on ptepe^i 
Euefque , & commis par luy pour Jt^rf ^^'r/ 
vacquer àtelle fon6lion;celuy deuant ^nfrè/fl^" 

ail • A. ' • L'auiherité, 

re tenu pour capable, qui a elte lu- ^u-ti fi,t cm- 

ge tel de Ion 3uperieur. utfiMe'ptur 

T r • 1 I J • ■ ' r Cexerctce de <e 

V oiia les conditions qui lont re- Sacrtmtnt. 
quiles de toutes parts pour la validité ^^-n 4,t ou 4- 

de J "n • J • Huelltment , t» 

u sacrement de renitence. v^ondi- 

tions qui lont li necellaires , queii w«fr^^« 

quelqu vne d.icelles deraut, ii on man- ttnucn<u fure 

I I, -Il et qntvtut l'E- 

que , par exemple , dauoir douleur ^/^.^«/^^«r 
de les butes auec intention de n y ra- duptnutnt. 
tourner plus, fi la Confeflion qu'on 



'curs. 
doiîrint 
ne U 
'oit cd' 
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fait n'eft pas abfohië , mais condition^ 

nelle feulement , faite en cette forte: 
Si fay pêcherie m'en confejfe : fi elle n eft 
pas volontaire $ fi elle eft defeékueufe 
par malice, ou par fauted examen fuf- 
niânc : fi on s'accufe non determiné- 
ment de les faute; , mais en gênerai 
de tous péchez , commje font ceux 
qui lifènt deuant leurs Confelfeurs 
la Confeffion qu'ils tronuent dans 
leurs Heures : fi on n a pas intention 
d'obeïr a la peine qui fera impofée par 
le Confeffj^iii^i iiMii^adidgeffe à vn 
Prcftrequine foit pas approuuc de 
(on Ëuelque , le .Sacrement ejd nul. 
* Il fài% recomÉil^ér de notmm & 
pénitence ,iè conf^ffèr derechef auec 
toutes les condiuipj^^|e^i^iîè^^ ' 

Voila la fin d^^iocti concerne les 
Sacremens. Ce q«ii?yDus feruira de 
Leçon , de laquelle vous ne retirerez 
pas peu de irui<% , fi vous confiderez 
que la grâce eft la ièule chofe qui rend 
nos ames agréables à Dieu, & que les 
Sacremens font les iàcrez canaux qui 
la diftiUent en nous : eftatlt impoffi? 
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ble d'auoir bien cette cognoiflànce, 
fans prattiquer foigneufement tout ce 
qu'on fçaura eftre neceiïàire , & pour 
receuoir dignement les Sacremens, 
& confequemment la grâce. 

C efl: ce à quoy.ie vous exhorte 
autant qu'il m'eft poffible , & à prier 
Dieu pour l'Autheur de cette Inftru- 
ftion. 





LEÇON XXVIII. 
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PRËSCRIYANT 

UEXERCÎCE QVOTIDIEN 

DV Ch&£STI£N. 




p R £ S VOUS auoir 

enfeigné quelle doit 
edre la créance du 
Chreftië» quels font 
les commandemens 
qu'il cft obligé de 
garder , ce que c'eft que rOraifon 
qu'il doit pratiquer , ôc les Sacf emens 
qu'il cft tenu de receuoir : Pour ren- 
dre à vn chacun la voyede Ton falut 
encore plus aifêe, & l'y mener com- 
me parla main, deuant que finir cette 
' Inftru£bion»nousauonseftiméàpro- 
DOS de luy prefcrirevn exercice quo* 
draftauttnttr tidicn , c clt a oirc , la raçon particu- 
tktfmiu .iiereaueciaqueiieiiaoïttousiesiours 
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de (a vie k (èruir de la cognoifTance ^/^^ 
qui luy elt donnée par ces Leçons '<r" 

a- m^r/, Leçons 

Chrelhennes. chrcfticnes. 

La première chofe que le Chreftien 
doit faire eftant leué , efl: de s'humi- 
lier deuant Dieu , efleuer fon e(prit à 
luy , luy rendre grâces de tous les 
biens qu'il a receus de fa bonté , & 
particulièrement de l'auoir confcrué 
la nuiâ: paflee , fe repentir de l'auoir 
ofFenfé , protefter ne le vouloir plus 
faire ; ains au contraire , luy comptai- ^ . . . 
re & le feruir tout le refte de fes iours: i^fis"''^^* 

Croix , en fait 

en fin luy demander la grâce necef d^uschofis m 

J o Je figue en for- 

(aire pour lexecution d'vn fi bondef- ^decmx^on 

1 fïononct tesfA- 

fein . Pour accomplir ce que deffus, Jf^pf^"""^ 
il fe mettra à genoux , & fera le figne ^^^J^'^fp^f" 
de la Croix, qui luy remet en me- c^»j^/.Aunô, 

'1 J ftofere au jm- 

moire les myfteres de la Trinité ^gf^r.&jiy» 
l'Incarnation , les principaux de no- ^'j"*''*^/'^'/- 

' r r fence atmne.F.t 

(Ire fàlut , luy efleuant promptement '"Jy^'^I^' 
l'efprit en Dieu. ^^p."'* 

r U Trtnise aei 

Par après il profefTera (à croyance , ^se/7^'è»/or^ 
recitant le Symbole des Apoftres : les 
myfteres duquel luy arrefteront de-^^^^// 
plus en plus l'efprit en Dieu. 



roix re- 
frefenteU Paf- 
tr con- 
InCéir- 
nation du Fils 
de Dteu. 
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Cela fait, il fera vne paufe , en la- 
quelle par vne douce médication il 

confiderera combien le don de la foy 
eft grand y & quelle efl: IVtilité qu'il en 
reçoit ; rendra grâces à Dieu de luy 
auoir donné,ôc à l'occafion de ce bien- 
fait le remerciera encore de tous ceux 
qu'il aura iamais receus de luy , 6c en* 
tr autres de lauQir conferué la nui6b 
pafTce y proteftant vouloir viure & 
mourir en la recognoiflànce de tant 
de graccs,& en la profcfTion de (à foy. 

Cecce méditation paracheuée,il re- 
citera les commandemens de Dieu» 
& de l'Eglifè , afin qu eftans mieux 
imprimez en (on eiprit , il les puifTe 
obferuerplus aifêment eniaiournée 
qu'il commence. 

Apres auoir recité ces commande- 
mens , il arreftera de nouueau Ton ame 
en vne (àinfte &c deuote méditation, 
en laquelle côfiderant combien nous 
Ibmmes obligez à obferuer les volon- 
tez de Dieu , déclarées par luy-meP 
me & par fon Eglife, il fe repentira de 
les auoir violées» fera vne ferme refb- 
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lation de les obfèruer à l'aduenir ^ & 
pour le pouuoir faire plus aifément , 
s'imprimera vne horreur particulière 
des tran^refUons aturquelles il k ièit- 
tira plus enclin. 

Que fi quelque péché apris vne telle 
racine en ibname, que£i malice l'em- 
pelche d'en auoir le repStir qull doit, 
au moins le d cfirera-il de tout sô cœur, 
& (upplierà Dieu de le luy donner. 

Gea^yf<^*^rce que nt» nef^e^a^^ 

complir ce à quoy il efl; oblige? fans la 
^grfllriiéiiBè«n auraijaiiiiiurs a laprie>^ 
repôlirinendief le 

Il commencera par rOraifon Do- 
minicale, qui demande àDieutout ce 
dont nous auons befoin. 

Il recitera par après la Salutation 
Angelique,qui conuie la Vierge à fup- 
plier ion Fils , d'impetrer de Ton Pere 
ce que nous luy demandons par l'O- 
raifon qu'il a dreffée luy-mefme. 

£n fin il dira TOraiion fuiuante , fe 
reflbuuenant en tout cet Exercice , 
que fi le cœur ne parle, la bouche ne 
fait rien. 
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Oraison povr le matin. 

IE 'uout mfam ^grandDieu , (fui eftes 
le commencement de tmtes chofes , les 
fremces de cette iournée que te veux corn- 
mmerfar'vm . Cmfiderof^^ue^/ofts 
efies l A.utheur de tous les biens que ïay 
tamak meus , [oit de nature y [oit deffa- 
Cfi ^particuliermefit^ueie ffoyfaffe 
cette nuiH que par vo[lre moyen . le m 
iette a uos pieds , -pour vous remercier de 
tant d^bUn[aits dont ievcm fui ndeua- 
bk : entr autres de ce quiI*i/oUs a pieu 
pendant le [ommeil, duquel te [ors, me pré- 
férer de cel$ty de la mort qui eujlpeupn- 
cipiter mm am tn la nuiâ ivm mort e- 
terneUe. 

Mon Dieu y te vous rends grâces 
hommage tout enfembk de tout ce qm îay^ 

(à^ vous donne tout ce que ie [uis : le [çay 
que ie [uû à vous à dtuers tiltres , parce 
qm vous niaue\ creê^ racheté par vofire 
Sang y adopté vojlre fils par vo[lre ^a- 
ce , parce que fVOM me con[erueV^ ^ dtri- 
ge^ tous les tours. Mai defirant efin 
voflre par ma volonté , comme te le [uù 
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par ohligatîon , ie me donne a zfom de tout 
mon cœur. 

Vous donne mon corps mon ame^ 
toutes les avions de t^n é^' de i au- 
tre: ^ousfuppltant de guider tellement ce 
qui eft en moy, iufques aux moindres pen- 
féesqui fortmnt de mon ejprit , que ie ne 
fajje rien qui ne retourne a z^oftre honneur 
S" a ^ofire gloire, a mon falut a ï édi- 
fication de mon prochain. 

Ayant e fié fi miferable que de zfomof- 
finfer, ie detefle ma z^ie pajjéc, fais re- 
folution de uiure à l'aduenir , non feule- 
ment ce iour, mais tout le refle de ma z>ie 
ainfi que iele dois. 

le fais cette refelution, preuenu de z/os 
fainties injpirations j refle que ie la puifle 
accomplir fortifié de zjoftre grâce. Pour cet 
effetl, après qiiîlzjom a pieu me conferuer 
dormant , daigne\, ie 'vous fupplie, me 
guider efueiUé, me diriger de telle forte, 
quen ce deffein mes effets fuiuent mes de- 
firs(à:^ mes paroles. 

Faites mon Dieu , qu ainfi que mon 
corps s efl repofe, mes fins eflansaffoupis: 
ainfi mon ame ferepofe en voflre grâce par 

Rr 
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taffou^ffment de ms [m[ualïteXjÙ^ de 
toute autre chofe qui fournit defreigler ma 
'volonté, 

faites que non [eukment les jeux de 
mm corps foient ouuerts ; mai en outre ^ 

ceux de mon entendement , pour zfom co- 
gnoiftre. 

, Fmtes que tmctes les affèâimsde ma 

uolonté foient efueiUêes a uous aimer: En 
fin que te ne fois iamaù nj faiji du fom- 
meildufeché, ny endomy m mm dmin 
mak au contraire, que ie 'veiUe fi bien en 
Zfofirefface , que ie puijfe 'veïUer etemeBe- 
ment mvofire ^dire. Ainfiftât-U* 

Ayantainficommencéla iournée» 
chacun vacquera aux fondions auP . 
quelles (a condition [appelle, dreflânt 
le ph»q«^iUuy ièrapoiribleippuces les 
aftionsàlagloirede Dieu. 

Le foir cftant venu , le Chrcftien 
(bigneux de fon iàlut , s'humiliera de 
nouueau deuantDieu, Sccneuerafon 
eiprit en luy comme au matin. Par a- 
pres il examinera (â conlcience , rap - 
pellant en (à mémoire tout ce qu'il 
aura Ëiiâ cette iournée. 
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En fuitte , il rendra grâces à Dieu 
des biens que ce iour il aura receus de 
luy , & luy demandera pardon des 
fautes qu'il aura commifes. 

Cela faid , il dira fon Pater, & Ton 
Jlue, comme au matin , & TOraifon 
fuiuante. 

Oraison dv soir. 

S EiGNEVK, puisque z^ous ejlesnon 
^feulement le commencement , mais la 
fin de toutes chofes , il eft bien raïfonnahk 
cfue te finiffe la tournée comme te tay com- 
mencée par uous. 

le "VOUS rends ^aces de toutes celles 
qu'il vous a pieu me faire ce iourdhujy<à^ 
en tr autres de m'auoirgaranty de la mort, 
en ejlat de péché. 

le %>ous demande de cœur ^ de hou- 
che pardon de toutes mes offenfesi^^ vous 
fupplie dinjpireré^ maintenir en moy le 
vray repentir que ïen dois auoiir,ç^ la fer- 
me refolutîonque ïe fouhaïttedenj retour- 
nerplus. 

Faites mon Dieu , quainft que mon 
corps fe defpouiUe des nabits qui le cou- 

Rr i) 
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urentyfourfe repoferplus a laife: Atnfi 
mon am fe de^ouiUe de toutes les imper- 
fe^HonSy pwrmi de tm vices, fi npofer 
heureufement en 'vous. 

Kemplijf^ moy de zfojlre grâce , afin 
quejlafit rnn feulement debarê de ce qui 
trauaille mon ame , mak plein du bon- 
heur de [a paix , iepnme vnplus doux 
femm&lenvMS. 

Ne permettent pas , mon Dieu , que le 
fommeil de la mort me furprenne^pendant 
celuy que ie^ay prendre: maà au contrat-, 
re , fdtes que quand cettuj-cy 'viendra 
pour me faifir^ilmetrouue efueiUéen uoas^ 
^ ifwanten'uoHre fface^ 

le vim demande , qtimnfi que le fom- 
meil de uojlre mort pris en la Croix pour 
l amour que "vous mam\parté, ma efie 
fedutaire: ainfi celuy que te vaj prendre , 
feit tellement en 'voflre amour , quHl me 
tourne a falut en vous. 

Mon Dieu ^ four qui ilnja point de 
nuïtt,(à^ qui ne dorme^ iam aïs, mais ueil- 
le\toufiours pour mon falut :1e vous fup^ 
plie de veiBerpoeu^moy pendant mtm fom- 
meil, faire que mon corps dormant. 
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mm ej^t z^eille en "vous , (à^ prenne fin 
repos eàteSes i/eiBes. Pottrçâefe0,chaf 

de ma couche toute emhufche des mau- 
uais écrits : Entourf^làde zfos famiis 
A.nges qm me gardent m paix : rem pli f- 
fe'^là de %>oshenedîBîons:en forte que dor- 
mant fous la garde de ces bien heureux 
Ejprits^ te repofe en la douceur de vos gla- 
ces, afin depouuoirpar après me repoferen 
' celle de uoflreglm'e^ 

Voila comme le Chreftien doit 
paflèr tous les iours de (à vie . Or pwtr 
ce que-£)ieu n a pas donné à tous af^ 

fez de capacité , pour auoir facilement 
toutesles confiderations que nous de- 

firons en cet Exercice, & y pratiquer 
lesmeditations requilès, voulancpro^ 
fiter aux fimples , comme aux intelli- 
gents, ceux feulement qui ontl'e/prit 
•plusefleué , fe feruirontde cet Exer- 
cice , & les autres donc la cognoi(&n- 
ce eft moindre , pratiqueront celuy 
quifuit,qui eft le mefmeeneffe(£t,mais 
racourcy ôc abbaifTé à leur portée. 

Rr uj 
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EXERCICE CHRÈSTiEN 
fwrhs flusfmples, 

INCONTINENT que Ic ChrefticD . 
(cra Icué , il fe mettra à genoux , fc*- 
ra le figne de la Croix , recitera fon 
Cndo , rOraifon Dominicale , la Salu- 
tation Angélique , & l'Oraifon foi- 
uante , le tout plus de cœur que de 
bouche. 

Oraison dv mat;n, 

IE zfous rends ffaces , mn Dieu , de 
tous les biens quetay iàmai meus de 

'VOUS , (è^ particulièrement de mauoir 
conferuéla nuiâ fajfée, 

lemenfensde'ums as^effenséjtefnh 
teflenek'Vùuhirplus faire, mais bien ^vous 
feruir tout le rejie de mes tours, le zfous* 
fufplie m'en faire la ^ace^ au nmde la 
tnS'fainileTrimté,c>' parle mérite delà 
Pajfion de mfire Kedepteur lefus Chrijl, 
Le foir il fera la mefine chofe , ex- 
cepté qu'au lieu de l'Oraifon cy-def- 
Tus , il dira la fuiuante. 
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Oraison dv soir. 

IE "VOUS ren'ds ^aces , mon Dieu , de 
tous les biens que ïay iamaù receus, 
'particulièrement de m'auoir conferué ce 
tour, le me repens de "vous auoir offensé: 
leprotejle ne le z^ouloir plus faire , mais 
bien "vous feruir le rejle de mes iours . le 
'VOUS fupplie m'en faire la grâce , comme 
auffi celle de me conferuer cette nuiH : Ce 
que ie "vous demande au nom de la très- 
fainHe Trinité , <^ par le mérite de la 
Paffton demflre KecKpteurlefusChrifi, 
Ain fi fott-îl. 

Voila ce que le Chrefticn doit fai- 
re tous les iours. 

En fuitte dequoy nous exhortons 
les {àin6l:es ames qui afpirent à la per- 
fe6lion , à fèconfefler & communier 
le plus fouuent qu'il leur fera pofll- 
ble , aux Feftes & Dimanches , félon 
les fainfts confeils qui leur en feront 
donnez par ceux qui dirigent leurs 
confciences. 

Ceux qui pratiqueront cet Exer- 
cice auec deuotion , en reccuront vn 
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fruiâ; indicible » qulls reûèntiront 
eux-mefines. le vous coniure tous en 
cette confideration dfe ne manquer 
pa$ à vous en feruir, & de prier Dieu 
pour t'Autheur de cette Inftruâion. 



P R 0 S N £. 

PE V P L E Chreftien , le Diman- 
che eftantindituéafin que nous 
puifllons nous repofer en Dieu» l'Ë- 
gli(ènousa(Ièmbleceiourd'huy,pour 
nous faire commencer à prendre aucc 
elle le fainâ; repos dont nous deuons 
touïr. 

Ce repos conlKle en deux chofès, 
às'abftenirdetouteceuure feruile,& . 
vacqaer au (èruice de Dieu . Il vous 
fera aifé d'accomplir la première , puis 
qu'autre chofe n'efl: requife a cette fin, 
que devons abftenir de vos labeurs ^ 
trauaux iournaliers , en donnant re- 
pos à vos corps. 

Pour (àtisfaire à la lèconde , nous 
auons commence d*offrir à Dieu le 
fainâ Sacrifice de la Meife , en tef- 

moigna- 
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moignagc que nous le recognoiflTons 
noftre fouuerain Autheur & Mai- 
ftre. 

Maintenant vos cœurs accompa- 
gnans ma bouche , nous luy deman- 
derons pardon des ofFenfes que nous 
auons commifes contre luy , & le fup- 
plierons de nous porter à en faire vne 
vraye pénitence. 

En fuitte , nous luy rendrons grâ- 
ces de tant de biens qu'il nous a faids, 
mendierons la continuation d'iceux: 
& (urtout , la grâce d'obfèrucr fi reli- 
gieufèment ks fainéls Commande- 
mens , que nous puiffions vn iour par 
ce moyen paruenir à la gloire éter- 
nelle. 

La charité nous obligeant à n'auoir 
pas fom feulement de nous , mais en 
outre de noftre prochain . Nous le 
prierons qu'il luy plaife amener au gi- 
ron de rEgli(è , en laquelle feule on 
trouue fon (àlut , les infidelles , héré- 
tiques , fchifmatiques , & autres def- 
uoyez. 

Nous le prierons en outre pour 

Sf 
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noftrc faind Perele Pape , les Cardi- 
naux y Prélats , & particulièrement 
pour Monfeigneur noftre Euef- 
que , & autres qui fous eux ont char- 
ge d'âmes: à ce qu'ils dirigent Ibn Ë- 
glife a fa gloire , ànoftre iàlut , & au 
leur. 

Nous le prierons dauantage pour 

tous Princes Chreftiens, & particu- 
lièrement pour noftre Roy , fous la 
puif&nce&authoritéjduquelnousvi« 
uons , afin qu'il gouucrne long-temps . 
fon Royaume en paix & équité , au 
bien de fon peuple, ôc à ladeicharge 
defoname. ^ 

Nous le prierons coniointement 
pour toute la Maifon Royale , à ce 
qu'il iuy plaiiè la con(èruer & l'aug- 
menter en toutes benediétions. 

Nous le prierons au{& , à ce qu'il 
luy plaifè maintenir en paix & ynion 
noftre (àinét Pcrc le Pape, & tous les 
Princes Chreftiens les vns auec les au- 
tres » tous les fubieâs & leurs ibuue- 
rains Seigneurs , particulieremët ceux 
de ce Royaume auec leur Roy, luy 
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rendant \'ohci{&ncc & la fidélité qu'- 
ils luy deuoienc. 

Nous le prierons encore pour tous 
Seigneurs, Dames, & ceux que Dieu 
a conftituez en fùpcriorité lùr les au- 
tres , nommément pour le Seigneur 
de cette Parroiflè , a ce que leurs dc- 
portemens fbient de Dieu , aduanca- 
geux à eux & à nous. 

Nous le prierons d'abondant pour 
tous nos bien-feiftcurs , & particu- 
lièrement pour ceux de cette Eglife, 
acequ'iUu^ plailfe leur rendre en Tau- 

tre monde , ce qu ils donnent icy bas 
en (â confideration. 

Nous leprierons pareillement pour 
toutes perfonnes affligées , foit de 
corps, foit d'ciprit , vefiies , orphelins, 
pauures , malades , ôc autres , à ce qu'il 
daigne les fecourir d'autant plus par 
& bonté, que plus font-ils defiiuez de 
toute autre affiftance. 

Nous le prierons icmblablement 
pourtoutesperfonnesquile trouuent 
en quelque péril que ce puiffe eftre, 
& particulièrement pour Ids fem- 

Sfi) 
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mes enceintes , afin qu il leur donne . 

vne fi heureuiè deliurance , qu'elles 

demeurent en (ànté , & leur frui<^ rc- 
çoiue le Baptefme. 

En gênerai nous le prierons pour 
tous elVats , degrez , ôc conditions de 

Eerfonnes , a ce qu'il ait agréable de 
ïur départir les chofes conuenables à 
leur profefllon , & que tous le feruent 
comme il appartient. 
Nous le prierons de plus pour les 

firuiâs de la terre , à ce que nous puif^ 
fions les recueillir en quantité ôc qua- 
lité» telle que nous puiflions nous en 
nourrir , faire aumofiie aux pauurcs , 
& facrifice à Di«u. 

Pour toutes les chofes fiilditesvous 
direz, 

Ayant priépour les viuans,nous ad- 
dreiterons nos prières à Dieu pour les 
ames des fidelles Trefpaflèz , redeua^ 
bles à la luftice diuine , à ce qu'il luy 
plaife par le mérite de la Pailion de 
noftre Seigneur, alléger leurs peines, 
& les mettre en fon fain£t Paradis , 
lieu de parfaiâ; repos. 
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Vous direz à leur intention, ci>'r. 

S'il y aquelqueobit enlafepmaine, 
deuant que faire la prière des TreP- 
paffez, on adiouftera après ces mots, 
Lieu de parfai6l: repos . Nous prierons 
particulieremet pour ïame de N.qut a fon- 
dé un ohiten lEglifedeceans^ cjuifera cé- 
lébré Et après au lieu de 
direfimplement, Vous dire'^à leur in- 
tention , on dira , Et afin intention , (à>* 

de tous les fidellesTrejpaJfe^.'vous dire"^- 
Parce que pour ieniirDieu, il cit 
befoin de fçauoir particulièrement 
toutes (es volontez : Vous entendrez 
fommairement la ledlure de ce qu'il 
requiert du Chreftien ; ce qu'il veut 
qu'il croye, ce qu'il veut qu'il fafTe, & 
ce qu'il veut qu'il luy demande : En 
fuittedequoy nous vous en explique- 
rons vn poind particulier pour vo- 
ftre inftrudion plus grande. 
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LE SYMBOLE DES APOSTRESy 
que tout Chreftien efl ohliff 

IE croy en Dieu le PereTout-puif 
fant. Créateur du Ciel & de la tcr- 
te. £t en lefus ChriftfonFils vnique, 
noftre Seigneur. Quia eftéconccu 
dufaind Efprit,nay delà Vierge Ma- 
rie. A (buftert fous Ponce Pilate ,a 
cfté crucifié , mort & enfèuely. Efl: 
defccndu aux Enfers , le tiers iour eft 
reffufcité des morts. Eft monté au 
Ciel , 6c s eft affis à la dextre de Dieu 
fon Perc. De là viendra iuger les vi- 
uans ôc les morts. 

f fîfTTMiiitolfti Eipric La ^in- 
flttfEglîie VJâtfKfnqùe. Là Commu- 
nion des Sainits. La remiilion des pé- 
chez. La refurreâion de la chair. La 
vie étemelle. 
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LES COMMANDBMENS 
de Dieu , ^ue tout Chnftien eft 
ohbgedefare. 

VN feui Dieu tu adoreras » 
Et aimeras parfaitemepit. 
Dieu en vain ne iureras » 
N autre chofe pareillement. 

Les Dimanches tu garderas 
£n feruant Dieu deuocement. 
Pere & Mere honoreras» 

Afin que viues longuement. 

Homicide point ne feras. 

De faiâ:, ny volontairement. 
Luxurieux point ne (èras. 

De corps, ny de confèntement. 

L auoir d'autruy tu n cmbleras^ 
Ne retiendras à ton efcient. 

Fauxtefinoignagii JiM Jiwiig^^fcw 
Ne mentiras aucunement. 

L'ceuure de chair ne defireras 
Qu'en mariage feulement. 

Biens d'autruy ne conuoiteras. 
Pour les auoir iniuftement. 

Sf iii/ 
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LES COMMAinyBMBN& 
de tE^lifi. 

LE S Feftcs tu fandifieras 
Qui te font de commandement. 
Quatrc-Tcmps , Vigiles ieufiieras. 
Et le Carefme entièrement. 

Tous tes péchez confefleras 
A tout le moins vne fois l'an. 

Ton Créateur tu receuras 
Au moins à PaTques humblement. 

L'ORAISU N DOMINICALE, 

contenant ce que le Cbreftien 
doit demander. 

No S T R E Pm ijfm es es Ckux; 
Ton mm foit fanHifié, Ton règne 
nm adtàmne , Ta zfolontéfiàt faiÔe en 
la tem comme au Ciel : Donne-nous au- 

iourd'huy no/lrepain quotidien , E/" nous 
f ordonne ms off en/es , comme nous par- 
donnons à ceux mus ont offensif & 
ne nous induis point en tentation : Mais 
deliure nous de tout mai. 

En fuitte de cette Oraifon nous 
vous lirons la Salutation- Angélique, 
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puis que par icelle on fupplie la Vier- 
ge de conuier fbn Fils a obtenir de 
Dieu fon Pere , ce qu'il veut que nous 
luy demandions. 

le 7J0US faltié Marie pleine Je grâce y 
le Seigneur eji auec vous : Vous efles hc- 
nijle fur toutes les femmes : Et benifl efl 
le fruiéî de uoflre ventre. 

Sainte Marie Mere de Dieu , prie\ 
pour nous pauures pécheurs , maintenant, 
<ày a l'heure de noflre mort. Ainfi foit-il 

Deuant que de commencer Ja Le- 
çon que nous vous allons faire , nous 
vous aduertirons que pour iouïr du 
repos que vous deuez prendre ce 
iourd'huy , ce n eft pas affez de bien 
commencer la iournée, comme vous 
auez fai6t : mais qu'en outre vous e- 
ftes obligez de la continuer , en forte 
que toutes vos allions foient exem- 
ptes de mal , & agréables à Dieu. 

S'il y a vne fefte en la fepmaine, le 
Curé en aduertira le peuple en cet en- 
droit en ces tcrmcs.Vous fere'^aduertis 
que N. arriue la Fefle de Sainft, N. que 
vous celehrm\çomme le fainB Dimanche. 
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AdVERTISSEMENT AVX CVREZ. 

Jjts Feftes aufquettesmm faitfmt 
de Profm, deuantque de lire la 1a* 

LE S Fcftes eftant iailituées afin 
quenferaant Dieu, nous ayons 
plus de temps de nous inftruirc dcfes 
faindes volontez , vous efcouterez , 
s'il vousplaift , attentiucmcnt la Lfi- 
çon que nous vous allons faire fur ce 
fuiet-' 
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